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AVANT-PROPOS 



Sur le désir de H. Hachael, Directeur général de V Enseignement Public, une 
élude a été entreprise résumant l'ensemble des données climatûlogiques. recueillies sur 
les principales régions de la Tunisie par le Service mélèorologique depuis safonda- 
lion, c'est-à-dire depuis 188^, jusqu'en rçoo inclusivement. C'est cette étude qui fait 
l'objet de la présente brochure. 

En ipoo, le Service météorologique venait de faire retour à la Direction générale 
de l'Enseignement Public 11) ; sa réorganisation s'imposait, d'autre part, en même 
temps qu'une nouvelle série d'observations allait être entreprise, il était bon de coor- 
donner celles déjà recueillies, de fixer les résultats acquis. 

Préoccupé surtout de tirer de ces documents des résultais et des conclusions prati- 
ques, M. le Directeur de l'Enseignement public, d'accord avec M. le Directeur de l'A- 
griculture et du Commerce, a fait publier en une brochure Lob Finies eaTuDÎste, <2) 
la partie de ces résultats la plus intéressante à faire connaître aux colons. 

Dans le présent travail nous reprenons les moyennes piuviométriques que nous 
avons établies en /poi.eny ajoutant les moyennes relatives aux principaux fac' 
leurs climatologiques : Température, humidité relative, vents, nébulosité..., ainsi 



(tj Le Service mélè(Toloi)ique tunisifii, fondé en iS85 par la Direction générale de l'Knieigne- 
ment, comprenait à rorlgiiie dng Malions qui itaienl rattachées att Service mélèorologique d'Aï- 
aérie et de France. D'aulreu postes d'observations furent successivement inslilu^ par te Service de 
Santé mUilnlre, te .fervice forestier, la Mission hj/drogi-aphiqtie, 
de l'Enseignement et jiiic des particulfers au nombre desquels id 
M. Jacquet, ancien Directeur de l'Office postal, auteur d'une 

En i88», une Commltuiun météorologique, créée par arrêté réiidenllel, re^ut minion de coor- 
donner les relevés de» différents observateurs. 

Le Service météorologique fat confié de 1889 à 1893, à la Direction générale des Travaux pu- 
blics. Il fui remis de 1893 à décembre 1897, à la Direction de l'Enseignement. En janvier 1898, il 
fat rattacM à la Direction de VAgricnlture et du Commerce. En mai 1900, il a été de nouveau 
confié à la Direction de FEnseignenient. 

Le Service comprend actuellement Si itatlont,dont 16 complètes fournissent des olaervations »ur 
la pression barométrique, la direction de» vents, la lemtiérature, la pluie et l'humidité relallm, et 
18 stations simples où sont faites les mâmea observations, sauf en ce qui concerne l'hygrmnétrie. 

Ce» stations sont desservies par des auenta des différente» udminiïlmlioiia. IDireetion de f Ensei- 
gnement public. Services de Santé mililaire et des Affaires indigènes, Contrôles civils. Direction de 
l'Agriculture et du Commerce, DirecHvn des Travaux publics. Office poslatj et par un certain 
nombre de colon». 
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que le relevé des phénomènes accidentels particuliers aux diverses régions de la Tu- 
nisie. Le tout/orme six chapitres : chacun d'eux a été publié au Bulletin de l'Agri- 
culture et du Commerce. 

Les quatre premiers chapitres: Hiver, Printemps, Eté, Automne donnent pour 
chaque saison, un aperçu d'ensemble sur le climat tunisien, Le cinquième chapitre, 
intitulé : Année, est consacré à l'examen des diverses variations qui se produisent au 
cours de l'année et à la détermination du caractère général du climat de la Régence. 

Enfin, l'étude comparée du climat, de la situation géographique et des produc- 
tions agricoles a permis un Essai de division de la Tunisie en régions naturelles : 
cet essai est l'objet du sixième et dernier chapitre. 

Ainsi que nous le disions au début, notre intention a été de fixer les résultats 
obtenus par le Service météorologique de i88^ à içoo. Or, ces résultats nous pa- 
raissent insuffisants pour donner le caractère exact et définitif du climat de la Tuni- 
sie. On constate en effet, pour des régions cependant voisines, des différences consi- 
dérables ; dans ces conditions, il paraît impossible d'étendre à toute une région les 
résultats des observations faites dans des centres trop distants les uns des autres ou 
ayant une situation géographique trop spéciale. De plus, si l'on considère séparément 
chaque phénomène météorologique au cours d'une série d'années successives, on est 
frappé par la fréquence des anomalies qu'il présente. A vrai dire, ces anomalies 
constituent le caractère essentiel du climat tunisien ; elles montrent en outre 
combien les moyennes perdent ici de leur signification. 

D'autre part, la courte période de sei^e années sur laquelle porte notre étude, 
au cours de laquelle, d'ailleurs, nombre de lacunes se sont produites dans les relevés, 
ne permettait pas de rendre ce travail définitif ■ Cependant, tel qu'il est, nouspensons 
qu'il pourra rendre quelques services, 

G. GiNKSTOUS, 
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I. HIVER 

(décembre, janvier, février) 

Pression barométrique — Tension de la vapeur d'eau. — La 
pression barométrique a été régulièrement observée à Tunis, Sfax et 
Djerba. Ces stations sont réunies au réseau météorologique algérien au- 
quel elles fournissentd'utiles renseignements pourla prévision du temps. 

Pendant l'hiver la pression moyenne présente un maximum très mar- 
qué en janvier : 

TCNIS décemhre 763 janvier 764 février 762 moyenne 763,0 

Sfax _ 763 - 784 - 763 - 703,3 

Djerba. . . — 763 — 764 — 763 — 763,3 

La moyenne générale est de 763 '"/™, 

La variation diurne pour Tunis est de 2 millimètres. 

La valeur de cette variation a été déduite de la courbe du barographe 
pendant le mois de janvier 1899, en relevant la pression indiquée pour 
chaque heure du jour. La pression moyenne de ce mois, ramenée à O 
fut764.5, le minimum avait lieu vers les deux heures du soir et était de 
763,0, le maximum était de 16&,0 et se produisait vers les neuf heures 
du matin. 

Sur le reste de la Tunisie les données barométriques recueillies sont 
insuffisantes ; cependant de 1884 à 1895, Aïn-Draliam a fourni des obser- 
vations régulières. M. Péradon, (1) médecin militaire, a calculé les 
moyennes mensuelles. 

Voici celles relatives à l'hiver : 

Décembre 692,22 1 

Janvier 691,92 i moyenne 6&i,77 

Février 691,92 ) 

Or, Aïn-Draham est à 805 mètres d'altitude, la correction additive à 
faire subir à la pression ramenée à 0» est de Ta"/"'. Ce nombre ajouté à 
691,77 donne 763,77. On voit donc que la pression barométrique ne pré- 
sente, en hiver, rien d'anormal sur la région de Khroumirie. 

Le baromètre indique le poids total des éléments de l'atmosphère; il 
convient de considérer à part le poids de la vapeur d'eau que contient 
l'air. Ce poids expriméen millimètres de la colonne mercurielleestceque 
l'on appelle la tension de la vapeur d'eau. Cette donnée a, au point de 
vue physiologique, une importance indéniable ; son effet est surtout sen- 
sible sur la respiration, car là, l'échange gazeux est des plus actifs et 
dépend de la tension réciproque de l'eau t la température du corps et à 
celle de l'air. 



(1> Réaue Tunisienne, n- 10, Avril 1896. 
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Voici le relevé de la tension moyenne de la vapeur d'eau pour les prin- 
cipales stations de la Tunisie. Cette donnée a été déduite de i'humidité 
moyenne et de la température moyenne : 

BIZEBTE 

Tunis 

SOUSSE 



Le Kef 

Souk-el-Djemaa . . 
Souk-el-Arba.... 

Zaghocan 

Kairouan.. 

Gafsa 



Sfax 7"i/ni3 

Gabès 7 4 

ATn-Draham 5 6 

TOZEUR 7 3 

Djehba 8 6 

El-Djem 7 8 , 

DoL-z 8 7 

Medenine 6 3 

Tatahouine 7 i 



En résumé, la pression barométrique présente en hiver une uniformité 
remarquable ; de même, la tension de la vapeur n'offre que de faibles varia- 
tions qui sont d'ailleurs intimement liées avec la température; aux tem- 
pératures les plus basses correspondent les tensions les plus faibles et 
vice versa. 

Vents. — Les vents ont été observés d'une manière satisfaisante depuis 
1896. Le tableau qui suit donne les résultats obtenus durant les cinq 
dernières années. 

Vents dominants de l' Hiver 
Moyenne relative aux années i895 à 1900 inclunivetnent 



Aïn-Draham 5,0 6,6 1,7 12,3 

Bizerte 3,6 5,i 1,9 5,7 

Souk-el-Arba 17,2 3,2 1,9 2,7 

Chuiggui 4,5 5,8 2,0 5,8 

Tunis 1,6 9,6 3,0 11,6 

LeKef. 19,3 6,0 7,5 8,1 

Zaghouan 2,4 2,1 3,8 5,7 

Gafsa. -17,2 30,0 3,1 2,7 

Souk-el-Djemaù 21,8 13,3 2,9 1,4 

Kelibia 16,4 4,2 2,2 4,6 

Kairouan 15,6 5,0 3,4 17,0 

Sousse 4,4 4,4 0,6 5,4 

Sfax 20,0 7,0 6,8 3,6 

Gabès 8,0 23,9 3,3 3,1 

Djerba 1,4 17,2 5,7 3,4 

El-Djem 18,8 4,1 9,4 6,4 

Médecine 3,3 7,5 29,6 13,3 

Tataouine 15,7 23,0 3,2 0,7 

Tozeur 10,4 30,7 5,7 9,5 



2,2 


24,8 


10,0 


36,7 


3,2 


2,9 


10,2 


38,7 


3,0 


22,8 


6,8 


39,3 


1,6 


1,6 


14,0 


41,0 


2,1 


9,2 


14,7 


13,1 


1,1 


19,9 


16,5 


38,5 


5,8 


7,5 


9,2 


14,7 


5,1 


2,9 


13,2 


29,4 


3,4 


18,8 


17,8 


18,6 


1,2 


12,2 


12,4 


13,2 


4,6 


27,1 


6,5 


36,6 


3,8 


12,0 


16,0 


10,8 


2,0 


9,1 


16,1 


24,5 


2,0 


13,6 


22,0 


28,7 


8,4 


6,3 


12,4 


23,7 


2,2 


10,7 


14,8 


18,5 


3,6 


25,5 


5,2 


13,1 


3,4 


13,3 


4,3 


12,8 
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Dans les observations qui ont été faites, on n'a tenu compte que des 
vents inférieurs et non des vents supérieurs, c'est ce qui explique la 
diversité des résultats obtenus. A ce point de vue, la région du Zaghouan 
est remarquable : nombre de fois il a été constaté que tandis que le vent 
inférieur est en général SW le vent supérieur est franchement NW ainsi 
que le prouve le chemin suivi par les nuages élevés. 

On peut dire que le vent dominant est WNW sur les régions situées 
au nord des chotts et des Matmata, sur ces dernières la direction nor- 
male du vent est Nord-Est. 
On voit que les vents dominants d'hiver sont : 

Ain-Draham SW et NW 

Bizerte NW et SW 

Souk-el-Arba NW 

Chuiggui NW et SW 

Tunis NW 

LeKef NetNW 

Zaghouan NW et SW 

Gafsa NE 

Souk-el-Djemaa NW et N 







Sousse 


NW 


Sfax . 




Gabès 


... NW et NE 


Djerba 


NWetW 


El-Djem 


N et NW 


Medenine 


E 


Tataouine 


NE 


Tozeur 


NE 



La carte des pluies, que l'on verra plus loin, donne aussi la direction 
générale des vents dominants sur les principales régions de la Tunisie: 
l'examen de cette carte dispense de tout commentaire. 

Vitesse du vent pendant l'hiver. — Nous possédons pour Tunis la 
vitesse du vent relevée de 10 en 10 minutes pour les hivers 1897-98, 1898- 
99 et 1899-1900. C'est au regretté M. Jacques, Directeur des Postes et Télé- 
graphes, que nous devons ces précieux renseignements. 

La vitesse moyenne mensuelle est déduite de la vitesse moyenne quo- 
tidienne et celle-ci résulte de 144 observations enregistrées. 

Vitesse moyenne Vitesse moyenne quotidienne 



Décembre . . 

Janvier 

Février 

t898-Ê 
Décembre . , 
Janvier. . . , , 
Février 



Décembre . . 

Janvier 

Février 
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La vitesse moyenne du vent pour ces trois hivers a été de 2"3 à la se-. 
conde, et la vitesse moyenne quotidienne maximum est comprise entre 
6'«6 et 3™8 tandis que la vitesse minimum a pour valeurs extrêmes i'"'! 
et 0"4 à la seconde. 

Au point de vue pratique, il importe de connaître la violence des coups 
de vents que l'on observe durant la saison d'hiver. Nous ne pouvons 
donner ce renseignement que pour Tunis et les régions côtières, voisines 
de cette ville. 

Le tableau ci-après, montre que les vents qui au point de vue dyna- 
mique sont les plus à craindre, et dont il importe de tenir compte, sont 
ceux dont la vitesse dépasse 10 mètres par seconde. 




Calme 

Vent à peine sensible 

Brise légèi'e 

Vent frais ou brise , 

Tend bien les voiles 

Le plus convenable aux moulins 

Forte brise 

Convenable pour la marche en n 

Vent grand frais 

Fait serrer les hautes voiles 

Vent très fort 

Vent impétueux 

Tempête 

Tempête violente 

Ouragan 

Grand ouragan 



de (M'a 0.1 

0,44 

0,54 

2,17 

4,87 

6,64 , 

8,67 
10,97 
13,54 
19,50 
30,47 
54,16 
78,00 



176,96 

277,87 



Le dénombrement des vents violents suivant les 16 principales direc- 
tions nous a donné pour les 3 hivers successifs de 1887 à 1900 les résultats 

contenus dans le tableau suivant : 



Vitesse 

par 
seconde 


par 


1 


g 


i 


. 


i 


g 


1 


. 


i 


g 


S 
? 


? 


* 

1 


t 


1 




mètres 


K" 


































10 à 12 


13àl9 






B 




2 






2 




3 


3 




8 


8 


5 


3 


12âl5 


19 à 30 






» 




2 






1 




1 


1 




7 


11 


2 


t 


15 à 20 


30à54 






> 




2 






ï 




2 


1 




11 


5 


I 


p 


20à24 


54à78 






V 




1 






1 




1 


1 




2 


5 


, 


D 


24 à 30 


78âl22 






" 




" 






" 




1 


1 


" 


' 


1 


» 


" 
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Les vents violents les plus fréquents sont généralenient ceux de WNW 
et de NW, les vitesses maxima enregistrées sont de 24 mètres pour les 
premiers et de 26 mètres pour les seconds. Cependant on observe encore 
des coups de vents des régions Sud-Ouest : durant la période qu'embrasse 
le dénombrement de notre tableau, on a constaté deux coups de vents, 
l'un du SW et l'autre de WSW, dont la vitesse était comprise entre 24 et 
30 mètres. 

Nous n'en dirons pas davantage sur les venls, il resterait cependant à 
voir la variation normale quotidienne de la vitesse du vent pendant l'hi- 
ver, mais peut-être sortirions -nous du cadre que nous nous sommes 
proposé pour cette étude. Au paragraphe des pluies noua donnerons un 
aperçu des vents pluvieux de l'hiver. 

Un mot sur le Siroco, vent chaud, inférieur, dont la direction varie du 
SSE au SSW. Il est relativement peu fréquent en hiver; on l'observe 
particulièrement au Sud de la Dorsale tunisienne et sur le littoral Est. 
Presque toujours il est accompagné d'une dépression barométrique carac- 
téristique. Ses effets, en cette saison,sont généralement sans action préju- 
diciable directe; cependant en février, il active la germination et prédis- 
pose les végétaux à l'action pernicieuse des gelées de mars. 

Température. — La température moyenne de l'hiver est, pour la Tu- 
nisie entière, comprise entre &> 2 et 13" 6. Le voisinage de la mer entre- 
tient sur les côtes une température relativement douce ; à l'intérieur, et 
à mesure que l'altitude augmente la température s'abaisse. Les points les 
plus froids sont Âïn-Draham et Souk-el-Djemaâ. La vallée de la Medjerdah 
'a une température moyenne beaucoup plus élevée que celles des monta- 
gnes qui l'encaissent. 

Le groupement des Stations par degrés de température moyenne hiver- 
nale est très suggestif; il montre, si l'on se rapporte à la situation géogra- 
phique des localités, l'allure des isochimènes de la Tunisie. 

Température moyenne 
de rhlver 
ou Isochlmène 

5" Aïn-Draham, Souk-el-Djemaâ. 

G» Mactar.' 

7o Le Kef. 

lOo Zaghouan, Souk-el-Arba, Gafsa. 

Ho Mateur, Chuiggui, Tunis, Sfax, Kairouan, Ben-Gardanc. 

12» Bizerte, Kélibia, Sousse, Gabès, Tozeur, Douz, Médenine, Ta- 

tahouine. 

13» Tabarka,El-DJem,Djerba. 



Digtizfiaby 



Cookie 



6 BIVER 

Au point de vue pratique il importe de connaître la valeur normale de 
la variation diurne de la température ou amplitude diurne de la tempéra- 
ture. Elle est mesurée par la différence entre les températures moyennes 
maxima et minîma, elle dépend de la situation géographique et des phé- 
nomènes atmosphériques locaux parmi lesquels l'humidité de i'air et 
l'état du ciel jouent un rôle capital. 

En réunissant les stations présentant à un degré près la même variation 
diurne on obtient le groupement suivant : 

30 Aîn-Draham ; 

5" Souk-el-Djemaâ, Kélibia; 

8° Bizerte, Sfax, Djerba; 

9" Tabarca, Le Kef, Sousse, Ben-Gardane; 

lOû Tunis; 

11» Mateur, Médenine; 

la» Souk-el-Arba, Chuiggui, Kairouan, El-Djem ; 

13» Douz. 

Sur la Régence l'amplitude moyenne diurne de la température, l'hiver, 
varie donc de 3" à 13". 

L'examen du diagramme de la page 71 dispense de tout commentaire. 

Les cartes des températures maxima et minima moyennes donneront 
une idée exacte de la répartition de la chaleur pendant l'hiver. Sur ces 
cartes, les lignes isothermiques indiquent les températures moyennes ré- 
sultant de celles que l'on a observées, et non les températures corrigées, 
c'est-à-dire ramenées au niveau de la mer. 

Lorsqu'on étudie la répartition de la chaleur à la surface du globe ter- 
restre, il y a avantage à faire subir à la température observée en un lieu la 
correction relative à l'altitude. Cette correction consiste à ajouter un de- 
gré pour 180 mètres environ d'altitude. Les lignes isothermiques obtenues 
avec de tels nombres offrent une régniarité remarquable. Mais nous nous 
proposons de faire connaître la température vraie de chaque lieu, c'est 
pourquoi nous n'avons pas fait subir cette correction à nos nombres; c'est 
aussi la raison pour laquelle nos lignes sont si tourmentées. 

Sont-elles l'expression exacte de la vérité ? Il faudrait se garder de leur 
accorder une valeur mathématique : ce sont simplement des lignes indi- 
catrices, et c'est autour de leur direction qu'oscille tantôt à droite, 
tantôt à gauche, au gré des vents, des pluies et des moindres variations 
atmosphériques si capricieuses, la ligne isolhermique exacte qu'elles re- 
présentent. (1) 

(1) L'alLiluifc d'Aïn-Diaham est de S(6 inÈlres; les températures ramenées au niveau de la mer 
seraient : maximn «M5,mliilma T 35 et lu moyenne ^-'iS. Au point de vue pratique ces nombi-es 
induiraient en erreur, les températures vraies sont : maiiaia !• 1, nilnïma 3* 3, moyenne 5* 2. 
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Sur les deux cartes le degré des lignes isothermiques va croissant des 

parties les plus élevées vers les parties plus basses et les régions côtières. 

La vallée de la Medjerdah forme une sorte de golfe dans lequel pénètrent 

S des températures élevées 

relativement à celles des 

régions qui l'encaissent. 

Sur la carte des minima 

l'isotherme de 6" est la plus 

remarquable; elle passe au 

Sud de Tabarca, contourne 

~ les massifs montagneux du 

_ nord, remonte la vallée de 

la Medjerdah jusqu'à Med- 

~ jez-el-Bab, passe à l'Ouest 

- de Zaghouan, descend jus- 
qu'à Gabès, puis, après 
avoir contourné le massif 

- des Matmata, remonte jus- 
qu'à Tozeur. Les régions 
où les minima sont les plus 

~ élevés sont la région c6- 
_ tière nord, de Tabarca à 

Ras-el-Djebel, la presqu'île 
" du Cap Bon et l'Ile de 
_ Djerba. 

Lacartedes maxima met 

en évidence deux régions 

sur lesquelles les tempéra- 
pemarquable- 

ment élevées : 1" la vallée 



Diagramme indiquar 



moyenne»,^hngueureli«^portlon«elieàlamriationdiurns baSSe de la Medjerdah: 2» 
moyenne. Les pvinu eupérteurs indiquent tes températures ' ' 

wa^<na les pt^élevies et lc^p(»nt» inférieurs tes tempéra- le Sud du Sahel. Entre CeS 
turea mmima tes plus bogseg observées pendant la période 

1885-1900. deux régions chaudes la 

dorsale tunisienne forme une ligne de refroidissement au voisinage de 
laquelle les isothermes faiblissent. 

Au Sud d'El-Djem on constate aussi un abaissement de la température ; 
l'isotherme de 17" passe au nord de Djerba et à l'ouest de Ben-Gardane, 
formant une ligne sinueuse dont la convexité est tournée vers le nord-est. 
A l'intérieur de cette ligne les températures maxima augmentent, met- 
tant ainsi eh évidence l'influence des Cliotts et du Sahara. 

Le tableau suivant résume les données normales relatives à la tempé- 
rature de l'hiver : 
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Maxlma Minima Température Exlr^mea Extrêmes ampli- 
moyenns moyenne moyenne maxlma minima tude diuma 

Aîn-Draham 7o-l 3«3 5x2 m<0 —7*0 3»8 

Tabarca 17 6 85 13 1 24 30 91 

Bizerte 16 1 81 12 1 26 00 80 

Mateur 17 2 61 11 7 232 — 20 11 1 

Souk-el-Arba 16 45 10 3 232 — 40 12 5 

Chuiggui 17 6 47 11 2 260 — 20 12 9 

Tunis 16 2 59 11 230 — 20 10 3 

Le Kef 12 5 34 79 260 — 50 91 

Mactar 10 4 34 69 19 — 60 70 

Souk-el-Djemaà 80 23 52 27 — 69 57 

Zaghouan 14 8 71 10 9 260 — 20 77 

Kélibia 14 9 98 12 2 21 30 51 

Sousse 17 76 12 3 260 00 94 

Sfax 16 2 74 11 8 37 12 88 

Kairouan 17 7 4 8 11 2 34 — 4 12 9 

El-Djem 19 4 6 8 13 1 33 12 6 

Gafsa 16 7 38 10 3 257 — 40 12 9 

Gabès 18 5 60 12 2 315 04 12 5 

Djerba 17 6 96 13 6 268 20 80 

Tozeur 18 1 CO 12 1 220 — 40 12 1 

Douz 18 1 59 12 280 — 20 13 2 

Médenine 17 9 69 12 4 300 00 11 

Tatahouine 18 6 5 9 12 2 31 - 3 12 7 

Ben-Gardane 16 3 69 11 6 340 32 94 

A côté des températures normales il faut indiquer les températures 
extrêmes. Très souvent le thermomètre descend au-dessous de zéro. Les 
gelées ne sont pas rares sur toute la Régence, aussi bien sur les Matmata, 
sur la région des Ghotts que sur les points les plus élevés des Hauts- 
Plateaux et de la Kliroumirie. Par le relevé qui suit on verra que dans 
les régions voisines des Ghotts, là où l'on observe les températures maxi- 
ma moyennes les plus élevées, on observe aussi les températures extrêmes 
■ les plus basses. C'est un des caractères le plus important du climat des 
régions sud tunisiennes. 

Températures extrêmes les plus busses Températures extrêmes les 'plus élevées 

— 7o Aïn-Draham. -|- 19» Mactar. 

— 6» Souk-el-Djemaâ, Mactar. -f 21o Wélibia. 

— 4" Souk-el-Arba, Kairouan, Gafsa, -|- 22» Tozeur. 

Tozeur. -|- 23" Mateur, Souk-el-Arba, Tunis. 

— 2» Mateur, Chuiggui, Tunis, Za- -|- 24» Tabarca. 

ghouan, Douz. -}- 25» Gafsa. 
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Unes les plus basses Températures eitrémes les plus élevées 

— 0» Bizerte, Sousse, Gabès, Méde- -}- 26» Afn-Draham,Bizerte,Chuiggui, 
nine. Le Kef, Zaghouan, Sonsse, 

+ -1» Sfax. Djerba. 

+ 2» Djerba. + 27o Souk-el-Djemaft. 

+ 3" Kelibia, Ben-Gardane, Tabarca. + 2&> Douz 

+ 30> Médenine. 
-f 31» Gabès, Tatahouine. 
-i- 33» El-Djem. 
-^- 34» Kairouan, Ben-Gardane. 
+ 37o Sfax. 
Ces températures sont relativement rares et la plupart d'entre elles 
n'ont été observées qu'une seule fois pendant la période 1886-1900. 

Nébulosité. — La nébulosité est une donnée climatologique à la- 
quelle on n'accorde pas, en général, la valeur qui lui est due. Les nuages 
forment au dessus du sol un écran qui le protège contre la chaleur et la 
lumière solaires, et aussi contre le refroidissement par rayonnement noc- 
turne. Leur action est donc assez complexe, nombre de données restent 
encore à déterminer: toute une série de recherches méticuleuses devront 
mettre en évidence l'action particulière des différentes radiations solaires 
et la transparence des nuages pour chacune d'elles; de plus, à côté des 
radiations lumineuses et caloriques, il faut tenir compte des radiations 
obscures dont les actions physiologiques quoique indéniables sont encore 
inconnues. Si l'homme et les animaux peuvent se garantir de l'action solai- 
re, il n'en est pas de même des végétaux ; et, dans les régions où le ciel est 
généralement pur, la végétation présente un caractère particulier, elle est 
généralement plus rapide ; une sélection naturelle fait disparaître de la 
flore tous les individus peu résistants, la vie des plantes herbacées est de 
peu de durée, le sol se dénude dès les premières chaleurs. Il ne reste plus 
alors que les essences ligneuses aux feuilles dures et coriaces et quelques 
plantes à feuilles grasses emmagasinant dans leur tissu des quantités 
considérables d'eau, grâce à laquelle elles peuvent résister à la chaleur et 
à la sécheresse consécutives à l'absence de nuages. 

La Tunisie se trouve placée au dessous du bord inférieur de la zone 
nuageuse boréale, — cette zone s'étend du 35"» au SO""» degré de latitude 
nord, — aussi la nébulosité y est faible. 11 n'y a point d'appareil prati- 
que, pour observer l'état du ciel : l'observateur évalue à peu près l'éten- 
due de la surface céleste occupée par les nuages, puis il établit le rapport 
entre cette étendue et la surface totale du ciel visible au dessus de l'hori- 
zon. Ce rapport est exprimé par les dix premiers nombres : correspond 
au ciel complétwnent pur, et 10 au ciel entièrement couvert. On conçoit 
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que cette manière d'exprimer un phénomène n'offre rien de précis, l'éva- 
luation varie avec l'observateur et est plus ou moins parfaite. 

En exprimant en chiffres entiers la moyenne de t'état du ciel des prin- 
cipales stations de la Régence pendant l'hiver, on obtient le groupement 
suivant : 

2 Gafsa; 

3 Sousse, Souk-el-Arba, Tozeur; 

4 Bizerte, Tunis; 

5 Zaghouan, Aïn-Draham, Le Kef, Souk-el-Djemaâ, 
La région de Gafsa est la moins 



«iN-giui 

TUMKI 
BIZERTE 
UTEUR 

soin-Ei 

GHUIfiGU 
TURIS 
UOF 
MUTAR 



nuageuse, puis viennent la hau- 
te vallée de la Medjerdah, le Sa- 
hel et les Chotls. La nébulosité 
est encore plus grande sur la 
basse vallée de la Medjerdah et 
la région cotière du golfe de Tu- 
nis; enfin, elle atteint sqn ma- 
ximum sur les régions monta- 
gneuses de Khroumirie, des 
Hauts Plateaux et des princi- 
paux massifs de la Dorsale Tu- 
nisienne. U est bon de remarquer 
que ce maxima est exprimé par 
le chiffre 5. 

Sans nous étendre plus lon- 
guement, nous donnerons une 
idée générale de la nébulosité en 
Tunisie par le diagramme ci- 
contre qui se rapporte aux trois 
derniers hivers (1898-99, 1899- 
1900, 1900-1901). Pour l'établir 
on a formé trois groupes de jours; 
1" groupe des jours dont la né- 
bulosité est de 0, 1 et 2 qui peut 
se caractériser par ciel beau; 
2" groupe des jours dont la né- 
bulosité va de3 à 7, ciel nuageux; 

Partis bU-nohe :iou,-> à ciel ,»m nuages. g» g^upe de jOUrS dont la nébu- 

losité dépasse 7, c'est celui des jours à ciel couvert. 

Le noir correspond à ciel couvert, le grisé à ciel nuageux et le blanc à 
ciel beau. 



EL-DJEH 

GAFSI 

USES 

DJERBI 

TOZEUR 

KEBILU 

TBTUlUI 



Dia^pamm 

L'échelle^... _ 
brade jours et ch 
Partie noire .j" 
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On voit combien en hiver le nombre de jours à ciel couvert est faible; 
par contre au Nord de la Tunisie, le ciel est plus souvent nuageux que 
pur; au Sud, c'est le contraire qui a lieu. 

Humidité relative. — Au point de vue météorologique la vapeur 
d'eau que l'air tient en dissolution joue un rôle des plus importants. Par 
son pouvoir absorbant de la chaleur et la facilité avec laquelle elle l'a- 
bandonne, elle constitue un précieux régulateur de la température : elle 
diminue l'action du soleil dont elle absorbe une grande partie de la cha- 
leur; elle adoucit le passage du jour à la nuit, en rendant par sa 
condensation, au moment où le soleil se couche, la chaleur qu'elle avait 
absorbée. L'amplitude diurne de la température est donc intimement liée 
à l'état hygrométrique. Dans les régions où normalement l'état hygromé- 
trique est faible les températures maxima sont très élevées et les tempé- 
ratures minima très basses et par suite l'amplitude diurne très grande : 
c'est le cas des régions désertiques. Dans ces régions, les différences des 
températures extrêmes sont si grandes que les roches éclatent, s'effritent à 
leur surface, et très souvent, l'eau exposée en plein air, la nuit, dans des 
vases en bois peut se congeler. 

L'état hygrométrique OU humidité relative est le rapport exprimé en 
centièmes entre ta quantité de vapeur que contient l'air et celle qu'il 
pourrait contenir s'il était complètement saturé. Or, le pou voir dissolvant 
de l'air pour la vapeur d'eau varie avec la température, de aorte que l'état 
hygrométrique ainsi exprimé n'indique nullement la richesse de l'air 
en vapeur d'eau; d'autre part, la même quantité de vapeur peut, si la 
température varie, donner toute une série d'états hygrométriques. 

Ainsi un mètre cube d'air dissout ; 

10, 

17, 117 — — à 20" 

22, 795 — — à25» 

30, 036 — — à 30" 

Si l'on calcule les états hygrométriques successifs que prendra une 

masse d'air saturée à 10" et dont on élève la température à 15", 20", 25" et 

30" on aura : 

à lO» nnan ^^1 OU -100 centièmes 



.iis=».'-" 


73 


|i = 0,M„„ 


54 


s=».»™ 


40 


^==0,30.» 


30 
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L'hygromètre enregistreur à cheveux, de Richard frères, lorsqu'il jest 

bien réglé donne des renseignements hygrométriques très exacts. L'ftp-; 

pareil est juste et sensible, grâce à l'ingénieux mécanisme mû par la 

mèche de cheveux qui, suivant l'humidité de l'air, s'allonge ou se r^- 

courcit, il trace une courbe qui est comparable à elle-même en tous ses- 

points. Le fait le plus important que cet appareil met en évidence est la, 

variabilité de l'humidité relative au cours de la journée : la moindreélé- 

vation de température, le moindre changement dans la direction du vent, 

etc., lui font subir les variations les plus inattendues. Dans lediagramme 

ci-contre, fourni par l'appareil de la station de Tunis, ce caractère est très 

apparent, la courbe en trait plein et fin est celle du 13 janvier 1901, jour 

pluvieux; celle qui est en traits pointillés correspond au 16 janvier, jour 

beau. La courbe en trait plein et gros représente la marche moyenne de , 

l'humidité relative du 14 au 20 janvier 1901; elle donne une idée de ia 

variation diurne normale . 

de l'hamidité.On constate 

un maxima un peu avant 

le lever du soleil et un mi- 

nima entre 2 et 3 heures de 

l'après-midi. 

Dans les stations météo- 
rologiquesde Tunisie, l'hy- 
grométrie est observée à 
l'aide du psychroniêtre 
d'^M^Msi.LesstationSidont 
nous avons utilisé les ré- 
sultats, doivent être clas- 
sées en deux groupes : 

Le premier comprend 
Tunis, Bizerte, Sfax, Djer- 
ba, El-Djem et Tozeur; les 
moyennes des stations de , 
ces groupes résultent de 

Exemple, de la variation quotidiemie de l-lmmidité troiS Obsen'ationS qUOti- 



relBtive pendant l'hiver â Tunis. 



diennes (sept heures du 



it plein gros : marche moyenne de t'humidilé re/alive du v r 
io janvier 1901 ; matin, une heure et sept 

Trait plein fin : tracé foitml par l'hygromÉIre pendant la 
journée pluvieuse du 13 janvier 1901 i hCurCS du SOir). 

Trait polntUlé : tracé [uurrii par le même appareil pendant 
la journée aaiis pluie ilH 10 janvier 1901. Le SeCOud groupe est 

formé par Aïn-Draham, le Kef, Souk-el-Arba, Zaghouan, Souk-el-Djemaâ, 
Gafsa, Sousse, Kairouan,Gabés, Douz, Médenine,Tatahouine; !a moyenne 
fournie par ces stations résulte d'une seule observation par jour qui est 
faite généralement à neuf heures du matin. 
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Pour chacun de ces groupes, les moyennes obtenues ne représentent 
pas la moyenne vraie. Ainsi, pourTunis, la moyenne calculée, heure par 
heure, sur le graphique tracé par rhygromèlre enregistreur est supérieure 
à celle obtenue par les trois observations ; au contraire, elle est inféirieure 
à celle déduite d'une seule observation faite à neuf heures. . 

Le câicul d'une correction est difficile, impossible à établir pour toutes 
les stations. Cette correction doit varier avec le lieu et dans un'mêrae lieu 
avec l'époque. Comme dernière observation, il faut dire que la moindre 
variation d'altitude en un même lieu conduit à des résultats très diffé- 
rents,; nous avons vu à Tunis, le 21 décembre 1901, l'hygromètre indiquer 
89 dans la ville basse (1) tandis qu'au même moment l'hygromètre enregis- 
treur, placé à 42 d'altitude, indiquait 60. Un brouillard était ce jour-là sur. 
Tjinis; enfin, dans nombre de cas nous avons observé une relation- 



Ces quelques remarques étaient utiles; elles permettront deprédssf la,, 
valeur qu'il convient d'attribuer auxmoyennes hygrométriques hivernales 

dont voici le relevé : 





79 3 


Zaghouan 

Kairouan 

EI-Djem 

Gafsa 

Tozeur 


81,6 

72 6' 




73 


Sousse 


65 


7-1,3 

64,0 

70,6 


Sfax 

Gabès 


TO,3 

70,1 




85,8 . 








Tatahouine 




Souk-el-Djemaâ 


78,7 





Sur le littoral nord, l'humidité diminue de Bizerte à Sousse. Puis- au- 
dessous elle augmente à nouveau. Les Hauts-Plateaux sont les régions 
les plus humides de la Tunisie : l'humidité moyenne d'Aïn-Draham est 
de 85,8, de Zaghouan 81,6, du Kef 80,2. 

L'humidité est encore assez grande en hiver sur la région des Chotts ■ 
où elle varie en moyenne de 64 à 70. Enfin, la zone littorale sud, jusqu'aux 
Matmata, présente encore une humidité qui est comprise entre 60 et67 
centièmes. 

Dans les stations où sont faites les trois observations quotidiennes» celle 
d'une heure coïncide généralement avecle minimum diurne. Connaissant 
le minimum et la moyenne on peut calculer approximativement le maxi- 
mum et la variation hygrométrique diurne. Ce calcul a permis d'établir 
le tableau suivant: 
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HUMIDITÉ RELATIVE 

Moyenne Minima Uuima Écart 

Bizerte 79,3 68,2 90,3 22,0 

Tunis 73,0 60,0 86,0 36,0 

Sfax 70,3 61,6 79,0 "17,4 

El-Djem 71,3 49,6 93,0 .43,4 

Tozeur 70,6 58,0 83,2 25,2 

Djerba 74,6 61,6 87,6 26,0 

El-Djem, station située à l'intérieur, au sud du Sahel, présente l'ampli- 
tude moyenne la plus grande : 43,4. Il semble que l'humidité doit dimi- 
nuer à mesure que l'on s'éloigne du littoral, cette loi est vraie, cependant, 
pour la région des Chotts, l'humidité moyenne de l'hiver à Tozeur est de 
70,6 et l'amplitude de la variation diurne n'y est que de 25,2, c'est--à-dire 
inférieure à celle de Tunis et de Djerba, 

Il est intéressant de connaître la teneur moyenne de l'air en vapeur 
d'eau {à la page 79, au paragraphe des rosées, on trouvera un tableau où 
cette donnée est indiquée). En s'arrètant au gramme, ce qui en réalité est 
une unité bien grande.on peut obtenir le groupement suivant : 

Poids delà vapeur 

8 gram. Bizerte, Djerba, Zaghouan, El-Djem. 

7 Tunis, Sousse, Sfax, Gabès, Souk-el-Arba, Kairouan, To- 

■ ■ zeur, Tatahouine. 

6 Le Kef, Gafsa, Douz, Médenine. 

5 Aïn-Draham, Souk-el-Djemaâ. 

Au point de vue de l'humidité, on classe les climats en climats secs ei 
en climats humides; dans les premiers, la fraction de saturation va de 
70 à 100; pour les seconds, elle est inférieure à 70, on peut adopter les 
termes suivants : 

Humidité comprise entre 100 et 85 climat très humide. 

— — entre 85 et 70 climat moyennement humide. ■ 

— — entre 70 et 55— — sec. 

— — au-dessous de 55 — très sec. 

D'après cette classification on voit que l'hiver en Tunisie est : 
Très humide à Aïn-Draham; 

Moyennement humide à Bizerte, Tunis, Sfax, Gabès, Djerba, Le Kef, 
Souk-el-Arba, Zaghouan, Kairouan, El-Djem et Tozeur. 
Moyennement sec à gousse, Gafsa, Douz, Médenine et Tatahouine. 
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Rosées. — Les rosées sont très fréquentés, malheureusement elles 
n'ont été consignées avec régularité que par quelques observateurs, 
nous citerons en particulier ceux de Clmiggui, Kelibia et El-Djem. Voici 
les relevés fournis par ces stations durant les cinq derniers hivers. 

1895-96 1896^ 18g7-Se - 1S9&^ 189M90D 

Chuiggui 15 19 23 26 9 

Kelibia 9 20 6 6 10 

El-Djem » 2 19 19 8 

Dans les autres localités et particulièrement sur les régions montagneu- 
ses et sur la région des CJiotts, les rosées ne sont pas moins abondantes 
(A Tunis, - observations faites au Collège Sadiki - on a compté en décem- 
bre 1901, dix-huit rosées). 

On peut d'ailleurs juger de la fréquence des rosées en considérant la 
quantité moyenne de vapeur d'eau que contient l'air et la température 
minima moyenne. Il parait évident que si cette quantité est supérieure à 
celle que i'air peut contenir lorsqu'il atteint sa température minima, il 
doit y avoir rosée. Le tableau qui suit donne ce calcul. 



Quantité moyenne 

de vapeu i-d'eauconlenu 

dans 1 m. c. d'air 


Quantité devapeurd'eau 
i la trânpèrature minima 


Différence 


Bizerte 


8r385 


8(215 


-fSelTO 


Tuiiis 


7251 


7 172 


+ 079 


Sousse 


7 012 


8 007 


-0995 


Sfax 


7 012 


8904 


+ 1 892 


Gabès 


7 500 


7 219 


4-0 281 


Djerba 


8 706 


9 097 


— 391 


Aln-Draham 


5 878 


6 042 


— 164 


LeKef 


6 545 


6082 


-1-0463 


Souk-el-Djernaà 


5 3» 


5651 


— 360 


Souk-el-Arba 


7 4^1 


6 542 


-|-0 892 


Zaghouan 


8 055 


7 751 


-i-0 304 


Kai rouan 


7 302 


6 673 


-t-0 739 


El-Djem 


8 069 


7 604 


-1-0465 


Gafsa 


6084 


6246 


-0 162 


Tozeur 


7 511 


- 7 216 


-1-0292 


Douz 


6 767 


7 172 


-0405 


Médenine 


6 557 


6653 


-0096 


Tataouine 


7 173 


7 172 


-1-0001 



De l'examen de ce tableau on peut conclure que les rosées doivent être 
abondantes, l'hiver, à Souk-el-Arba,Kairouan, El-Djem, Le Kef,Zaghouan, 
Tozeur, Gabès, Bizerte, Tunis, Tataouine. 

Mais il y a encore une autre condition dont il faut tenir compte : c'est 
l'état du ciel. On sait qu'un ciel pur n'oppose aucune réaction au rayon- 
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■ne ment 'noct urne ; or, en Tunisie, ie ciel eat généralement découvert, aussi 
le rayonnement eat intense, les objets situés à la surface du sol se refroi- 
•dissent, atteignent une température bien inférieure à celle de l'air dans 
lequel ils sont baignés et il se forme à leur surface une abondante con- 
densation de rosée. 

Brouillards. — Tandis que la rosée se forme surtout au contact du 
sol par suite du rayonnement nocturne, le brouillard résulte du refroi- 
diss^Rient de-masses considérables d'air. On a remarqué que les brouil- 
lards sont surtout opaques et nombreux au voisinage des villes indus- 
trielles. C'est qu'en effet, dans ces régions, l'air est chargé d'une infinité 
de corpuscules poussiéreux et ces corpuscules jouent dans la formation 
du brouillard un rôle important; Us se refroidissent par rayonnement, à 
leur contact l'air se refroidit et abandonne sur chacun d'eux un dépôt de 
■rosée qui forme une pellicule les recouvrant et quiconstitue la particule 
aqueuse du brouillard. Aujourd'hui il est mathématiquement et expéri- 
mentalement démontré que le brouillard, pas plus que le nuage, ne sont 
formés de vésicules creuses : ils sont constitués par des sphères pleines 
de très petit diamètre, et les études faites sur ces sphères ont niontré que 
la plupart d'entre elles avaient un noyau microscopique solide formé par 
un minuscule grain de poussière. 

En Tunisie, les brouillards sont rares et de courte durée, ils ne tardent 
pas à se dissiper sous l'action du soleil sans donner lieu à aucune préci- 
pitation, ils ont généralement disparu après dix heures du matin. 
Cependant sur les régions montagneuses une couche nuageuse supérieure 
arrête quelquefois l'action du soleil et le brouillard se résout en bruine. 
Ce phénomène s'observe aussi quelquefois sur les régions côtières un peu 
après le coucher du soleil. 

En Khroumirie on a compté pendant un hiver (1898-99) jusqu'à 33 
journées de brouillard, ce même hiver il y en a eu 11 à Chuiggui et au 
Kef, 30 à Kelibia, 7 à Djerba. Sur le Sahel et la région des Chotts ce phé- 
nomène est des plus irréguliers, on peut le considérer comme un des plus 
accidentels et des plus fugitifs. 

Orages. — Les orages sont assez rares l'hiver, on les observe géné- 
ralement en Kroumirie et sur les Hauts -Plateaux, quelquefois sur la 
vallée de la Medjerdah. 

On en compte de 3 à 5 à Aïn-Draham, — 2 à Bizerte et à Tunis, — 3 à 
12 à Souk-el-Arba, — 2 à 4 sur le reste de la région nord de la Tunisie. 
C'est la région des Hauts-Plateaux qui eat la plus éprouvée. La grêle, 
«[ui, à cette époque, accompagne les orages est moins à craindre que les 
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chutes torrentielles d'eau qu'ils versent sur le sol et qui donnent lieu à 
des crues subites et redoutables des oueds. 

Ëvaporation. — L'évaporation est intimement liée à l'état hygromé- 
trique et à la température. On sait que le pouvoir dissolvant de l'air pour 
la vapeur d'eau augmente avec la température ; d'un autre côté, plus l'air 
est sec, plus les quantités d'eau qu'il peut absorber sont considérables. Le 
vent agit aussi pour augmenter l'évaporation en enlevant les masses d'air 
à mesure qu'elles sont saturées. Les stations où l'évaporation a été 
observée sont au nombre de six : Tunis, Bizerte, Sfax, El-Djem, Tozeur et 
Djerba. L' appareil dont on se sert à cet effet est ïatmisfnomètre de Piche. 
La surface évaporante est de 4 cm. carrés. Les résultats obtenus ont une 
signification des plus relatives; non seulement il n'existe pas de rapport 
simple entre l'ensemble des causes qui déterminent l'évaporation de l'eau 
de l'appareil, mais encore, selon son installation cet appareil donne, pour 
un même lieu, des résultats très différents. Quoiqu'il en soit il fournit 
cependant une indication utile. La moyenne hivernale observée est : 

Bizerte 267 m/m soit 4 m/" 4 par jour 

Tunis 563 — 2 - 9 - 

Sfax 497 — 5 — 5 — 

Djerba 421 — 4 — 6 — 

El-Djem 497 _ 5 __ 5 _ 

Tozeur 294 — 3 — 2 — 

A Tunis, un augetdeécm. carrés de surface et plein d'eau, perdrait par 
jour une couche d'eau de 2 "/" 9 de hauteur : telle est la signification de 
ces nombres. Mais, si k la place de l'auget, on avait un bassin, un étang, 
une sebkha, les résultats seraient tout autres ; les surfaces seraient expo- 
sées au soleil ce qui exagérerait l'évaporation, enfin, le vent aurait une in- 
fluence des plus marquées. 

Lorsqu'on n'a pas d'observation directe de l'évaporation, on peut obtenir 
par le calcul un nombre qui se rapproche assez exactement de celui fourni 
par l'atmismomètre de Piche. Pour cela on multiplie par 1, 4 la différence 
entre les températures moyennes des thermomètres sec et mouillé. (1) En 
appliquant cette règle aux stations dont on connaît l'humidité relative, 
on obtient le résultat suivant ': 

Ëvaporation calculée Evaporalion observée 
d'après la formule I,4<T-t) directement Pouvoir évaporant 

Bizerte 2 16 4 4 2et89 

Tunis 3 08 2 9 2 683 

Sousse 4 34 3 760 

Sfax 3 64 5 5 3 431 

Gabès 3 64 3 206 

Ain-Draham 1 12 973 



(1) Thëvgket. — Essai de Climalologlque algérienne. 
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Evaporallon calculée Evaporation observée 
d'après la formule l,i(T-t) dÉrectemeiit Pouvoir évaporant 

LeKef 2 10 i 617 

Souk-el-Djemaâ 1 96 1 460 

Souk-el-Arba 286 2053 

Zaghouan 2 38 1817 

Kairoaan 3 36 2 757 

Gafsa 4 06 3 423 

■ Tozeur 3 78 3 2 3 129 

Djerba 3 36 4 6 2 965 

El-Djem 378 55 3245 

DoTiz 4 48 3 807 

Médenine 509 4382 

Tataouine 3 64 3 539 

Pour terminer cet aperçu sur i'évapo ration, nous donnons dans le ta- 
bleau précédent le pouvoir absorbant de l'air pour la vapeur d'eau ou 
si l'on veut son pouvoi r évaporant pour chacune des stations qu'il contient. 
On peut le définir ainsi : le pouvoir évaporant moyen de l'air est le poids 
d'eau exprimé en grammes que pourrait absorber un mètre cube d'air paur 
être saturé à la température m^oyenne du lieu. Les nombres obtenus par le 
calcul, et pour lesquels on a supposé la pression barométrique normale, 
forment la dernière colonne du tableau. 



Pluies. — La saison d'hiver est généralement la plus pluvieuse. Sur 
l'ensemble de la Régence les pluies totales de cette saison varient en 
moyenne de 37"/"' — Nefta — à 749"/"' — Aïn-Draham. 

Le relevé suivant donne les moyennes établies pour 15 années d'obser- 
vation 1886-1900. Les diverses localités qui y figurent sont classées par 
ordre décroissant de la hauteur totale de la pluie. A côté du nombre de 
millimètres est le nombre de jours de pluie. 



Aïn-Draham 749ni; 

El-Feïdja 579 

Tabarca 506 

Bizerte 315 

Béja 264 

Souk-el-Khemis 227 

Mateur 224 

Mabtouha 206 

Zaghouan 205 

Kélibia. 195 

Medjez-«l-Bab 195 

Aïn-el-Asker 195 

Sidi-Youssef. 194 



Tunis 

Mactar 196 

Grombalia 181 

Souk-el-Arba 180 

Ghuiggui 178 

Le Kef 177 

Crétéville 171 

La Goulette ; . . . 167 

Thala 167 

Souk-el-Djemaà 148 

El-Djem 135 

Sousse 134 

Médenine 116 



m/m 34 j. 
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jies et vents dominants inférieurs 
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Roses des vents de chaque saison 
pour les principales stations de la Régence 

(Vents inférienre) 



i,ïGooQle 

e la lettre H ^ 



Kairouan . . 
Djerba — 
Sfax 

Fériana;. . . 
Gabès 



Gamouda. . 

Gafsa 

Tozeur,... 
Nefta 



37 



i2 



15 



Avec les nombres de ce tableau a été dressée la carte des pluies de 
l'hiver. Au-dessus de la Medjerdah les pluies sont supérieures à200'"/"'; 
on en compte 300 sur les Mogods, 500 sur les Nefzas et plus de 700 sur 
la Khroumirie. Les Hauts-Plateaux reçoivent de 150 à 200 »■/". La ligne 
i so pi uvio métrique de 100 "/'" coupe la cûte entre Raz-Capoudia et Sfax, 
et vient en se relevant légèrement jusqu'à Kasserine. Au-dessous de cette 
ligne, et jusqu'aux Cliotts, les pluies diminuent jusqu'à 50 "/". Enfin, 
sur le versant méditerranéen des Matmata, les pluies d'hiver sont supé- 
rieures à 100 "■/"■. 

Le nombre de jours de pluies présente à peu près la même répartition. 
On en compte de 46 à 49 sur la Khroumirie, tandis qu'on ne compte plus 
que 10 sur les Chotts. 

Les hivers successifs présentent, au point de vue des pluies totales, une 
très grande variabilité. En outre, les maxima et les minima ne correspon- 
dent pas toujours aux mêmes années. 

On peut s'en convaincre par l'examen du tableau suivant qui donne 
les pluies totales recueillies pendant leS 15 derniers hivers dans les prin- 
cipales régions de la Régence. 

PLUIES D'HIVER 



1886-87 . . . 
1887-88 . . . 
1888-89 . . . 
1889-90 . . . 
1890-91 ... 
1891-92 ... 
1892-93 . . . 
1893-94 . . . 
1894-95 . . . 
1895-96 . . . 
1896-97 . . . 
1897-98 . . . 
1898-99 . . . 
1899-1900 . 



H6,0 
227,7 



U2,0 
I'2i,0 
182,0 
239,5 
238,0 
312,0 
190,6 
192,4 
261,3 
235,7 
121,2 
117,0 
278,0 
103,0 
138,5 



70,0 
77,0 



(9,0 
18,1 
110,5 
136,6 
45,0 
54,0 
93,0 
159,0 
49,4 
47,5 



158,0 
107,0 

80,0 
185,0 
253,0 
198,0 

90,5 
142,1 
137,5 



18,0 
38,5 
47,0 
30,0 
17,0 



87,2 
79,3 



205,5 
34,0 
284,0 
105,0 
199,0 
75,1 
30,5 
61,0 
146,0 
21,0 
50,7 
112,0 
45,2 
51,5 
10,6 
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On voit que les hivers les moins pluvieux sont : 
Pour Aïn-Draham, 1895-96. 

Le Kef, 1887-88. 

Kai rouan, 1891-92, 1894-95, 1899-1900. 

Gabès, 1886-87, 1891-92, 1894-95, 1899-1900. 

Sousse, 1887-88; 1891-92, 1894 à 1897. 

Gafsa, 18^-90, 1899-1900. 

Tunis, 1895-96, 1896-97. 

Le hivers les plus pluvieux sont : 

Pour Aïn-Draham, 1887-88, 1888-89, 1890-91, 1892-93, 1899-1900 
Le Kef, 1888-89. 
Kairouan, 1885-86, 1889-90. 
Gabès, 1885-86, 1887-88, 1889-90. 
Tunis, 1890-91. 
Sousse, 1888 à 1891. 
Gafsa, 1889-90. 
Ce relevé prouve qu'il est bien difficile de donner une règle précise de 
la variation du régime des pluies. 

,-«M»Lc«.mt^c.u»;,.™.DEsa««."m.«» Cettedifficultéest eri- 

» core plus évidente sur 

le diagramme ci-contre. 

DM .. Dans ce diagramme la 

variation annuelle est 

_\_ indiquée par le rapport 

^ de la pluie recueillie 

S "■ chaquehiveràlamoyen- 

* ne des quinze années. 

Deplus,il montre la va- 
leur relative qu'il faut 
donner aux moyennes et en particulier à celles des régions du Centre et du 
Sud. Dans ces régions on observe assez souvent des pluies anormales qui, 
incorporées dans le calcul de la moyenne, lui font acquérir une valeur 
en réalité trop élevée. Ce fait, est bien accusé par les courbes de Gabès 
et de Gafsa. En 1887-88 les pluies de Gabès sont 4 fois supérieures à la 
normale ; en 1889-90, celles de Gafsa sont 3, 8 fois plus fortes. 

Sur le nord de la Tunisie les pluies hivernales sont plus régulières, 
les écarts sont moins accentués, la totalité des pluies y est d'ailleurs plus 
grande que sur le Sud, et, par suite, le rapport qui a servi à tracer les 
courbes est exprimé par des nombres presque toujours plus petits que 
celui qui correspond aux stations du Sud. 
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Enfin une dernière conclusion que l'on peut tirer de ce diagramme est 
la suivante : 

Si l'on considère l'ensemble de toutes les lignes qu'il contient il semble 
qu'elles forment une sorte de courbe générale donnant l'allure des hivers 
successifs. Cette courbe est sinueuse, elle présente trois maxima se rap- 
prochant progressivement de la normale : un premier de 1869 à 1891, 
c'est le plus élevé, un second de 1893-1895, et enfin un troisième, qui 
paraît correspondre à la normale, avec l'hiver 1899-1900. Chacun de ces 
maxima est séparé par uh minimum, ces minimavont eux aussi en dé- 
croissant, celui qui correspond aux hivers 1895-96 et 1896-97 est le plus 
faible. 

Nous ajouterons à ce chapitre de pluviométrie générale un paragraphe 
particulier à la région de Tunis, relatif aux vents pluvieux d'hiver. 

Etant donnée la situation géographique de Tunis, on conçoit que les 
vents N, NW, E, NE et SE puissent donner lieu à des pluies. Grâce à l'ap- 
pareil, enregistreur de M. Jacques, nous avons pu établir pour chacune des 
16 principales directions du vent, le nombre de fois que chacune a apporté 
de la pluie. Chaque observation correspond à dix minutes, de sorte qu'il 
a été possible d'évaluer non seulement la quantité totale, mais encore la 
durée de la pluie. 

Le résultat de ces recherches est contenu dans le tableau suivant. Ce 
tableau mis sous forme de diagramme afin de rendre plus évidents les 



NNE... 

NE.... 
ENE... 

E 

ESE . . . 

SE 

SSE ... 
S 

ssw.. 
sw.... 
wsw.. 

w 

WNSV. 
NW... 

NNft',. 



Nombre de fol 
que le vent pluvleiu 
enregistré 


a été 


mm. 


Pluie totale 
émesdemiUimètrfs) 


Durée 
en heures 


.X 


.M7-» 


im-n 


IMtM 


mm 


4IM-K 


IIM-M 


n-tm 


TMItl 


minutes 


"■"■ 


39 


5 


9 


53 


110 


17 


40 
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8h.5 


2,0 


63 
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41 
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26 


70 
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28h.5 
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50 


38 
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129 


180 


381 


690 


35h.l 
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26 


125 


252 
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70 


381 
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42 h. 
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38 


45 
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50 
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19 
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15 h. 
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29 


52 
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26 


150 
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renseignements qu'il contient montre que les vents qui donnent les pluies 
caractéristique de l'hiver soiit ceux de W SW, W et W NW, c'est à eux 
que correspondent les pluies les plus importantes et déplus longue durée. 
Les vents d'Est sont ceux qui apportent les pluies les plus fortes,puis vien- 
nent successivement ceux de N, NNW, W, WSW, NW, NNW, ESE, SW 
et N.,etc. 

La dernière colonne 
du tableau qui précède, 
dont les nombres expri- 
ment le quotient de la 
pluie totale par les nom- 
bres d'heures, donne la 
pluie moyenne par heu- 
re. Le nombre le plus 
fort est 2,6 et corres- 
pond aux vents d'Est- 
Nord-Est. 
Si l'onfaitjd'unepart, 

Diagramme des vente pluTiaax de l'hiver pour Tunis. Ja somme totale deS 
-'■--- ^ — {dprincipala dirtctione ont été parlées il par- i - .. . . ■ 

lun de» Ivnguf UT* proportionnelle» : i' au nom- plUies, a autre part Cel- 




bre de fuis que le vent pluvieia; a été enregistré ; 9- au nombre lie , , ' . '. , 

mUUmétre» de pluie. On a ensuitcréuni deux à deux les poinla le OU tempS et qU OU 
aîtiai oblenus. Des deux polygones ainti formât celui gui est grisé , . , 

correspond à la pluie tombée. prenne le rapport de ces 

deux nombres, on trouve la valeur moyenne de la chute de la pluie par 
heure, elle est de 1, 6. 

La durée de la pluie pour les trois hivers qu'intéresse ce relevé est en 
moyenne de 86 heures 55" par hiver. 

Voici un exemple d'une pluie normale enregistrée par l'appareil le 28 
décembre 1897. Cet exemple donnera une idée de la chute de la pluie 
pendant une bourrasque. Le vent, qui, à deux heures était NE, passe à 
l'Est à onze heures, puis à l'Est-Sud-Est à cinq heures du soir. La pluie 
dura vingt-deux heures et fournit 49™/"; le relevé heure par heure de la 
pluie est le suivant : 
Heures 2 3 4 5 6 7 8 9 10 H 12 13 
Mlllim. 1 0,4 1,1 1,2 0,1 0,7 0,9 3,7 5,0 3,0 2,0 2,6 

Heures 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 

Millimètres 4,5 3,5 4,6 4,1 2,7 2,0 5,1 2,5 1,0 0,6 0,2 

Citons un autre exemple, celui d'une pluie de 45 "/" 3, qui dura^ix- 
sept heures,le 21 janvier 1897. Elle s'établit par vent deSW à cinq heures 
du matin, à onze heures le vent était WNW, à six heures du soir il passa 
au WSW, enfin, il revint au SW. 
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ENE 


E 


ESE 


SW 


1.* 


2,0 


2,4 


2,3 


8,4 


12,0 


14,4 


13,8 


W 


WNW 


NW 


NNW 


2,3 


2,8 


i,s 


4,3 



Le relevé horaire de îa pfuie tombée est le suivant : 

Heures 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

Millimètres 0,1 0,6 2,5 2,1 7,1 7,8 1,8 0,4 0,4 

Heures 16 17 18 19 20 21 22 23 

Millimètres 2, 9 3, 3 2, 5 4, 9 4, 1 0, 9 2, 5 1,4 

Cette dernière pluieest une de celles qui s'écartent un peu de la norma- 
le, une pluie de 7 ■"/" 8 par heure est assez rare. 

A côté de ces faits on peut citer les exemples des pluies les plus fortes 
observées en dix minutes. Le relevé des trois hivers nous a donné : 
Par vent : NNE 

Millimètres 1,2 

par heure 7, 2 

Par vent ■■ WSW 
Millimètres 1,4 

par heure 8,4 13,8 16,9 9,0 25,8 

Neige. ^ Chaque hiver la neige fait une courte apparition en Tuni- 
sie. Les régions de Khroumirie(Aïn-Draham)desNefzas, desMogods,des 
Hauts-Plateaux (Le Kef, Mactar, Thala) et de la Kessera sont celles où on 
l'observe le plus souvent. Mais, elle estde courte durée, car le ciel généra- 
lement dépourvu de nuages n'arrête pas l'action du soleil qui l'a fait fon- 
dre. 

Durant la période sur laquelle porte notre étude, l'hiver 1890-91 est 
particulièrement remarquable tant au point de vue de la fréquence des 
chutes de neige qu'à celui de leur étendue. On s'en rendra compte par le 
relevé suivant dans lequel à côté de' chaque localité on a indiqué le nom- 
bre de jours pendant lesquels la neige est tombée. 

Aïn-Draham, 32, — Souk-el-Djemaâ, 16, — Mactar, 13, — Sidi-Youssef, 
10,— La Kessera,9, — Thala,8, — LeKef,8, — Bou-Chebka,7, — Bizerte, 
6, — Béja, 6, — Porto-Farina, 5, — Souk-el-Arba, 4, — Chuiggui, i, — 
Crétéville, 4, — Zaghouan, 3, — Kelibia, 3, — La Goulette, 2, — Hamma- 
met, 3, — Medjez-el-Bab, 1, — Tunis, 1, — Nabeul, 1, — Kairouan, 1, — 
Sfax, 1. 

Presque partout la neige persista plusieurs jours. 

Depuis cette époque la neige a été moins abondante cependant en jan- 
vier 1895 il neigea à Tunis ; en 1900 et toujours en janvier il a neigé à 
Bizerte. 

L'hiver 1900-1901 a eu des chutes de neige assez nombreuses, en fé- 
vrier on la voit descendrejusqu'à Mactar, et sur la vallée de la Medjerdah 
jusqu'à Téboursouk et les hauteurs qui dominent Chuiggui. 
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Ainsi qu'on le voit, il n'y a pas en Tunisie de neiges permanentes, c'est 
ce qui explique l'intermittence de la plupart dea cours d'eau et aussi les 
crues spontanées des oueds, crues qui quelquefois causent des ravages 
considérables. 

Ozone. — Dans quelques stations il est fait des observations sur l'o- 
zone à l'aide de l'ozonomètre de James de Sedan. 

Ces observations, basées sur la couleur que prend le papier zonomé- 
trique après une exposition de 24 heures, ne donnent point de renseigne- 
ments précis sur la richesse de l'air en ozone, mais elles ont cependant 
leurvaleur, car elles indiquent la plus ou moins grande quantité relative 
de ce gaz. L'échelle ozonométrique va de à 10. La moyenne des obser- 
vations quotidiennes a donné pour l'hiver : 
5,6àTozeur; 
<l-l,3àEl-Djem; 
8,4àSfax; 
6,1 à Tunis; 
2,5àDjerba; 
6, 6 à Bizerte. 
Il n'a point été fait d'observations ozonométriques sur les Hauts-Pla- 
teaux ni dans la région montagneuse de la Khroumirie. 

Par le relevé précédent, on voit que l'ozone existe en quantité notable 
dans l'atmosphère des régions côtières et des Chotts. L'air de Djerba est 
le moins favorisé à cet égard. 

A El-Djem, au contraire, on constate une richesse ozonométrique relati- 
vement grande. II est probable que l'insolation joue un rôle capital dans 
la production de cet élément atmosphérique. C'est à lui certainement 
qu'est dû en grande partie l'assainissement de l'air; et, au point de vue 
hygiénique, cette donnée mériterait une étude plus aprofondie qui serait 
facilitée si l'on possédait un appareil d'observation plus précis que celui 
dont on dispose actuellement, 
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II. PRINTEMPS 

(mars, avril, mai) 



Pression barométrique. — Tension de la vapeur d'eau. — La pres- 
sion barométrique moyenne du printemps est inférieure à celle de l'hiver 
et sa répartition sur l'ensemble de la Tunisie est moins uniforme. 

On a vu que pour Tunis, Sfas, Djerba et Aïn-Draliam, ia pression 
moyenne de l'hiver (ramenée à 0» et O") était comprise entre 763"/" et 
763"/'" 7; pour le printemps, elle varie de 759"/"' 6 à 763™/"i2. 

La pression barométrique moyenne de l'hiver à Aïn-Draham, ramenée 
au niveau de la mer, est légèrement supérieure à celle des autres régions; 
au printemps, ce caractère est encore plus accusé. La Kroumirie consti- 
tue donc une zone de hautes pressions. Cette zone doit s'étendre sur les 
Hauts-Plaleaux algériens et tunisiens (1) 

Les valeurs moyennes de la pression barométrique pour chaque mois 
et pour la saison sont les suivantes : 

Mars Avril Mai Moyenne 

Tunis 760 759 760 759, 6 

Sfax 762 761 761 76t,3 

Djerba 761 759 760 760, 

Aïn-Draham à 0°.... 691,45 690,75 692,42 6&1,2 

Aïn-Draham à 0" . . . 763, 45 762, 75 764, 42 753, 2 



Au mois d'avril correspond la pression la plus faible : c'est un fait gé- 
néral pour tout le nord de l'Afrique (2), il n'est point dû à des causes 
locales, mais est en relation directe avec l'état météorologique de toute une 
partie du globe. 

Sur la région côtière la pression augmente de Bizerte à Sfax, puis elle 
diminue à mesure que l'on descend vers le Sud. Cet état barométrique 
est intimement lié au régime général des vents et à l'humidité relative. 
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Le baromètre donne à la fois le poids de tous les éléments de l'atmos- 
phère. Nous allons pour le printemps, comme nous l'avons fait pour l'hi- 
ver, préciser la part qui revient ù la vapeur d'eau contenue dans l'air. Le 
poids de la vapeur d'eau exprimé en millimètres de mercure est ce que 
l'on appelle la tenswti de la vapeur d'eau. 

Le tableau qui suit donne la valeur de cette tension pour les princi- 
pales régions de la Tunisie. 



BIZËRTE 


9" 


ni5 


Souk-el-Djemaa 


.... 7"/ 


Tunis 


9 


2 


Zaghouan 


.... 9 


SOUSSE 


8 


6 


Kairouan 


.... 9 


Sfax 


10 


5 


El-Djem 


.... 10 


Gabès 


10 





Gafsa 


.... 8 


Djerba 


9 


e 


TOZEUR 


11 


Aïn-Dbaham 


8 


8 


Douz 


.... 11 


LeKef 


8 


7 


MÉDENINE 


9 


Souk-el-Arba 


9 


4 


Tatahouine 


.... 8 



i 

La tension delà vapeur d'eau est plus élevée au printemps qu'en hiver; 
sur l'ensemble de la Régence cette augmentation varie de 1 ■"/■" à 3™/" 7. 
Pour voir comment se répartit cette élévation de tension moyenne, grou- 
pons les régions par demi-millimètres d'augmentation : 



Augmentation 


dei™ 


m àl» 


«5 


Tatahouine, Bizerte, Sousse. 


— 


de! 


6 à2 




Djerba. 


- 


de 2 


1 à2 


5 


Tunis, Kairouan, Souk-el-Arba, Souk-el 
Djemaa, Zaghouan, Le Kef. 


_ 


de 2 


6 à3 




Gabès, El-Djem, Gafsa, Douz. 


_ 


de 3 


1 à3 


5 


Aïn-Dr^am, Sfax, Médenine. 


— 


de 3 


5 à3 


7 


Tozeur. 



Les régions d'Aïn-Draham, Sfax, Médenine et Tozeur présentent donc 
le maximum d'augmentation de tension, mais la valeur moyenne y est 
proportionnelle à la température. 



Vents. — Le tableau résumant, pour le printemps, les résultats des 
observations faites de 1896 à 1900 sur la direction des vents inférieurs 
montre'que les vents dominants de cette saison sont : 











Bizerte 


NW 


Sousse 


... NW - NE 


Souk-el-Arba 


NW 


Sfax 


E 


Ghuiggui 


NW 


Gabès 


E 


Tunis 


NW 


Djerba '. 


NE-E 






El-Djem 

Médenine 






. . SW - NW 


NE - E 


Gafsa 


. . NE - N 




NE 


Souk-el-Djemaa.... 


NW 


Tozeur 


NE 


Kelibia 


.. NW-N 
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Vents dominants du Printemps 

Moyenne relative aux années 1896 à 1900 inclusivement 







6,2 
11,8 




Bizerte 


.. 5,0 


4,8 


SoMk-el-Arba 


. . 42,2 


9,6 


76 


Chuiggui 


.. 3,8 


11,0 


1,9 


Tunis.. 


4,5 


5,7 


3,8 












0,6 


5,5 


5,5 


GaXsa 


.. 21,0 


26,2 


6,2 


Souk-el-Djemaâ 


.. 7.9 


6.5 


4.2 






4,8 
9,6 




Kairouan 


. . i8,0 


4,6 




. . 12,2 


18,0 


3,6 


Sfax 


. . 11,4 


7,4 




Gabès 


... 9,0 


30,6 


5.6 


Djerba 


.. 9,8 


21,0 


28,6 


El-Djem 


17 


68 


15 2 


Médenine 


.. 2,3 


;»,5 


23,5 


Tatahouine 


... 11,3 


28,3 


1.8 


Tozeur 


■-. 9,9 


41,9 


4,6 
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lars,AiTil, Mai 




SE S 


sw 


7,0 2,4 


15,5 


6,6 2,4 


15,6 



9,0 2,4. 3,4 15,6 32,2 



3,0 


16,1 


7,6 


40,3 


1,1 


2,6 


3,4 


56,8 


11,5 


7,7 


14,0 


19,2 


7,2 


36,5 


32,9 


20,5 


2,6 


9,4 


4,4 


16,8 


2.8 


9,8 


16,4 


40,7 


13,2 


10,2 


10,1 


25,1 


12,0 


11,6 


14,6 


15.6 


7,4 


12.8 


3,0 


25,6 



2,9 28,7 0,5 10,7 
1,3 10,2 5,6 15,2 

Du tableau reportons-nous aux roses des vents et à la carte qui est 
donnée plus loin au paragraphe des pluies et sur laquelle sont indiqués 
les vents dominants; nous verrons que la direction dominante des vents 
est: 

NW sur la région Nord ; 

N sur les Hauts-Plateaux ; 

NE sur le Sahel, Le Guemouda,les Chotts, le golfe de Gabès et les Mat- 
mata. 

La comparaison des roses de l'hiver et du printemps indique un dé- 
placement remarquable dans la direction dominante des vents. Sur les 
régions situées au-dessus de la Dorsale tunisienne, cette direction s'in- 
fléchit vers le Nord, de WNW elle devient NWet N; au-dessous de cette 
chaîne montagneuse, les vents d'Est et de Nord-Est succèdent à ceux de 
NW qui dominaient pendant l'hiver. 

On voit sur les roses du printemps que plus on s'éloigne du Nord, et 
plus les vents chauds du Sud, Sud-Ouest et Sud-Est s'accusent. Sur la 
région des Matmata ceux du SSW sont presque aussi fréquents que 
ceux du NE, A ces vents auxquels appartient le siroco, sont dues les tem- 
pératures exagérées que ces régions subissent dès le printemps. Ce sont 
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eux qui contribuent à l'élévation générale de la température en augmen- 
tant considérablement l'échauffement de l'air. 

L'appareil enregistreur anénométrique de feu M.Jacques a permis de 
calculer, pour Tunis, les vitesses moyennes mensuelles et quotidiennes 
du vent. Les données sur lesquelles reposent ces calculs sont relatives à 
la période 1897-1900. Ces vitesses pour les mois de mars, avril et mai des 
années 1898-1899 et 1900 sont les suivantes : 






■e moyenne quoUdIei 



Mars . , 
Avril , . 



Mars . , 
Avril . . 



Avi-il . 
Mai... 



2 4 



4 2 

5 2 



i 
03 



La vitesse moyenne du vent pour les trois printemps est de S" 39 à la 
seconde, pour les hivers de la même période elle était de 2,32 : il semble 
que le vent ait pour les deux saisons la même caractéristique au point de 
vue de la vitesse moyenne. 

En rapprochant les moyennes quotidiennes extrêmes des deux saisons 
on trouve que les maxima et les minima de l'hiver sont inférieurs à ceux 
du printemps, ce qui permet de conclure que, pendant le printemps, sur 
la région de Tunis, le vent est généralement plus constant et plus fort que 
pendant l'hiver. 

Le dénombrement des vents violents suivant les 16 principales direc- 
tions a donné, pour l'ensemble des trois printemps, les résultats contenus 
dans le tableau suivant. 



vitesse 
par 


par 


g 


g 


1 


. 


1 


g 


1 




i 


t 


1 


? 


S 


i 


1 


z 


mètres 


K" 


































dOà-12 


i3àia 


v 


2 




2 


5 


8 


3 


4 


2 


i 




t 


8 


18 


8 


2 


12 à 15 


19 à 30 


i 


» 




» 


3 


5 


i 


2 


B 


« 




2 


■9 


20 


5 


i 


15 à 20 


30à54 


ï 


s 




2 


3 


1 


» 


t 


H 


» 




» 


8 


5 


2 


V 


20 à 24 


54à78 




s 




3 


i 


B 


s, 


„ 


D 







i 


1 


1 


j 


> 


24 à 30 


78àl22 


" 


" 




" 


' 


2 


' 


' 


•> 


" 




» 


» 


' 


" 


* 
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Les .vents violents les plus fréquents viennent du NW. Comparés à cenx 
de l'hiver, on voit que pendant le printemps les vents violents de NNW 
diminuent beaucçup tandis qu'au contraire ceux d'Est et de Nord-Est 
deviennent plus fréquents. 

Siroco. — Le siroco qui, en iiiver, fait son apparition sur les Chotts et 
le Sahel. est plus fréquent pendant le printemps ; on l'observe souvent 
sur toutes les régions de la Tunisie. D'une vitesse ordinairement faible, 
le moindre obstacle dévie sa direction primitive de sorte qu'il est difficile, 
au moins tant qu'on ne possède pas d'obser\'ation sur les vents supé- 
rieurs, de préciser la direction exacte du siroco : elle varie selon les loca- 
lités du SE au SW, en passant par le Sud. 



Les relevés quoique incomplets, car l'observation fait souvent défaut, 
permettent de compter pour le printemps une moyenne de : 

3 à 6 jours de siroco à Aïn-Draham, Bizerle. 

4 0-10 — à Souk-el-Arba, Chaiggui, Tunis, Le Kef, Kélibia, 

Sousse, Sfax, EI-Djein,Kairouan. 
4 à 12 — â Gafsa, Djerba. 

6 à 18 ~ à Tozeur, Gabès, Médenine, Tatahouine. 

Ces moyennes n'ont rien de précis, car durant six années consécutives 
(95-1900), durant lesquelles le relevé des jours de siroco a pu être établi 
avec certitude, les nombres correspondant au printemps de chaque an- 
née sont des plus variables. Le printemps 1897 est celui durant lequel il 
a été le plus fréquent : les relevés accusent : 14 jours à Souk-el-Arba ; — 
10àChuiggui,Kélibia, Tunis, Kairouan, El-Djem, Tatahouine; — 13 à To- 
zeur ; — 18 à Gabès, 

La plupart des observateurs n'indiquent dans leurs relevés que les 
coups de siroco très violents, et laissent de côté ceux qui sont faibles ou 
douteux, de sorte que les données ainsi recueillies sont insuffisantes pour 
une étude précise de ce phénomène. 

Le siroco est caractérisé par une élévation de température souvent 
anormale, une sécheresse remarquable de l'air et en même temps une 
baisse barométrique. Ces caractères sont très nets dans les diagrammes 
ci-après : ils sont la reproduction des tracés fournis pendant la semaine 
du 8 au 1-4 avril 1901, par les appareils enregistreurs installés au-dessus 
de la Direction de l'Enseignement à Tunis (altitude 50 mètres). 

La courbe supérieure est relative à la pression barométrique, celle du 
milieu indique la température, enfin la troisième est relative à l'humi- 
dité de l'air. Les 8, 9, 10 et 12 il y a eu siroco, les maxima de ces jours 
ont été successivement 27", 28", 33" et 37», or, la moyenne des tempéra- 
tures maxima du mois n'a été que de 23"0. De plus ils n'ont pas toujours 
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lieu à l'heure liabituelle du maximum quotidien : le maxima du 9 s 
produit à 4 heures du soir celui du 12 se maintient de 2 à 4 heures. 



8 B iO H 12 13 14 

Diagramme fourni par les appareils enregistreurs de la station de Tunis du lundi 8 
au dimanche 14 avril i901,montranti 1- la baUse barométrique(courbe supérieure); 2- 
l'élévation anormale de la température (courbe médiane); 3- la sëciieresse exagérée 
(courbe inférieure), qui se sont produites pendant les coups de siroco des lundi, mardi, 
mercredi et vendredi. Le samedi, Ha plu, l'hygromètre est remontée 100, la veille, à la 
même heure, à midi, il était descendu à 5. 

En même temps que la courbe thermométrique s'élève, celle du baro- 
mètre fléchit, cet abaissement faible, mais cependant appréciable les 8, 
9, et 10 est très net le 12. Ce jour-là le baromètre indiquait 760 '"/°' à 6 
heures du matin, il descend ensuite, et à 2 heures il n'est plus qu'à 755. 
Enfin le tracé de l'hygromètre est des plus caractéristique. Le 9 à midi 
cet appareil marque 60, à 4 heures il tombe à 20, le 10 de 10 heures du 
matin à 4 heures du soir il va de 50 à 10, enfm le 12 après avoir marqué 
75 à 8 heures il descend à 5 un peu après midi. 

Le siroco se manifeste à n'importe quelle heure du jour. Le 9 il com- 
mence à une heure du soir, le 10 à 10 heures du matin, le 12 à 9 heures 
du matin. 

Dans nombre de cas, pendant le passage du siroco, les indications four- 
nies par des thermomètres placés à différentes altitudes nous ont donné 
des températures curieuses, ainsi le 12 avril 1901, le thermomètre indi- 
quait à Tunis dans la ville basse 41", à l'observatoire du Collège Alaoui à 
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43" d'altitude la température était de 40", enfin l'appareil enregistreur 
du diagramme, placé à 50 mètres d'altitude n'a donné que 37". Ces obser- 
vations conduisent à conclure qu'en temps de siroco la température dé- 
croît très rapidement à mesure que l'on s'élève. La forte température 
des régions inférieures paraît due à la réflexion de la chaleur par les 
objets que frappe le siroco, ces objets s'échauffent et bientôt rayonnent à 
leur tour la chaleur qu'ils reçoivent. 

L'action d'un même coup de siroco sur les différentes régions qu'il 
parcourt est très variable. On s'en convaincra par le relevé des tempéra- 
tures observées le 12 avril dans les diverses localités où le siroco fut 
observé : 

Voici ce relevé : 
42" Tatahouine, Gamouda; 
40 Kairouan, Sousse, Tunis ; 
39 Nefta, Tozeur, El-Djem ; 
38 Béja, Souk-el-Arba ; 
37 Mateur; 
36 Gafsa; 

35 Grombalia, Zaouen; 
34 Djerba, Teboursouk; 
33 Bouthadi: 
32 Sfax, El-Feïdja; 
30 Aïn-Draham. 

D'autres observations relatives à l'été offrent la même caractéristique, 
et, dans nombre de cas on constate sur les régions nord, de faible alti- 
tude, des températures plus élevées que celles que l'on observe sur les 
régions situées plus au sud. 

Le siroco est pénible pour l'homme et les animaux. Si l'on peut se 
mettre à l'abri de l'action directe de la chaleur, on subit cependant celles 
de la dépression barométrique et de la sécheresse de l'air. Son action 
prolongée est mortelle pour les végétaux, en séchant le bourgeon il 
arrête leur croissance ou leur fructification, il agit même sur les racines 
qu'il atteint sur la terre qu'il dessèche. 

Enfin, en hiver et au printemps les coups de siroco sont toujours sui- 
vis de pluies. Dans l'exemple que nous avons examiné il a plu le 13 avril 
sur presque toute la Tunisie. 

Température.^ Les températures moyennes e-xtrêmes du prin- 
temps sont 11"4 {Souk-el-Djemaà) et 22<<) (Douz). Le groupement des dif- 
férentes régions d'après leur température moyenne printanière et par 
degrés entiers est le suivant : 
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11° Souk-el-Djemaâ. 

12 Mactar. 

13 Aïn-Draham. 

14 Le Kef, Zaghouan. 

15 Bizerte, Matear, Souk-el-Arba, Tunis, KéHbia. 
H) Tabarka, Sousse, Kairou&n. 

17 Chuiggui, Sfax, Djerba. 

18 El-Djem, Gafsa, Gabès, Médenine, Tatahouine, Ben-Gardane. 
20 Tozeur. 

22 Douz. 

Les températures moyennes sont réparties en zones concentriques au- 
tour du Massif central ; elles augmentent à mesure que l'on se rapproche 
des côtes et que l'on descend vers le Sud, La Kroumirie forme aussi une 
zone de faible température, cependant, la moyenne y est de deux degrés 
supérieure à celle du Massif central. 

Ecart 



Aln-Draham 20oC 

Tabarca 21 3 

Bizerle 20 1 

Mateur 21 8 

Souk-el-Ai-ba 22 5 

Chuiggui 24 4 

Tunis 21 6 

Le Kef 19 1 

Mactar 17 8 

Souk-el-Djemaâ 16 1 

Zaghouan 19 S 

Kélibia 17 9 

Sousse 21 7 

Sfax 22 4 

Kairouan 24 9 

Ei-Djeni 26 4 

Gafsa 26 

Gabès 24 1 

Djerba 22 3 

Tozeur 27 Û 

Douz 31 1 

Médenine 26 9 

Tatahouine 27 5 

Ben-Gardane 25 1 



10 8 


16 


380 


11 7 


15 9 


32 


9 8 


15 8 


340 


84 


15 4 


365 


10 3 


17 3 


370 


9 7 


15 8 


350 


85 


14 1 


32 


6 3 


12 


30 


6 8 


11 4 


300 


9 8 


14 8 


350 


13 6 


15 8 


25 


11 4 


16 5 


394 


12 9 


17 6 


382 


89 


16 7 


41 


11 2 


18 8 


42 


10 2 


18 1 


39 


11 9 


18 


46 


13 3 


17 8 


42 6 


13 9 


20 4 


41 


14 2 


22 6 


430 


10 4 


18 6 


41 


9 3 


18 4 


43 


12 3 


18 7 


49 



13o2 

10 5 
8 4 

12 
14 1 
14 1 

11 9 
11 2 
11 5 



16 
15 2 



16 5 
18 2 
12 8 



L'amplitude diurne est très variable, sa valeur est comprise entre 4" et 
18». En réunissant par degrés entiers, les régions d'égale amplitude 
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i moyennes du printemps 
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diurne, on obtient le groupement qui suit et qui met en évidence une 
des caractéristiques les plus importantes du climat des diverses régions 
tunisiennes : 



4o Kélibia. 

8 Bizerte. 

9 Souk-el-Djemaâ, Sfax, Djerba. 
10 Tabarka, Zaghouan, Sousse. 
H Tunis, Le Kef, Mactar. 

12 Mactar, Gabès, Ben-Gardane. 



13* Aïn-Draham, Tozeur. 

14 Souk-el-Arba, Chuiggui. 

15 El-Djem, Gafsa. 

16 Kairouan, Douz, Médenine. 
18 Talahouine. 



Le tableau qui donne les températures moyennes et extrêmes contient 
aussi, dans une dernière 
colonne à droite, l' ampli- 
tude diurne. Ce tableau a 
été mis sous forme de dia- 
gramme. En comparant ce 
diagramme à celui qui a 
été donné pour l'hiver (1) 
on constate que l'élévation 
de la température porte à 
la fois sur les minima et 
sur les maxima moyens et 
surtout sur ces derniers. 
Pour une seule station, 
celle de Kélibia, l'augmen- 
tation des minima l'empor- 
te sur celle des maxima. Le 
groupement pardegrés en- 
tiers des régions présen- 
tant la même élévation des 
températures maxima 
moyennes est intéressant, 
le voici : 

13o Douz. 
12o Aïn-Draham. 
9» Gafsa, Médenine. 
8" Souk-el-Djemaâ, Tozeur, 
Tatahouine, Ben-Gar- 
dane. 
7» LeKef, Mactar, Kairouan, 
El-Djem. 




Diagramme Indiquant 
principales réglons de la Tunisie. 

Le trait plein réunit les températureB maaAma et minima 
moyennes,salangue<trestproporlionneUeàlavariatiûndiumB 
moyenne. Les pointa supérieurs indiguenl les températurea 
maxima te» plu» élevées et lee poinlt inférieurs te» tempéra- 
tures minima tes plus basses obseniies pendant la période 



(1) Voir Bullelin de janvier 1902, p. 71. 
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6» Souk-el-Arba, Chuiggui, Sfax. I 4» Bizerte, Mateur, Zaghouan, Sousse, 

&i Tunis, Gabès. Djerba. 

j 3û Tabarka, Kélibia. 

L'amplitude de la variation diurne est aussi, en général, supérieure à 
celle de l'hiver; il n'y a d'exception que pour les régions de Sfax et de 
Gabès. Dans le relevé suivant est donnée, pour chaque locahté, la diffé- 
rence entre la variation diurne de la température du printemps et celle 
de l'hiver; les différences négatives sont en faveur de l'amplitude hiver- 
nale. 



— 0o8 Gabès. 

— 3 Kélibia. 
-j- 4 Bizerte. 
4-0 7 Sfax. 

-{-0 9 Mateur, Sousse. 

-j- 1 Djerba, Tozeur. 

-{-12 Chuiggui. 

-{-■14 Tabarka. 

-\- 1 5 Souk-el-Arba. 

-\-i 6 Tunis. 

-f 2 -1 Le Kef. 



-(- 2o4 Zaghouan. 

-i-2 6El-Djem. 

-(-2 9 Gafsa. 

-j- 3 1 Kairouan. 

4-3 4 Ben-Gardane. 

-{- 3 6 Souk-el Djemaa. 

-(-3 7 Douz. 

-^- 4 5 Mactar, Médenine. 

-(-5 5 Tatahouine. 

-(- 9 4 Ain Draham. 



Le passage de l'hiver au printemps est d'autant plus marqué que cette 
différence est grande ; à peine sensible pour Gabès et Kélibia, il est au 
contraire très marqué pour celles de Mactar, Médenine, Tatahouine et 
surtout d'Aïn-Drahain. 

Les cartes des températures maxima et minima du printemps ont été 
dressées d'après le même principe que celles qui ont été données pour l'hi- 
ver : les lignes isothermiques qui y sont figurées représentent les tempé- 
ratures vraies et non réduites au niveau de la mer. Par leur allure géné- 
rale ces lignes accusent, pour le printemps, une répartition générale de 
la chaleur, différant sensiblement de celle de l'hiver. 

Sur la carte des températures minima, la disposition des lignes iso- 
thermiques rappelle celle de l'hiver mais les températures sont plus éle- 
vées. L'isotherme de 10» est remarquable : elle sépare le massif central et 
la région nord du Cap Bon, du Sahel et des Chotts. 

Sur la carte des températures maxima, l'influence d'altitude de la Dor- 
sale Tunisienne est aussi très apparente jusqu'au Zaghouan. Comme pour 
l'hiver Chuiggui et la Dakla présentent, au printemps, des températures 
relativement élevées. La zone chaude isolée qui recouvrait la région 
d'El-Djem a disparu, l'action du Sahara se fait sentir sur les contreforts 
Sud et Est de la Dorsale tunisienne et jusqu'au Nord de Kairouan. Sur 
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les régions cotières le voisinage de la mer modère les maxima. La pres- 
qu'île du Cap Bon est la plus favorisée ; mais sur le golfe de Gabès les 
maxima restent élevés. 

On trouvera dans le tableau précédent les températures extrêmes ob- 
servées pendant la période 1886-1900. En groupant les stations qui pré- 
sentent les mêmes températures extrêmes et par degrés entiers la signi- 
fication de ce relevé est plus apparente : 

Températures les plus basses du printemps Températures les plus élevées du printemps 

— 5"0 Souk-el-Djemaâ. + 25o0 Kélibia. 

— 4 Aïn-Draham. + 30 Aïn-Draham, Mactar, Souk-el- 

— 2 Le Kef. Djemaô. 

— 10 Tabarka, Chuiggui. -j- 32 Le Kef. 
Souk-el-Arba, Kairouan, Gafsa, -|- 34 Mateur. 

Mactar. -j- 35 Tunis, Zaghouan. 

-|- t Mateur, Sousse, Tatahouine. -j- 36 Souk-el-Arba. 

-f 2 Zaghouan, Gabès. -j- 37 Chuiggui. 

+ 30 Ei-Djem, Tozeur", Médenine. + 38 Tabarka, Sfax. 

+ 40 Bizerte, Sfax, Djerba, Douz. + 39 Sousse, Gafsa. 

+ 50 Kélibia, + 41 Kairouan, Tozeur, Médenine'. 

+ 60 Ben-Gardane, + 42 El-Djem, Djerba. 

+ 43 Tatahouine. 

+ 49 Ben-Gardane. 

Nous terminerons ce paragraphe par un mot sur les gelées. Quoique 
les températures au-dessous de zéro, soient relativement rares, on cons- 
tate assez fréquemment des gelées locales. On les observe sur les Hauts 
Plateaux, sur la région nord et la vallée de la Medjerdah. En général ce 
sont les vignobles qui ont le plus à en souffrir. Elles ont lieu en mars et 
quelquefois en avril, ces dernières, au nombre de une quelquefois deux, 
sont les plus redoutables. Les agriculteurs doivent veiller et se prémunir 
conti^ les gelées. Les méthodes qui permettent de prévoir les gelées à 
courte échéance sont assez nombreuses mais aucune n'offre une certi- 
tude absolue. Celle de M. Kammermann consiste à observer quotidien- 
nement la température du thermomètre mouillé vers trois heures du soir 
et à la comparer au minimum du lendemain ; on constate que la diffé- 
rence entre ces deux températures est à peu près constante. Supposons 
que cette différence soit 6»; Si un jour, le thermomètre mouillé descend 
à 4", il est probable que le minimum qui suivra sera très probablement 

— 2, et il y aura gelée (1), 

Par la méthode de Mohn on calcule si, au moment où le soleil se cou- 
che, l'air contient assez de vapeur pour être saturé avant d'avoir atteint 0". 

(1) HOUDAILLE.— 3K(^oroIo0tque agricole. 
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PRÉVISIONS DES GELÉES 

par l'observation simultanée du Thermomètre sec et du Thermomètre momllé 
au inoment du eoueher du soleil 
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verticale en Wle de laauelle 6e Irouve la teraaé- 
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& drolle la lempérature donnée par le thermo- 
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mètre mouillé. 
Trois cas peuvent se présenter: 
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1- Ce carré est au-aeeauB du carré étoile qae 

2" Ce carré correspond au carré étoile que 
contient la colonne = La gelée est probable ; 

3- Ce carré est au-dessous du carré étoile = 
Pas de gelée ù craindre. 

Eiemples; l'Uier, seo=ll"; th, moulllé=ll*: 

Le carré commun à la colonne verticale i4 et 
à la tranche horizontale 11 est au-dessous du 
oari-é étoile ; pas de gelée ; 

a- th. sac = 19- ; th. mouillé = 12- ; 



à la tranche horizontale 12 est étoile : gelée pro- 

î- th. see = 13-; th. moulllé = 7-: 

à la tranche horizontale 7 est au-dessus du carré 
étoile que contient la colonne verticale 13 : 






e verticale H 



impte des fractions de degrés^ 
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Dans ce cas, en se condensant, la vapeur d'eau abandonne sa chaleur 
de vaporisation (600 calories par kilogramme d'eau) et maintient la tem- 
pérature au-dessus de zéro : il n'y a point gelée. Ce procédé parait sim- 
ple, il n'exige pas l'observation suivie du thermomètre, observation que 
l'agriculteur n'a pas toujours te temps de faire. Nous donnons plus haut, 
une sorte de table psychrométrique facile à consulter ayant pour but de 
prévoir la gelée par la méthode de Mohn : il suffit de se conformer à la 
règle qui l'accompagne pour avoir une indication à peu près certaine. 
Mais, nous le répétons, l'agriculteur ne doit y voir qu'une indication ; il 
importe qu'il ne cesse de veiller et de s'assurer, au moment même où se 
produisent les gelées, de l'état du ciel et de la direction des vents : les 
vents du nord, les vents secs et froids et par dessus tout un ciel décou- 
vert sont favorables à la gelée. 



Nébulosité. — Pour le printemps, la moyenne de la nébulosité 
(-1885-1900) exprimée à l'aide des 



lIK-DRIHimi 

TIBIRKI 

eiZERTE 

MITElffl 

SOUK'EL-MBl 

CHUIGGUJ 

TUNrS 

LE KEF 

MUTaR 

ZIGHOUIN 

KEL1B!! 

SUISSE 

KHIROUJUI 

EL-OJEM 

GIFSJI 

GUES 

OJERBIL 

TQZEDR 

KEBIUI 

TtTUUINE 

BEN-GItRDtNE 

Diagramme 

Tunis. 



nombres de à 10, zéro corres- 
pondant à ciel pur et dix à ciel 
entièrement couvert, est la sui- 
vante ; 

2 Sousse, Gabes, El-Djem, Gafsa. 

3 Tu m t., Sfax, Djeiba, Souk-el- 
Arba, Ain-Diaham, Tozeur, 

4 Kanouan, Zaghouan, Le Kef, 
Souk-el-Djemaa 

Les régions de Kairouan, Za- 
ghouan, Le Kef, Souk-el-Djemaâ 
présentent le maxmium de nébu- 
losité du printemps. Ce maxi- 
mum exprimé par le nombre 4 
est inférieur de une unité à celui 
de l'hîver. 

La région d'Aïn-Draham est 
pendant l'hiver au nombre de 
celles qui présentent le maxi- 
mum (5) de nébulosité, mais au 
printemps l'état du ciel n'est 
iplus que de 3. C'est à cet état 
, , . , . qu'est dû le relèvement si brus- 

L'échetle qui sépare chaque Motion indique le nom- ^ 
bre de jours et chaque intervalle correspond àiOjoura. QUe de la température que nOUS 
Partie notre : jour» à ciel «liiêremeni couvert ; ^ t -i 

Parlie grise : jours à ciel nuageux ; 
Partie blanche : jours à d^ Ban4 nuages. 



avons précédemment constaté. 
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Le diagramme ci-contre reposant sur les données recueillies pendant 
les printemps de la période 1899-1901, donnera une idée de l'état du ciel 
sur les principales régions de la Régence. 

La partie blanche ou ciel beau, représente les jours dont la nébulosité 
est de à 2, la partie grisée ciel nuagettx, ceux pour lesquels elle est de 3 
à 2, enfin la partie noire ciel couvert, ceux dont la nébulosité est expri- 
mée par les nombres 8, 9 et 10. 

Humidité relative. — Nous ne reviendrons pas sur les considéra- 
tions qui ont été exposées dans le précédent chapitre (v. p. 76). 

Nous rappellerons seulement que la moyenne donnée n'exprime pas la 
moyenne exacte. Pour Tunis, Bizerte, Sfax, Djerba, El-Djem et Tozeur, 
cette moyenne résulte de troisobservationspar jour (7 heures du matin; 
1 heure et 7 heures du soir), pour les autres stations, elle est calculée 
sur une seule observation quotidienne qui a généralement lieu vers neuf 
heures du matin. 



Voici le relevé de ces moyennes : 

Bizerte 71,3 

Tunis 69,6 



Sfax 69,7 

Gabès 65,0 

Djeriia 63,6 

Aïn-Draham 77,6 

Le Kef 74,0 

Sonk-el-Arba 71,3 



Souk-el-Djemaâ 73,0 

Zaghouan 69,3 

Kairoiian 67,0 

EI-Djem 65,6 

Gafsa 57,6 

Tozeur 63,0 

Douz 57,6 

Médenine 61,3 

Talahouine 53,3 



En se rapportant à la situation géographique de chaque localité, on 
verra que comme pour l'hiver ce sont les Hauts Plateaux qui au prin- 
temps présentent la plus grande humidité relative. Le maximum d'hu- 
midité des régions cotières est sur la région de Bizerte (71,3) ; Tunis et 
Sfax ont le même coefficient (69), mais entre ces deux localités l'humidité 
descend à 62 (Sousse) et au sud de Sfax elle s'abaisse à nouveau. Sur la 
région des Chotts l'humidité estde 63 à Tozeur et de 57 seulement à Douz. 

En considérant l'observation de 1 heure comme un minimum de l'hu- 
midité quotidienne, ce qui d'ailleurs est très voisin de la vérité, on peut 
calculer les maxima moyen de l'humidité relative des stations apparte- 
nant au premier groupe. Les résultats de ces calculs sont les suivants ; 

HUMIDITÉ RELATIVE 



Bizerte 71,3 

Tunis 69,6 

Sfax. 69,7 
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Moyeane Minima Haiima Ëcsart 

El-Djem 65,6 47 84,2 37,2 

Tozeur 63,0 50 86,0 46,0 

Djerba 63,6 58 69,2 H,2 

Les maxima moyens les plus élevés doivent donc s'observer à Tozeur ; 
c'est là aussi qu'ont lieu les minima les plus faibles. L'humidité y est due 
au voisinage des Chotts et à l'évaporation qui doit se produire à la sur- 
face du sol, par suite de l'existence des nappes d'eau souterraines ; citons 
à l'appui de cette hypothèse que confirment d'ailleurs les nombreuses 
sources de l'oasis, l'opinion de M. Thévenet : 

Ne serait-il pas trop hardi d'attribuer une partie des rosées ahondantes 
que l'on observé dans cette région à la condensation des vapeurs exhalées 
par les eaux du sous sol. Ces vapeurs sont attirées à la surface refroidie 
par le rayonnement nocturne en vertu d'une sorte de condensation qui s'o- 
père entre celle-ci et le sous sol plus chaud à l'instant des minima du ma- 
tin, cette rosée acquise à l'atmosphère par l'évaporation augmente la pro- 
portion d'humidité de ces régions (ij. 

Voici le groupement des stations suivant la quantité moyenne, expri- 
mée en grammes, de vapeur d'eau que contient un mètre cube d'eau 
(pour plus de précision, voir le tableau donné au paragraphe des rosées). 

Poids en grammes 

un mètre cube d'air 

7 grammes Aïn-Draham, Souk-el-Djemaâ. 

8 — Sousse, Le Kef, Gafsa, Tatahouine. 

9 — Bizerte, Tunis, Gabès, Djerba, Souk-el-Arba. 
10 — Sfax, El-Djem, Douz. 

t-1 — Tozeur. 

D'après les termes adoptés pour la classification des climats, nous 
voyons que le printemps en Tunisie est : 

Moyennement humide {10 à. SS), Zaghouan, Aïn-Draham, Bizerte, Le Kef, Souk- 
el-Arba, Souk-el-Djemaâ. 

Moyennement sec (55 à 70), Tunis, Sousse, Sfax, Gabès, Djerba, Kaîrouan, El- 
Djem, Médenine, Gafsa, Douz. 

Très sec (au-dessous de 55) à Tatahouine. 

Par le diagramme ci-contre, déduit du tracé fourni par l'hygromètre 
enregistreurdelastationde Tunis (Direction de l'Enseignement), on peut 
se rendre compte de la variation diurne de l'humidité relative pendant le 

(1) TaËviNET : Estai de cHmatolaffie aigérierme, p. 4 
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printemps. Le trait plein 
correspond aux moyennes 
établies sur les tracés des 
semainesduHaul7mars, 
du 15 au 21 avril, du "13 
au 19 mai. Cette courbe in- 
dique un maximum d'hu- 
midité entre 4 et 5 heures 
du matin, puis une baisse 
rapide se produit, et, dès 
10 heures, le minimum est 
presqueatteint.lin réalité, 
ce minimum n'a lieu qu'à 
deux heures de l'après- 
midi. Ensuite l'humidité 
augmente presque réguliè- 
ment jusqu'à minuit. Le 
trait fin correspond au 
tracé d'un jour pluvieux 
(18 avril), le trait pointillé 
Exemples de la variation quotidienne de l'humidité est CClui d'un jOUr beau, 
relative pendant le printemps à Tunis. ^^^^ sirOCO (26 avril). Enfin 

Trait plein groa:niarche mouaine de fhuinidUé relative , ■ , ... 

de» aemairtes du il au 17 mars; du i5 au H avril, du iS au la COUrbC hygrométrique 

T^lipleinlln: tracé fourni par l-hygrométre pendant la de la Semaine dU 8 aU 14 
journée pluvieate du 18 avrii 1901 ; ., , c,iw\ j 

Tra^poiniaié -.tracé fourni par le ■même appareS pendant avnl (vOir page 215) doU- 
la journée tans pluie du, S6 avTiHWi. _ 'j- j i 

, nera une idée de la varia- 

tion anormale que peut subir l'humidité relative pendant les jours de 



Rosées. — Les rosées sont plus fréquentes au printemps qu'en hiver. 
Le relevé destibservations fournies par les stations de Chuiggui, Kéli- 
bia et EI-Djem pendant les cinq derniers printemps est le suivant : 

1898-99 18994900 

21 12 

14 14 

12 6 

Les rosées sont aussi abondantes sur les régions des Hauts Plateaux 
que sur les régions côtières et les Ghotts. Mais l'effet qu'elles produisent 
y diffèrent : sur la région sud, dénudée, la rosée disparait peu après le 
lever du soleil, sur le nord elles ont une persistance plus grande et leur 
action sur les végétaux est indéniable. 





189^*6 


189&«7 


lBfl7-9t 


Chuiggui 


9 


33 


39 


Kélibia 


27 


3 


15 


EI-Djem 


32 


2 


18 
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Si l'on considère la teneur moyenne de l'air en vapeur d'eau, et ia 
quantité de vapeur nécessaire pour saturer l'air à la température mini- 
mum, on aura probabilité de rosée toutes les fois que cette dernière sera 
inférieure à la première. Cette donnée qui résulte du calcul est contenue 
dans le tableau suivant : 





QuanUW moyenne 


Quantité de vapeur d'eau 




de 


vapeur d'Bau contenu 








dims 1 m. 0. d'air 


i la température minlma 


Différence 


Bizerte 


9ï568 


t0ï378 


-0ï810 


Tunis 


9284 


9 154 


+ 130 


Sou s se 


8 707 


10 184 


— 1 479 


Sfax 


iO 257 


11 179 


— 922 


Gabès 


9 886 


10 508 


— 622 


Djerba 


9 559 


11 458 


-2 899 


Aln-Draham 


7 839 


7 604 


+ 235 


LeKef 


8 902 


8 482 


+ 0420 


Souk-el-Djemaa 


7 43i 


7604 


+ 827 


Souk-el-Arba 


9283 


8 428 


+ 0855 


Zaghouan 


9 953 


9 212 


+ 740 


Kaironan 


9 433 


8 701 


+ 732 


El-Djem 


10 463 


10 059 


+ 0404 


Gafsa 


8 812 


9 448 


-0636 


Tozeur 


H 039 


11 888 


— 849 


Douz 


10 446 


12 108 


-1 662 


Médenine 


9 650 


9 567 


+ 083 


Tatahouine 


8 304 


8925 


-0 621 



Ce tableau montre que les rosées doivent êtres abondantes à Tunis, 
Aïn-Draham, Le Kef, Souk-el-Djemaâ, Souk-el-Arba, Zaghouan, Kairouan, 
El-Djem et Médenine. Sur les autres régions les rosées sont aussi très 
fréquentes, la pureté du ciel n'offrant aucune réaction sur le rayonne- 
ment nocturne, la température à la surface du sol descend bien au-des- 
sous de la température de saturation de l'air et la rosée se dépose. Elles 
sont surtout considérables dans la région des Chotts, où on l'a vu, les 
maxima atteignent 86 centièmes. 

Brouillards. — Au printemps les brouillards se présentent avec le 
même caractère qu'en hiver. Sur une même localité les printemps suc- 
cessifs offrent la plus grande irrégularité quant au nombre de journées 
de brouillard. Pour les cinq dernières années ce nombre varie : 

De 6 à 37 pour Aïn-Draham. 
8 à 20 — Kélihia. 

2 a 8 — Bizerte, Tunis, Souk-ei-Arha, Le Kef, Zaghouan. 

3 à 13 — Kairouan. 
3à 5 — El-Djem. 

2 — Gabès, Djerba, Tozeur. 
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Orages. — Les orages sont plus nombreux qu'en hiver. On en cwnpte 
en moyenne : 

De 1 à 3 à Tozeur. 

2 à 7 à Djerba. 

3 & 5 & Bizerte, Tunis, Chiiiggui, Sousse, Sfax. 

3 à 6 à Souk-el-Arba. 

5 à 8 à Zaghouan, Kalrouan. 

4 à 9 au Kef. 

Ces orages sont quelquefois accompagnés de grêle et produisent par- 
fois, mais assez rarement cependant, des dégâta considérables. Les chutes 
de grêle s'observent particulièrement sur les Hauts Plateaux, le nord de 
la vallée de la Medjerdah et sur la région de Kairouan. Sur ces régions 
on compte 1, 2 et quelquefois 3 journées de grêle par printemps. 

Évaporation. — Voici le relevé de l'évaporation moyenne déduite 
de l'observation de Vatmigmométre de Piche : 

Bizerte.... 537 "n/™ soit 5 "/'" 9 par jour 

Tunis 484 — 5 '3 — 

Sfax 564 — 6 2 — 

Djerba 560 — 6 2 — 

El-Djem 588 - 6 5 - 

Tozeur 516 —57 — 

Si l'on calcule l'évaporation au moyen du psychomètre, en multipliant 
j)arl,41a différencedes thermomètres sec et mouillé, on obtient un nom- ■ 
bre qui donne approximativement la valeur de l'évaporation quotidienne 
pour les régions où sont faites des observations sur l'hygrométrie. Le 
tableau suivant résume les résultats de ce calcul : 

Evaporation calcula* Evaporation observé* 
d'après la lbrmulel,4(T-t) directement Pouvoir évaporant 

Bizerte 406 59 3ï855 

Tunis 4 20 5 3 4 058 

Sousse 5 46 5 209 

Sfax 448 62 4603 

Gabès 5 04 5 331 

Aïn-Draham 280 3690 

Le Kef 3 50 3 132 

Souk-el-Djemaâ 3 08 . 2 755 

Souk-el-Arba 3 92 3 740 

Zaghouan 2 80 2 596 

Kairouan 490 4650 

Gafsa 6 58 6 486 

Tozeur 5 88 57 6 482 

Djerba 5 32 6.2 5 479 
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EvBparaSoD ealouléfl EïsiKiiiiUon observée 
d'après la formule 1.4(T-1) directement Pouvoir évnporant 

EI-Djem 532 65 5491 

Douz 7 28 9 «7 

Médeniiie 5 60 6 417 

Tatahouine 7 28 7 278 

La dernière colonne de ce tableau est formée par des nombres expri- 
mant en grammes la quantité moyenne d'eau que devrait absorber un 
mètre cube d'air pour être saturée de vapeur. Cette quantité exprime le 
pouvoir évaporant de l'air. 



Pluies. — Le printemps est généralement moins pluvieux que l'hiver, 
sauf cependant pour les régions de Mateur, du Kef et des Cbotts, Sur 
l'ensemble de la Régence les pluies totales moyennes de cette saison sont 
comprises entre 460"/" (Aïn-Draham) et 54"/" (Nefta), Voici le. relevé 
des moyennes établies pour une période de quinze années d'observations 
(1886-1900). 



Aïn-Draham 460 m/i» 

Et-Feldja 372 

Tabarca 286 

Mateur 233 

Béja 176 

Souk-el-Khemis; 020 

Ghuiggui 150 

Souk-el-Arba 169 

Crétéville 176 

' Bizerte. 141 

Mabtouha 115 

Tunis 137 

La Goulette 114 

Medjez-el-Bab 121 

Sousse 91 

Grombalia 



14 



Gamouda 

2aghouan 165 

Souk-el-Djemaa 194 

Kairouan 116 

Sidi-Youssef 123 

Aln-el-Asker 150 

Fériana 109 

El-Djem 93 

Mactar. 138 

Gafsa 87 



m/m 17 j. 



Thala 108 

Djerba 62 

Gabès '. 48 

Tozeur 62 

Nefta 54 

Médenine » 



Avec les nombres de ce tableau on & dressé la carte des pluies du 
printemps qui met en évidence la répartition des pluies de cette saison 
sur la Régence. La ligne isopluviométrique de 200 ™/" semble suivre la 
vallée de la Medjerdah. 

Sur la Kroumirie, les régions les plus élevées reçoivent plus de 
400 "'/"'. La ligne isopluviométrique de 100"/" passe au sud du Massif 
Central, descend jusqu'au voisinage de Gafsa et remonte jusqu'à Kai- 
rouan, pour couper le golfe de Hammametun peu au-dessous de cette 
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ville. Les Hauts Plate&ilx forment un îlot sur lequel les pluies sont supé- 
rieures à 150"/™, La région de Zaghouan en est la partie lapluslavorisée. 

Très souvent les pluies dépassent 200™/™ et dans la carte malgré la 
moyenne indiquée 165 qui est faible, le massif de Zaghouan a été entouré 
par la ligne isopluviométrique de 200. (Les lacunes dans les observations 
de Zaghouan sont très nombreuses et ont baissé la moyenne au-dessous 
de sa valeur normale.) 

Le nombre des jours de pluie est presque partout inférieur à celui de 
l'hiver; il est de 38 pour la Jtroumirie;19 à 29 pour les Hauts-Plateaux; 
20 à 28 pour le Cap Bon et la région cOtière nord ; lli à 17 pour le Sahel ; 
11 à 13 pour le golfe de Gabès et le versant est de Matmata. Enfin on ne 
compte en moyenne que 9 jours en printemps sur les Chotts. Les prin- 
temps successifs présentent la même irrégularité que les hivers. 

On s'en rendra compte par la lecture des nombres du tableau et par 
l'examen du diagramme qui suivent. D'une manière générale les prin- 
temps les plus secs sont ceux de 1887-88, 1892-93, 1898-97, 1897-98. 
PLtJIES DU PRINTEMPS 



ANNÉES 


lli-erttw 


..., 


Tiiii 


(i^nui- 


Mb 


..„ 




1885^6 : 


WIliMm 

556,0 
613,0 

272,0 
266,0 
235,0 
951,9 
375,7 
454,0 
162,0 
462,0 
341,9 
496,0 
260,5 
446,0 
521,9 


115,6 

150,0 
31,3 
153,5 
454,0 

137,0 
289,0 
159,0 
228,0 
83,4 
167,0 
119,0 
282,9 


■illlatlm 
137,5 

120,5 
73,5 
176,5 
233,5 
141,5 
229,8 
23,8 
147,9 
139,9 
163,8 
98,8 
90,3 
123,6 
105,9 


46,6 
160,5 

35,0 

37,0 
173,0 
145,0 
125,0 
190,0 
115,5 
•154,9 
137,0 

92,0 
126,0 
172.0 

99,2 


45,0 
79,0 
72,0 

190,7 
59,3 
59,3 
67,2 
61,4 

152,4 
38,0 

147,7 

1(B,0 
82,0 
48,0 
18,2 


98,0 
108,0 

16,0 

44^0 
115,0 

91,0 
151,2 

52,4 
153,0 
141,3 
205,0 

52,9 

73,2 
101,3 

56,4 


46,0 








15,6 
191,8 


1889-90 


i.:)0-91 


335 




35,5 




•1893-94 .■ 


77,0 


1894-95 


68,0 










1897-98 


.14,0 


1898-99 


55.0 











Mais la variation n'est pas uniforme pour l'ensemble de la Tunisie, les 
maxima et les minima ne se produisent pas partout en même temps. 
C'est ainsi, par exemple, que pour le printemps 1889-90, Le Kef> Tunis et 
Kairouan offrent un maximum bien accusé tandis qu'à Aïn-Draham on 
constate un minimum. 

Le diagramme a été établi de la même manière que celui qui a été 
donné pour l'hiver. Le trait horizontal plein en face duquel se trouve le 
chiffre 1 représente la moyenne pour toutes les localités. Les courbes 
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PRINTEMPS 
(Mars, avril, mai) 

Inférieurs 
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Roses des vents de chaque saison 
pour les principales stations de la Régence 
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PRINTEMPS 




iparatLf de la variation des pluies du printemps de 18B5 à 1000. 



indiquent pour chaque printemps et pour chaque localité le rapport de 
la pluie observée à la moyenne des quinze années. 

L'étude des vents pluvieux du printemps à Tunis, enregistrés par l'a- 
némomètre de M. Jacques pendant la période 1887-1900 est résumé dans 
le tableau qui suit : 



NNE 

NE 

ENE 

E 

ESE 

SE 

SSE 

S : 

SSW 

SW 

WSW 

W 

WNW 

NW 

NNW 

N 

(1) On sait que chaque 



correspond à 10 niinutes de temps. 
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Les données de ce tableau ont été mises sous forme de diagramme. " 
L'échelle adoptée est la même que celle dont on s'est servi pour le dia- 
gramme des vents plu- 
vieux de l'hiver. 

Au printemps les 
vents pluvieux les plus 
fréquents sont ceux du 
WNW et de NW, ce 
sont ces derniers qui 
donnent lieu aux préci- 
pitations totales les plus 
élevées. 

Le rapport de la som- 
me des pluies à celle du 
temps pour les trois 
printemps, donne la vi- 
tesse moyenne de la 




■e de fois que te i 



n dei tongueure proportionneilea 
,tpluvi: -^ - ' — 



ueureproportio»neUea:1-aanom- chûte de la plule. Cette 
X a été enreavitrt; ?• au nombre de ' 

Ein* deux à deux les points viteSSe Cst de 2'<'l>«i par 
_ _ _ , . n formia celui gui est grue ' "^ 

corregpond à la piuis tombée. heure ; elle n'était que 

de l'»/"6 pour l'hiver, La durée moyenne des pluies de chacun de ces 
trois printemps a été de 86 heures 12 minutes. 

Voici le relevé des pluies maxima observées en dix minutes pour cha- 
cune des 16 principales directions : 

Par vent ; NNE 

■. ( en dix minutes iA ' 

( par heure 6,6 

Par vent : SSW 

^ . j en dix minutes 0,5 



NE ENE 


E 


ESE SE 


SSE S 


0,9 5,8 


1,2 


9 3,0 


0,8 Ofi 


5,4 34,8 


7,2 


5,4 ■18,0 


4,8 4,P 


sw wsw 


W 


WNW NW 


NNW N 



j par heure 



3,0 



4,8 7,2 11,4 13,4 



14,2 14,4 13,8 



Les vents ENE sont ceux qui présentent le maximum le plus élevé : 
5"/" 8 en dix minutes soit 34"/" 8 par heure. Au tableau précédent, on 
verra que par ce vent, la pluie moyenne par heure a été de 4,8. Cette 
moyenne pourrait induire en erreur, il est bon de remarquer que ce vent 
pluvieux n'a été observé que neuf fois, durant les trois printemps sur 
lesquels porte la présente étude, et, a fourni une pluie totale de 7™/"* 
pour une durée de 1 heure et demie. 

Ozoae. — L'observation de l'ozone à l'aide de Vozonomètre de James 
de Sedan a permis de calculer, pourle printemps, les moyennes suivantes : 
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Bizerte, 


7,4; 


Djerba, 2,6 


Tunis, 


6,2; 


El-Djem,10,l 


Sfax, 


9,fl; 


Tozeur, 5,4 



Ces nombres comparés à ceux de l'hiver semblent indiquer qu'au prin- 
temps la proportion d'ozone de l'air est à peu près la même qu'en hiver. 
Mais, le procédé d'observation ne donnant aucune proportion mathéma- 
tique, on ne saurait trop s'appesantir sur la valeur de ces résultats. 
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III. ÉTÉ 

(juin, juillet, août) 



Pression barométrique. — Tension de la vapeur d'eau. — La pres- 
sion barométrique moyenne de l'été est un peu supérieure à celle du 
printemps. Sur la zone littorale cette augmentation est de un millimètre 
environ, sur la Khroumirie la différence est plus marquée, elle atteint 
trois millimètres, (i) 

Juin Juillet Août Horeune 

Tunis 762 ■H/m 762 "/m 761 "/f» 76i »/■" 6 

Sfax 762 762 763 762 3 

Djerba 761 761 761 761 

Aïn-Drahàm àO>....694 15 694 33 694 67 694 38 

Aïn-DrahamàO"etOni 766 15 766 33 766 67 766 38 

Quant à sa réparti4:ion sur l'ensemble de la Régence, nous constatons 
une zone de fortes pressions sur la Khroumirie, puis, sur le littoral, la 
pression augmente du Nord au Sud jusqu'à Sfax, et diminue ensuite vers 
la région du golfe de Gabès. La moyenne du printemps était plus élevé à 
Djerba qu'à Tunis, celle de l'été est plus forte à Tunis qu'à Djerba. 

Voici le relevé de la tension moyenne de la vapeur d'eau de l'été : 



BiZEBTE 

Tunis 

SoussE 14 

Sfax 14 

Gabès 16 

DîEHBA 15 

AIn-Dhahau 12 

LeKef 13 

Souk-el-Abba 16 



14ni/>o 3 



SOUK-EL-DJEMAA ISm/'n 

Zaghouan 15 

Kairouan 13 

El-Djem 17 

Gafsa 13 

TOZEUH 18 

Douz 16 

médenine 14 

Tatahouine 12 



Pendant l'été, la tension de la vapeur est donc généralement grande. Il 
faut remarquer que les régions des maxima de tension ue correspondent 
pas toujours aux régions des maxima de température, mais cependant, 



(1) Voir bu31eUn>* 2B, p. 210. 
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d'une manière générale, la tension de la vapeur d'eau croît avec la tem- 
pérature. 

Tozeur présente le maximum des moyennes puis viennent successive- 
ment : El-Djem — Gabès, Douz, Souk-el-Arba — Zaghouan, Djerba — Mé- 
deninp, Sousse, Bizerte, Sfax — Tunis, Souk-el-Djemaà, Le Kef, Gafsa, 
Kairouan — Tataliouinc , Aïn-Draliam. Les valeurs extrêmes de ces moyen- 
nes sont 18,4 (Tozeur) et 12,0(Aïn-f)raham). 

Nous avons vu qu'au printemps l'augmentation de la tension moyenne 
de la vapeur d'eau sur celle de l'hiver était comprise entre l""/" et S"/" 7. 
Avec l'été le mouvement ascendant de cette donnée ctimatologiqu? est 
encore plus marqué, et l'on trouve, en comparant les moyennes estivales 
aux moyennes printaniLr«s,une plus value variant de 3 m/"" 2 à 7 "'/''' 4. 

En réunissant les stations par deLni-millimètre d'augmentation on ob- 
tient le groupement suivant: 



Augmentation de 3"/ 


à3">/ 


i5 


Aïn-Draham. 


— 


de 3 


6 à4 




Sfax. 


_ 


de 4 


1 à4 


5 


Tunis. 


- 


de 4 


6 à5 




Bizerte, Le Kef, Kairouan, Doue, Tala- 
houine, Gafsa. 


_ 


de 5 


1 à5 


5 


Sousse, Hédenin^. 


— 


de 5 


6 à6 




Zaghouan, Souk-el-Djemaâ. 


— 


de 6 


\ à6 


5 


Gabès, Djerba. 


— 


de 6 


6 à7 




Souk-el-Arba. 


- 


de 7 


\ â7 


5 


El-DJem, Tozeur. 



Vents. — Les vents dominants de l'été pour la période 1896-1900 sont 
indiqués dans la carte pluviométrique et anémologique que l'on verra au 
paragraphe des pluies. Les roses des vents qui sont au dos de cette carte 
montrent l'importance relative des huits principales directions du vent 
pour chaque station. Ces roses ont été construites avec les données du 
tableau suivant: 

Vents dominants de l'Été 
Moyenne relative aux années 1896 à 1900 inclusivement 

stations Juin 

N NE E 

Aïn-Draham 2,4 10,0 1,6 

Bizerte 7,6 13,6 10,0 

Souk-el-Arba 8,8 17,1 4,8 

Chuiggui 2,8 19,2 3,5 

Tunis 5,6 17,0 8,8 

Le Kef- 29,4 6,8 11,'i 

Zaghouan 2,8 4,2 1,8 



Juin, Juillet. Août 






SE 


s 


sw 


w 


NW 


«,6 


6,6 


20,0 


9,8 


29,8 


4,8 


1,4 


5.2 


6,4 


43,6 


9,9 


12,7 


1,1 


12,7 


84,9 


12,0 


5,0 


18,7 


5,7 


25,9 


7,0 


2,2 


4,2 


2,8 


44,4 


8,9 


14,2 


8,9 


3,9 


8,7 


a,9 


15,6 


34,8 


9,6 


19,3 
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STATIONS 



Juln,luillet.AoQt 



Gafsa.... 14,6 

Souk-el-Djemaâ -10,5 

Kélibia 23,9 

Kairouan 22,2 

Sousse 9,2 

Sfax »,1 

Gabès 3,6 

Djerba 3,3 

El-Djem 



18,4 
3,0 
3,2 



17,2 
33,0 
16,5 
43,8 
31,4 
11,9 

:«,o 

26,0 



7,1 6,0 

2,1 0,7 
3,3 6,5 17, 
6,0 7.4 

17.2 10,2 

44.3 15,1 



10,5 
13,3 



13,9 
34,2 
24,0 
13,4 



Tozeur 7,3 44,2 4,5 1J,2 

Le régime général des vents dominants de l'été est NNW au-d 
ta Dorsale tunisienne et NE au-dessous, c'est-à-dirf sur le Saln'l, 
moudaet lesChotts.Surles Matmatacesont les vents d'Est qui d > 

Voici pour chaque station le relevé dos diroclionsieiiivan' I<'b ;i 
vent souffle le plus souvent ; 



le Gue- 
niii 'nt. 



Ain-Draham NW - SW 

Bizerle KW - NE 

Souk-el-Arba NW - NE 

Chuiggui NW - NE 

Tunis ^.. NW - NE 

LeKef N - S 

Zaghouan SW - NW 

Gafsa NE - NW 

Souk-el-Djemaâ NW - NE 

Kélibia NW-N 



Kiiirouan ; N - 

Sousse NE - 

Sfax K - 

Gabès E - 

Djerba E - 

El-Djem SE - 

Médenine NE - 

Tatahûuine NE - 

Tozeur..; NE - 



Si pourchaque localité on fait pourle printemps et pour l'été, la somme 
des nombres exprimant la fréquence des vents de SE, S et S W c'est-à-dire 
des vents chauds; on constate en rapprochant ces deux sommes que, sur 
les régions de Bizerte, Kélibia, Gabès, Médenine la fréquence de ces venta 
est plus grande pendant le printemps ; sur les régions de Tunis, Kairouan, 
Sousse, Sfax, elle est à peu près la même pour les deux saisons; puis, sur 
le reste de la Tunisie l'été l'emporte sur le printemps. Les régions du Kef 
et de Chuiggui sont celles où ces deux sommes présentent la plus grande 
difTérence. ^ 

Classées par ordre décroissant de fréquence des vents chauds, les sta- 
tions forment une série dont les termes extrêmes sont Tataouine et Bizerte, 
Tataouine, Chuiggui, Le Kef, Kélibia, Tozeur, Kairouan, Sfax, Souk-el- 
Djemaft, Sauk-fil-Arba, Sousse, Gafsa, Aïn-Draham, Djerba, Gabès, Tunis, 
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Zaghouan devrait être placée en tête de cette série car le nombre qui 
exprime la fréquence des vents SW, S et SE est de beaucoup supérieur à 
celui des autres stations. Mais, il faut remarquer que par suite du relief 
du sol, les vents inférieurs de NW et W prennent un mouvement circu- 
laire autour du massif montagneux et arrivent sur la région de Zaghouan 
avec une direction SW, Par suite, les vents deSW de cette localité ne doi- 
vent pas toujours être considérés comme vents chauds. 

Le nombre de jours de siroco bien accusé est très variable d'un été à 
l'autre. Dans les relevés relatifs à la période 1896-1900 le nombre total des 
jours de sirodD par été est compris entre : 

3 et 40 pour Bizerte. 

3 et i6 — Le Kef, Kélibia, Sousse, Sfax, Gabès ; 

3 et 20 — Aln-Draham, Souk-el-Arba, Chuiggui, Tanis ; 

6 et 20 — Zaghouan, Djerba, Ben-Gardane ; 

5 et 30 — Kairouan, El-Djem, Gafsa, Tozeur. 

Chaque poussée d^ siroco est généralement suivie de pluies de courte 
durée et souvent d'orages. 

Nous tirons de la série des observations enregistrées par l'appareil de 
feu M. Jacques, à Tunis, les vitesses quotidiennes extrêmes et les vitesses 
moyennes mensuelles du vent pendant les mois de juin, juillet et août 
des années 1898, 1899 et 1900. En voici le relevé : 

Vitesse moye 
PRINTEMPS ■ mensudU 



Juin.. 2,6 6,5 1,4 

Juillet 24 55 12 

Août 21 49 13 

1898-99 

Juin 2 4 4 15 

Juillet 22 45 11 

Août 17 26 11 

1899-1900 

Juin 17 4 4 8 

Juillet 18 50 06 

Août 25 45 12 

La vitesse moyenne du vent pour les troia étés est comprise entre S" 
et 2"* 3 par seconde. La vitesse moyenne des trois étés réunis est 2" 13. 

La vitesse du vent pendant l'été est doflc inférieure à celle de l'hiver 
(2, 32) et à celle du printemps (2, 39). 

Le dénombrement des vents violents montre que les vents de 10 à 12 
mètres par seconde Bont très nombreux, plus nombreux que pendant les 
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saisons précédentes. Par contre, ceux de 15 à 20 mètres sont rares. On 
.n'en constate pas au-dessus de 20 mètres. 



Vitesse 

par 
seconde 


Pression 
carré 


g 


t 


i 


. 


1 


S 


1 


. 


1 


1 


1 


^ 


i 


S 


1 

2 


- 


10 à 12 


13àl9 


11 


3 




24 


57 


12 


6 




1 


2 


5 




35 


118 


74 


37 


12 à 15 


19à30 




1 




4 


11 


5 


1 




D 


j 


X, 




10 


33 


17 


12 


15 à 20 


30à54 




a 




X, 


8 


1 


t 




n 


) 


t 




.S 


9 


f> 


„ 


20à24 


54à78 




t 




, 


B 


s 


B 




j 


, 


B 




1, 


t 


g 


, 


24à30 


78àl22 


" 


- 




' 


■ 


" 


• 




" 


' 


' 




» 




» 


' 



Au point de vue pratique la question a été posée de savoir si en temps 
normal la force du vent pouvait, en été, être utilisée, et en particulier 
pour la mise en marche des moteurs à vent. Une étude plus complète des 
documents recueillis par M. Jacques, a permis de donner sous forme de 
diagramme ia variation diurne de la vitesse du vent pour chacun des 
mois des trois étés appartenant à la période 1897-1900. 

La vitesse moyenne de chaque heure est la moyenne des vitesses de 
cette même heure pour chaque jour du mois; et, cette dernière, est ia 
moyenne de 6 ohservations enregistrées automatiquement. La vitesse 
moyenne J'une heure quelconque de la journée prise dans le diagramme 
résulte donc de 180 observations. Le tracé de ia courbe des 24 heures est 
basé sur 4.320 observations. 

Ce diagramme montre tout d'abord que la vitesse du vent subit une 
oscillation diurne présentant un minimum entre 2 et 6 heures du matin 
et un maximum entre 3 et 5 heures du soir. (V. page 339.) 

Pour l'été 1897-98, les mois de juin et de juillet offrent une variation 
diurne assez régulière mais en août, de midi à 7 heures du soir, on cons- 
tate deux minima secondaires, la premier vers 2 heures (de 4" 3 la vi- 
tesse tombe à 3™ 7), le second vers 4 heures (de 4™2 la vitesse tombe à 3™ 1). 
Les maxima diurnes sont supérieurs à 4"" et les minima sont au-dessus.de 
. l"" par geconde. 

La courbe relative à l'été 1898-99, indique par son ensemble,une dimi- 
nution progressive de la vitesse du vent de juin à août. En juin et en juil- 
let on constate un minima secondaire ; pour juin, il a lieu à 10 heures 
du soir et pour juillet vers huit heures. Août ne présente pas cette irré- 
gularité mais le minima diurne descend à 0™4. 

Comparée aux deux précédentes la courbe de l'été 1899-1900 parait anor- 
male. Les maxima de juin (2. 7) et de juillet (2.4) sont très faibles. La dé- 
linéation des courbes mensuelles est des plus accidentée ce qui indique 
la plus grande irrégularité dans le régime des vents. En août, de 2 à 5 
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heures du soirlavjlesseduvent subit une diminution très marquée pour 
reprendre ensuite de 2 à 6 heures avec la même force qu'à midi. 



JUIN 
i46l1(illI4< « 



JUILlfT 

l'4< !«■ S4>f t « 



AOUT 
4S BUM14 61 10 



?:s 



^? 



2:-. 



[~6 



î 
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Variation diurne 



I vitesse du vent à Tunis pour chacun des ir 
s étés 1898-99 et 1900 



La vitease indiquée pour chaque heure résulte de iSO ûbservaiiimx. La dêUnéatùm si oaddentAe 
de ces courbes est une preuve de l'extrême variabilité de la vite»ae du vent à une heure déterminée. 
Les courbes de 1898 et iSOS pr^enlenl une amplitude assez grande el un tracé asset rég.aiier; 
celle de Î900 est ou contraire anormale : amplitude faible, tracé des plut irrégulien. 

De ces remarques il résulte que la vitesse du vent au cours d'utie jour- 
née d'été est des plus variables, cependant il se produit toujours un mi- 
nimum de 2 à 6 heures du matin et un maximum de 3à6 heures du soir. 



RELEVÉ DES VITESSES HAXIUA ET MINIMA MOYENNES QUOTIDIENNES DD VENT 



Juin 


4m 6 
4 2 
4 2 


4" 8 
4 2 
3 9 


2-7 

2 4 

3 4 


1898 

t-»6 

9 

1 û 


1899 

9 
4 
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La connaissance de la vitesse du vent aux différentes heures de la jour- 
née, ne peut donner avec assez de précision, le résultat que nous nous 
sommes proposés de déterminer au point de vue de l'action du vont sur 
les moteurs. Les moteurs ordinaires les plus généralement employés peu- 
dêmarer lorsque le vent atteint une vitesse variant de 2">5 à 3"' par se- 
conde ; par Conséquent, toutes les fois que la courbe quotidienne du dia- 
gramme précédent sera au-dessus de c!s nombres, on pourra conclure 
que le moteur sera en mouvement ; mais ceci ne suffit pas, ce qu'il faut 
déterminer c'est le travail produit. Pour cela, il faut avoir recours aux 
expériences spéciales faites sur les moteurs à cet effet. M. E.-C. Murphy 
a donné une table dans laquelle il résume les résultats d'expériences sur 
les rendements de divers types de moteurs (Idéal, Monitor, Aermotor) 
parlesventsdeS^.B, — 5", 3, — 6", 9, — 8", 7 eHl", 1. Pour chacune 
de ces vitesses il donne le nombre de révolutions par minute de chacune 
4e ces machines, lorsqu'elle se meut à vide et lorsqu'elle doit vaincre 
une résistance déterminée. 

Dans cette table nous prendrons la donnée la plus tisuelle. Dans la pra- 
tique elle est réaMsée par un moteur offrant le moins de résistance au 
vent : un Aermotor de 3°" fô de diamètre puisant de l'eau à 15 métrés de 
profondeur et aetionnant une pompe donnant S litres 5 d'eau à chaque 
coup de piston. 

Dans ces conditions le rendement de l'appareil est résumé dans le ta- 
bleau suivant : 



VllesB» 

veot 


NOMBRE DE TOURS 


Nombre de coupa de piston 
(1 coup pfti-3 L 1/3) par heure 


Eau «levée en 1 h. 


Par minute Par heure 


2.5 


L'appareil démarre, travail f 


iible et irrégulier. 




3.5 


iô 


960 


288 


7201.0 


5.3 


43 


2580 


775 


1937 5 


6.9 


57 


3420 


1027 


2567 5 


8.7 


70 


4200 


1261 


3152 5 


H.l 


8i 


4860 


1456 


3640 



En faisant pour chaque mois le relevé du nombre d'heures durant 
lesquelles la vitesse moyenne du vent a été de 2" 5 — 3" 5 — 5"" 3 — ■6'°9 
— 8" 7 et 11" 1 ; puis, en calculant, à l'aide du tableau précédent, le vo- 
lume de l'eau élevé par l'appareil, on trouve les nombres indiqués dans 
les trois résumés qui suivent. 

Remarque. — Dans ce relevé on a attribué à la vitesse 2,5 toute heure 
dont la vitesse moyenne du vent était inférieure à 3,5 ; de même on a at- 
tribué à la vitesse 3,5 lesheures dont la vitesse moyenne était inférieure 



,y Google 



à 5,3 et ainsi de suite. De cette manière nous sommes certains que les 
résultats obtenus sont dépourvus de toute exagération, Il conviendrait 
même de les considérer comme un minimum de rendement. 







ÉTÉ 1897-1898 










HEURES DE TRAVAIL 


EAU ÉLEVÉE ' 




Jain 


juuiet 


Août 


JuiD 


Juillet 


Août 


2.5 


«7 


108 


123 








3.5 


122 


140 


126 


87iiic840 


lOOi-tgOO 


90i"f'720 


5.3 


36 


60 


50 


69 750 


116 250 


96 875 


6.9 


59 


11 


10 


151 482 


28 242 


25 675 


8.7 


7 


t 


, 


22 057 


3 


» 


a A 


» 


» 


> 


I 


t 


i 


Totaux 


m 


319 


309 


331 129 


245 292 


213 270 


BeiradoIraTidldFedif. 


224 


211 


186 








Moyenne par jour 


7 h. 4 


6 h. 3 


6h.O 


11""H337 


7™c660 


6»"87tl 



ÉTÉ 1898 - 1899 





HEURES DE TRAVAIL 


EAU ÉLEVÉE 




Juin 


luUIet 


Août 


Juin 


JUillBt 


Août 


2.5 


85 


93 


138 








3.5 


131 


143 


118 


94mc32û 


102"c960 


84"ic860 


5.3 


72 


66 


15 


139 500 


129 875 


29 062 


6.9 


27 


6 


3 


69 321 


15 405 


7 702 


8.7 


2 


t 


D 


6 305 


) 


i 


11.1 


! 


» 


B 


> 


» 


1 


Totaux 


317 


308 


274 


309 446 


248 240 


121 624 


EwH d« \nmi eS«li[ . 


232 


215 


136 








Moyenne parjour 


7 h. 7 


6 h. 9 


4 h. 3 


10DIC314 


8™<)07 


3mc923 







ÉTÉ 1899-1900 










HEURES DE TRAVAIL 


EAU ÉLEVÉE 




JuiD 


JûUlet 


Août 


Juta 


JulUet 


Août 


2.5 


103 


114 


142 








3.5 


46 


84 


164 


33»i=120 


5010^480 


llS-n^OSO 


5.3 


20 


11 


36 


38 750 


21 312 


69 750 


6.9 


4 


4 


6 


10 270 


10 270 


16 405 


8.7 


2 


t 


t 


6 307 


t 


» 


11.1 


> 


■ B 


i 


1 


ï 


t 


Totaux 


175 


213 


348 


88 447 


82 062 


204 235 


Bwsdetnnilefectil. 


72 


99 


206 








Moyenne parjour 


2 h. 4 


3h.l 


6 h. 6 


2«":948 


2mc647 


6u"588 
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En résumé, notre moteur aurait élevé : 
Pendant l'été 1897-98 1 
En juin 331™ 129 soit «"c 037 par jour 

En juillet 245 299 soit 7 660 — 

En août 213 270 soit 6 879 — 

Soit un total de. . 789 691 

Pendant l'été 18^-99 : 

Enjuin 309""= 446 soit 10»»e 314 parjonr 

En juillet 248 240 soit 8 007 —, 

En août 121 624 soit 3 927 — 

Soit un total de.. 679 310 

Pendant l'été 1899-1900 : 

En juin SSœo 447 soit 21"! 948 par jour 

En juillet 82 062 soit 2 647 — 

En août 204 235 soit 6 588 — 

Soit un total de . . . 374 744 

De ces résultats, il ne parent pas possible de tirer une moyenne exacte, 
l'été 1899-1900 est, en effet, tout à fait anormjd. Néanmoins nous ne pen- 
sons pas être bien loin de la vérité en disant que dans la région de Tunis 
un moteur à vent, installé dans les conditions que nous avons précisées 
plus haut, peut donner en moyenne, par été, un minimum de 750 à 800 
métras cubes d'eau- Dans nos calculs nous n'avons pas pu donner le ren- 
dement pour les vents inférieurs à 3.5, or, quoique faible ce rendement 
n'est pas négligeable, en outre, il convient de remarquer que l'anénftmétre 
enregistreur qui a fourni les données sur lesquelles repose cette étude, 
était installé au-dessus de l'hôtel des Postes et Télégraphes de Tunis,et 
ne recevait le vent qu'après qu'il s'était brisé et affaibli contre les cons- 
tructions voisines. Il est certain qu'en rasa-campagne les résultats au- 
raient été de un quart au moine plua élevés et auraient porté le minimum 
à 1.000 mètres cubes. 

Température. — Les températures moyennes eKtrêmes de l'été Boot 
de 24* i (Aïn-Draham) et 32» (Tozeur). En réunissant par degrés entiers 
les différentes régions représentant la même température moyenne, on 
obtient le groupement suivant : 

fis* Aïn-Draham, Hactar ; 

23 Tabarka, Maleur, Souk-el-Djamaâ; 

24 Bizerte; 
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25 Tunis, Zaghouan, Kélibia, Sousse, Sfax ; 

26 Souk-el-Arba, Le Kef, Gabès, Djerba, Ben-Gardane ; 

27 Chuiggui, Médenine ; 

28 Kairouan, El-Djem, Gafsa, Tatahouine ; 
30 Douz; 

32 Tozeur. 

Ce groupement donne une idée de l'allure des isothères (1) ; il montre 
que durant l'été la température eataouventtrès différente pourdes régions 
pourtant voisines. Pour ne citer qu'un exemple, rapprochons les tempé- 
ratures moyennes estivales de Bizerte 24» 1, Mateur 23" 8, Chuiggui il" 3 
et Tunis 25° 6 ; la cause de ces différences est évidemment liée aux condi- 
tions géographiques de ces régions. Comme on l'a observé pour le prin- 
temps le voisinage de la mer diminue considérablement l'ardeur du soleil; 
mais,dès que l'on pénètre à l'intérieur la température se relève beaucoup. 
C'est ainsi que quelques régions des Hauts-Plateaux reçoivent autant de 
chaleur que la région de Ben-Gardane. 



Aïn-Draham ....... 


.. 28"4 


1&'4 


Tabarca 


.. 29 9 


17 7 


Bizerte 


.. 294 


18 8 


Mateur 


.. 31 5 


16 1 


Souk-el-Arba 


.. 36 3 


17 2 


Chuiggui 


.. 35 5 


19 2 


Tunis 


33 1 


18 2 


Le Kef 


.. 34 3 


18 3 


Mactar 


.. 302 


15 5 


Souk-el-Djemaâ .... 


.. 29 9 


16 6 


Zaghouan 


.. 31 9 


18 2 


Kélibia 


.. 288 


23 1 








Sfax 


.. 29 8 


21 3 


Kairouan 


.. 37 8 


18 2 






18 9 




.. 37 9 




Gabès 


.. 31 8 


21 


Djerba 


.. 303 


22 














Médenine 


.. 36 3 


18 3 




.. 382 


17 8 




.. 33 


19 1 



44»0 


8»0 


12«0 


45 


12 


12 2 


448 


11 


10 6 


460 


76 


15 4 


49 


10 


19 1 


49 


10 


16 3 


50 T) 


10 


14 9 


450 


9 


16 


460 


9 


14 7 


390 


9 


13 3 


460 


11 


13 7 


390 


14 


5 7 


480 


10 


12 1 


480 


17 


18 5 


490 


10 


19 6 


50 


13 4 


19 5 


485 


10 5 


18 1 


49 


14 


10 8 


46 2 


12 


80 


49 


16 


15 8 


480 


16 


20 4 


47 


16 


18 


49 5 


9 


10 4 


43 


13 


13 9 



la température moyenne de l'été. 
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Ce qu'il importe de connaître, ce sont les températures maxima; or, 
elles sont généralement élevées, leurs moyennes varient de 28° 4 (Aïn- 
Draham) à 49" 9 (Douz). 

A un degré entier près la moyenne des températures maxima est de : 

28» à Aïn-Draham, Kélibia; 

29 à Tabarka, Bizerte, Sfax ; 

30 à Mactar, Djerba ; 

31 à Mateur, Zaghouan, Sousse, Gabës ; 

33 à Tunis, Ben-Gardane ; 

34 au Kef; 

35 à Cbuiggui; 

36 à Médenine ; 

37 à Kairouan, Gafsa ; 

38 à El-Djem, Tatahouine ; 

39 à Tozeur; 

40 à Douz. 

Les rapprochements ainsi obtenus sont des plus intéressants, mais il 
fendrait se garder de conclure à la similitude de climat sur cette seule 
donnée ; il convient encore de remarquer que pour les stations cotières les 
postes d'observation sont très voisins de la mer par suite des résultats 
qu'ils fournissent — en particulier pour la température — ne sont appli- 
cables qu'à une zone relativement restreinte. 

La carte des températures maxima met en évidence la répartition des 
hautes températures sur la Régence. Sur toute la vallée de la Medjerdah 
la plaine du Sers la moyenne est de 34". Par son élévation, la Dorsale Tu- 
nisienne ne produit qu'un abaissement de deux degrés sur cette moyenne 
qui au-dessous se relève rapidement. La région située entre Kairouan, 
Slax et Gamouda forme une zone d'échauffement remarquable ; la moyenne 
des températures maxima y est de 38", plus au Sud et sur la région cotière 
les températures maxima sont plus faibles. Enfin, sur la région des Chotts 
et à l'Est des Matmata, l'action du Sahara maintient les températures 
maxima au voisinage de 39 et 40 degrés. 

Etant donnée la direction générale SW-NE des principales vallées, on 
comprend l'action bienfaisante des vents d'Est qui, durant l'été, sont très 
fréquents. Ces vents frais et humides, remontent les vallées et viennent 
modérer la température jusque dans les régions élevées des Hauts-Pla- 
teaux, Leurs effets sont surtout manifestes sur la vallée de la Medjerdah 
et celles de ses affluents de droite. 

Le diagramme ci-contre résume les données du tableau précédent. En 
comparant ce diagramme à celui du printemps (1) on voit que pour l'été 



(1) Voir bulletin q' 
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l'élévation de la tempé- 
rature porte à la fois 
sur les températures 
maximaet minima. 

L'élévation des maxi- 
maest inférieure à celle 
que l'on avait observée 
lors du passage de l'hi- 
ver au printemps sur 
les régions d'Aîn-Dra- 
ham, Douz et Ben-Gar- 
dané. Sur celles de 
Souk-el-Arba, Sfax et 
Médenine l'élévation est 
la même qu'au prin- 
temps; enfin, pour le 
reste de la Tunisie l'élé- 
vation de la tempéra- 
ture de l'été sur celle 
du printemps est supé- 
rieure à l'augmentation 
que nous avons obser- 
vée du printemps sur 
l'hiver. Elle est deux 
fois plus grande à Aîn- 
Draham, Bizerte, Ma- 
teur, Chuiggui, Tuais, 
Le Kef, Mactar, Sousse, 
Kairouan, El-Djem et 
Djerba; enfin, à Za- 

ghouan et à Kélibia elle est trois fois pins grande. 

En réunissant les stations par degré entier d'élévation de température 

maxima on obtient le groupement suivant : 
6» Souk-el-Arba; 

7 Sfax, Gabès, Ben-Gardane ; 

8 Aln-Draham, Tabarka, Djerba; 

9 Bizerte, Mateur, Sousse, Donz, Médenine; 

10 Kébbia, Tatahouine ; 

11 Chuiggui, GaFsa ; 

13 Tunis, Zaghouan, Kaironan, UacUu-; 

13 Souk-el-Djemaa ; 

14 Le Kef. 



.3P 
16 



DlQgrQmme Indiquant la variation diurne normale 
et los températures eWrémes de l'été sur les principa- 
les réglons de la. Tunisie, 

Le Irait pJein réunit le» température» tnaxima et minima 
nuirsiuiH,» tûagiieiireglpropârtiûruielltà l» variation dium» 
moyenne. Le» pointa tupèrieura indiquent les température* 
maxima let plus ileuêt» «l la> peints inférieur* Ua tempéra- 
tures minima te» plia basses observéei penitanC la pmede 
isas-iaoo. 
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Les températures minima moyennes se relèvent avec une régularité 
remarquable. Sur l'ensemble de la Tunisie ce relèvement varie de 6 à 
i(y. Elle est de : 

10" pour Tozeur ; 
9 — Aïn-Draham, Tanis, Le Kef, Mactar, Kélibia, Kairouan, Gafsa, 

Gabès, Hédenine; 
8 — Souk-e!-Arba, Chuiggui, Tunis, Zaghouan, Sousse, Sfax, Djerba ; 

7 — BIzerte, El-Djem, Tatahouine; 

6 — Tabarka, Mateur, Douz, Ben-Gardane. 

Enfin, l'amplitude diurne de l'été est généralement supérieure à celle 
du printemps, sauf cependant pour Aïn-Draham, Gabès, Djerba et Ta- 
tahouine. 

A un degré entier près, cette amplitude est de : 

5° à Kélibia ; 

8 — Djerba; 

10 — Tatahouine, Bizerte, Gabès ; 

ta — Aïn-Draham, Tabarka, Sousse ; 

■13 — Souk-el-Djemaâ, Zaghonan, Ben-Gardane ; 

iA — Tunis, Mactar; 

15 — Mateur, Tozeur ; 

16 — Chuiggui, Le Kef; 

18 — Sfas, Gafsa, Médenine; 

i9 — Souk-el-Arba, Kairouan, El-Djem ; 

20 ~ Douz. 

Les cartes des températures maxima et minima moyennes ont été dres- 
sées sur le même principe que celles de l'hiveretdu printemps. Les lignes 
isothermiques correspondent aux températures vraies. L'examen de ces 
cartes dispense de tout commentaire, afin de les rendre plus claires, on 
n'a indiqué que les températures de 2 en 2 degrés. 

Nous terminerons cet aperçu sur la température de l'été par le relevé 
des températures extrêmes observées durant la période 1896-1900 ; dans 
ce relevé les stations sont groupées par degrés entiers. 

T^mpâraturea [es plus basses de Télé : Températuree les plus élevées de Vé\é : 

7" Mateur ; 39» Souk-el-Djamaâ, Kélibia ; 

8 Aïn-Draham ; 43 Ben-Gardane ; 

^ ^tSoS?;'' ^"°'^-^'-^^^™^' 44 Alu-Draham, Bizerte; 

10 Souk-el-Arba, Chuiggui, Tunis, *S Tabarka, Le Kef; 

Sousse, Kairouan, Gafsa; 45 Mateur,Mactar,Zaghouan,Djerba; 

11 S'i'^^f ' ^^K"""^" = 47 Médenine ; 

12 Tabarka, Djerba ; „ ^ , „ 

13 Et-DJem, Ben-Gardane ; ^ Pousse, Sfax, Gafsa, Douz ; 

■14 Kélibia, Gabès ; 49 Souk-el-Arba, Chuiggui, Kairouan, 

16 Tozeur, Douz, Médenine ; Gabès, Tozeur, Tatahouine ; 

17 Sfax. 50 Tunis,;El-Djem. 
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Nébulosité. -^ Pendant l'été, le ciel est, en Tunisie, d'une pureté 
remarquable. Le diagramme ci-contre relatif aux étés de la période 1899- 
_ 19(M montre en eflet, que le ciel 



IIN-OUHMI 

TlkIMKJL 
BIIERTE 

MmuR 

SOUK-EL-IRBI 
GHUIGGU) 
TUHIS 
lEUF 

MCTtR 

ZIGHDUJIN 

lELIBIA 



EL-U» 
StfSt 



TOZEn 
KEBILU 
TJkTIOUINE 
GEN-URDANE 



Diagramme représentât 

Tunisie pendar 

L'ich^le quî sépare ehaqtie 

bredejuurs et chaque inceroai 



rouan, Zaghouan, Soxik- 



_ est rarementcouvert.Surlenord 
_ de la Tunisie : Hauts-Plateaux, 
~ Vallée de la Medjerdah, Khrou- 
~ mirie, Mogods, plaine du Sers, 
~ plaine du Fahs, presqu'île du 

- Cap Bon, on note encore quel- 

- ques journées à ciel couvert, et 
I les jours à ciel nuageux y sont à 
; quelques exceptions près moins 

- nombreux que ceux à ciel com- 
_ plètement pur. Sur le Sahel, le 
_ Guémouda et les Chotts on ne 
_ compte pas de jours à ciel entiè- 
rement couvert et ceux à ciel 

" nuageux sont en moyenne au 

- nombre de 20 à 25 pour tout l'été. 

- La moyenne de la nébulosité 

- est très faible, en l'exprimant à 
I l'aide des nombres de l'échelle 
z adoptée (0 ciel pur, W ciel cou- 

- vert) elle est égale à : 
2 pour la région de Bizerta ; 

_ i — celles de Tunis, Sous- 
se, Sfax, Gabés, Djerba, El-Djem, 
Aïn-Draham, Le Kef,Souk-el-Dje- 

uninntqve le nom- „_. ™i . 

rrespondàlOjuttri. maâ, TOZeUT ; 

™enf ooutiwi; Enfin elle est inférieure àl'u- 

I nuage*. ^^^^ ^^^j. j^^ pégiODS dC Kai- 

1-Arba et Gafsa. 



■ de la nébulosité e: 



Humidité relative. — Voir dam les précédents numéros du bulletin 
{n" 22 page 76, --' n" 23 page 223) les considérations relatives à l'observa- 
tion de l'humidité. Comme pour les saisons précédentes la moyenne de 
l'humidité relative a été établie sur trois observations quotidiennes pour 
Tunis, Bizerte, Sfax, Djerba et Tozeur, pour les autres stations cette 
moyenne résulte d'une seule observation par jour généralement faite Jt 
Deuf heures du matin. 
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Moyenne de l'humidité relative de l'été : 



Bizerte 64,8 

Tunis 55,8 

Sousse 58,0 

Sfax 61,0 

Gabès 64,1 

Djerba 64,3 

Aln-Draham 60,6 

Le Kef 55,0 

Souk-el-Arba 64,6 



Souk-el-Djemaô 64,1 

Zaghouan 67,3 

Eairouan 50,6 

El-Djem 61^ 

Gafsa 47,0 

Tozeur. . /. 53,0 

Douz 50,0 

Médenine 52,0 

Tatahouine 45,0 

Sur la région côtière Bizerte, Djerba et Gabès présentent la même 
moyenne ; 64 centièmes, — pour Tunis la moyenne n'est que 55 centiè- 
mes puis elle va augmentant à mesure que l'on descend vers le Sud. A 
l'intérieur, la valeur de l'humidité relative paraît liée aux accidents du 
sol et n'offrir aucune règle bien précise quant à sa répartition. Les ré- 
gions de Gafsa et de Tatahouine présentent le maximum de sécheresse. 

Le calcul de l'humidité moyenne maxima pour les stations où sont 
faites trois observations par jour donne les nombres du tableau suivant : 

HUMIDITÉ REJJi.TIVE 
Hoyenna M in [ma Maxinia Écart 



Tunis 55,6 

Sfax 61,0 

El-Djem. 61,0 

Tozeur 52,0 

Djerba 64,0 
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99,2 


27,2 


75,0 


Ufi 


86,0 


50,0 


69,0 


34,0 


70,6 


12,6 



Il ftitt remarquer que pour El-Djem, le calcul parait fournir un maxi- 
mum trop fort, il est probable qu'il est de même pour Tozeur. La cause 
en est due à ce que la moyenne établie sur les trois observations quoti- 
diennes est en réalité trop élevée. 

Groupement des stations suivant la quantité moyenne de vapeur d'eau 
exprimée en. grammes, que contient un mètre cube d'aif. 



13 — Bizerte, Tunis, Sousse, L» Ket, Soulc^el-Djernaa, Kairouan, Gaf^a, 

Médenine. 

14 — Sfax. 

15 — Gabès, Djerba, Zaghouan, Douz. 

16 — El-Djem. 

17 — Tozeur. 

En résumé, suivant les termes adoptés pour la classification dea cli- 
mats au point de vue de l'humidité relative, on voit que l'été est : 
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Moyennement «ec (55 à 70) à : Bizerte, Gabès, Djerba, Souk-el-Arba, 
Souk-el-Djemaâ, Zaghouan, Sousse, Sfax, Àïn-Draham, Ël-Djem, Tunis, 
Le Kef. 

Très sec (au-dessous de 55) à Tozeur, Médenine, Gafsa, Kairouan,Douz, 
Tatahoutne. 

Des tracés fournis par l'hygromètre enregistreur de Richard, installé 

sur la terrasse de la Direction de l'Enseignement on a déduit les courbes 

du diagramme ci-contre. 
Le gros trait plein correspond à la moyenne de l'humidité relative des 

semaines du iO au 16 juin, du 15 au 21 juillet et du 12 au 18 août 1901. 

11 donne une idée de la variation diurne moyenne de l'humidité à Tunis, 
pendant l'été. On y remar- 
que deux minima l'un à 2 
heures du matin et l'autre 
de midi à 2 heures du soir. 
Les maxima ont lieu le pre- 
mieràminuit et le second 
vers quatre heures du ma- 
tin. 

Le trait fin plein est re- 
latif à une journée ordinai- 
re d'été ; c'est celle du 2 
août 1901. 

Le trait pointillé a été 
fourni le 28 juillet 1901. 
Ce jour là marque la fin 
d'une poussée de siroco. 
Vers quatre heures du soir 
un orage accompagné de 
pluie a ramené l'hygromè- 
tre de 15 à 74. Ce tracé 

Exemples de la variation quotidienne de l'huroidlté 

relative pendant Tété à Tunis. montre Combien sont con- 

Trait plein gros: marche moyenne ds fhumidilé relative sidérableS leS Variations 
des lemaines au iO au 16 jMin, du iù au H juillet, du 13 au 

iSao&t. de l'humidité ; en effet, 

Trait plein fin : tracé fourni par l'hygromètre enregistreur ■ j j i_ 

pendant une belle jùumée d-étéYs août im; ; en moins de deux heuFes 

Trait pointillé : traeé fotimi par le même appareU pendant ,,, _., jjEini 

m jour de airoco 1»S juUlet 190tf te aoirveri 4 heures i/î: I hygromètre va de 15 à 74, 

"''"''^'- redescend à 40 pour re- 

monter & 62. Il permet aussi de constater que l'hygromètre n'est pas tou- 
jours à 100 l'orsqu'il pleut. Au moment de l'orage il indiquait ce jour-là 
72 centièmes. 
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Rosées. — Les rosées sont rares, on ne les observe qu'en juin. Les 
stations qui paraissent les plus favorisées sont celles de Ghuiggui,Kélibia, 
Sousse etEl-Djem. 
■ Voici pour les principales régions de la Régence, le relevé de la quantité 
moyenne de vapeur d'eau que l'air tient en dissolution et celle qu'il peut 
dissoudre lorsqu'il est saturé à la température minima. 





Quantité moî^nne 


QuanUté de vapeur d'eau 




de 


ïaDcur d'eau conlen ui 








dans 1 m. e. d'air 


à la température minima * 


Différeni» 


Bizerte 


13^960 


15E954 


-1(994 


Tunis 


13 107 


15 399 


^2 292 


Sousse 


13 595 


17 018 


-3 433 


Sfax 


U 298 


18 460 


— 4 162 


Gabës 


15 00B 


18 248 


— 3 2« 


Djerba 


15 586 


19 220 


-3654 


Aïn-Draham 


a 913 


13 832 , 


-1 919 


LeKer 


13 480 


15 490 


-1 910 


Souk-el-Arba 


16 188 


14 510 


4-1 678 


Souk-el-Djeniaâ 


13 191 


13 999 


-0808 


Zaghouan 


15 337 


15 399 


-0062 


Kai rouan 


13 626 


15 399 


— 1 773 


El-Djem 


16 976 


16 048 


+ 0928 


Gafsa 


13 221 


16 919 


-3698 


Tozeur 


17 856 


ai 666 


-3 716 


Douz 


15 585 


17 623 


-2028 


Médenine 


13 546 


15 490 


-1 944 


Tatahouine 


12 118 


15 038 


— 2920 



On voit que presque partoutiateneurmoyennederair en vapeurd'eau est 
insuffisante pouramener la saturation à latempérature mini ma. Cependant, 
étant donné la pureté du ciel, les rosées peuvent encore se produire dans 
nombre de régions. Mais, le dépôt aqueux qui se forme à la surface des 
corps disparaît dés le lever du soleil sans produire d'effet bien sensible. 

Brouillards. — On les observe un peu partout au-des us de la Dor- 
sale Tunisienne, mais ils sont de courte durée. 
Durant ces cinq dernières années on en a compté : 
de 8 à 20 à Aïn-Draham ; 

2 à 7 à Kélibia, Ghuiggui, Tunis, Dizerte ; 
là 3 à Kairouan, Le Kef, Zaghouan, Ël-DJem, Gabès, Djerba. 
Sur toute la région côtière, au moment où le soleil se couche, il se for- 
me très souvent une sorte de brume ou brouillard léger qui trouble la 
transparence de l'air. Ce brouillard ne mouille pas et son intensité est 
d'autant plus grande que la journée a été plus chaude. 
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Orages. — Ils sool assez aombreux et presque toujours ils succèdrnt 
à des coups de siroco.O sODt eux qui fournisseat presque toutes les pluies 
d'été ; dans quelques cas ils sont accompagnés de grêle. 

On en compte en nioycnne : 

de 1 à 3 à Bizerte, Tunis, Maclar.Sou^se, Slax.Gabts, DjerlLia,To2eur, 

la:aliouine; 
de 1 Â 5 à Aïn-Drahain, Chuiggui, Souk-el-Arba, Zaghouan, Kélibia, 

El-Djein ; 
de 4 à 8 au Kef. 
La région nord des Hauts-Plaleaux est celte qui est particulièremeot 
affectée par les orages. 

Evaporation. — I.'obsenation de l'évaporation au moyen de l'afntis- 
momélre de Piche a donné les résultais suivants : 

Bizerte 704"/" soit 7 ",■ 8 par jour 

Tunis 726 — g o — 

Sfax 6»! _ 7 — 

Djerba 693 — 7 7 — 

El-Djem ftM — 10 3 — 

Tozeur 1099 — 13 3 — 

Ces nombres Jndiqpent une evaporation intense, en particulier pour le 
Sahel et les Chotts. Ils n'expriment pas, ainsi qu'on pourrait le penser, 
l'évaporation h la surface du sol ; l'atmismomètre forme une source d'é- 
vaporatioD isolée dans un milieu relativement sec, l'évaporation à la- 
quelle ii donne lieu est exagérée. (1) 

te calcul de l'évaporation par la formule 1,4 (T-t), (T-t, étant la diffé- 
rence la moyenne des tbermomètres sec et mouillé) donne des nombres 
inférieurs k ceux que fournit l'observation directe. 

EraporaUvD ealcnlée E*apontian obaerTte 
4'ai)rèslarannulel,*(T-l) dlreclemeot Pouvoir énporuit 

Bizerte 6 30 78 7«584 

Tunis 8 40 8 10 468 

Sousse 7 70 9 848 

Sfax 686 70 9 245 

Gabès 6 72 8 345 

Djerba 6 86 7 7 8 fô6 

Ain-Draham 6 72 8 754 

UKef 5 74 « 034 

Souk-el-Arba 6 86 8 877 

Souk-el-Djemaft 6 36 7 396 

Zaghouan 588 7458 

Kairouan 10 00 13 305 

d) Voir BullaUn □■ O, gwtli. 
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(Juin, juillet, août) 
et vents dominants inférieurs 
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Roses des vents de chaque saison 
pour les principales stations de la Régence 
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Gafsa 


10 92 




14 917 


Tozeur 


i0 36 


13 3 


16 492 


Doue 


10 50 




15 599 


Médenine 


8 52 • 




12 510 


Tatahouine 


10 92 




14 813 



Comme pour l'hiver et pour le printemps nous avons calculé pour l'été 
le pouvoir évaporant de l'air, c'est-à-dire la quantité moyenne de vapeur 
d'eau que pourrait absorber un mètre cube d'air pour être saturé. Les 
nombres obtenus sont de beaucoup supérieurs à ceux du printemps ils 

sont généralement deux fois et dans quelques cas trois fois pins grands 
{Le Kel, Zaghouaii, Kairouan). Le pouvoir évaporant de l'été est donc très 
grand pour l'ensemble de la Tunisie. 

Pluies. -r-T L'été est la saison sèche pour toute la Tunisie, les pluies 
totales sont faibles ; leurs valeurs extrêmes moyennes sont de 80'"i/'° (Aïn- 
Draham) et 3 "/"' (Tozcur). 



Aln-Draham 


, 80- 






Sidi-Youssef 


. 56 


Souk-el-Khemis. . . . 


. 55 


Aîn-el-Asker 


. 49 










Souk-el-Djemaâ... 


, 38 


Crétéville 


. 37 


Tabarca 


. 36 






Chuiggui 


. 31 


Kairouan 


. 31 






Zaghouan 


. W 


La Gouletle 


. 27 


Souk-el-Arba 


. 27 




. 97 



10 j. 
10 



Mabtouha 


.. 25ï>/" 






Guemouda 


.. 23 


Medjez-el-Bab... 


.. 21 


Fériana 


.. 21 


Bizerte 


.. 19 








.. 19 


Gafsa 


.. 15 


Kélibia 


.. 14 










Netta 


5 


Djerba 


5 


Médenine 


â 


Tozeur 


3 


Gabès 


3 



6j. 



Presque toujours les pluies d'été surviennent à la suite des coups de 

siroco, très souvent elles sont accompagnées d'orages locaux. Elles sont 
généralement dues à des vents d'Est et de Nord-Est. 

La carte des pluies de l'été montre combien elles sont irrégulièrement 
réparties ; cette carte représente aussi bien la répartition des orages que 
celles des pluies : Les régions de Mateur,d'Aïn-Draham, du Fahs, de la 
Daklaet du Kef forment autant d'ilôts sur lesquels les pluies totales sont 
supérieures à celles des régions qui les avoisinent. 
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La région de Mateur est celle qui au point de vue dunombre de jours 
de pluie est la plus favorisée, on y en compte 15 en moyenne ; sur la Khrou- 
mirie et les Hauts-Plateaux on y en compte 10. Enân sur le reste de la Tu- 
nisie le nombre de jours pluvieux varie de 1 à 5. 

Nous 'ne donnerons pas de schéma de la variation du régime des 
pluies d'été ; ces pluies ne sont erf effet que d'une importance très re- 
lative au point de vue agricole, nous donnerons cependant le tableau 
des pluies de l'été pour les quinze années, afin d'avoir la série complète 
des pluies saisonualles des stations d'Aïn-Draham, Le Kef, Tunis, Kai- 
rouan, Ga^, Sousse et Gabés. 

PLUIES DE L'ÉTÉ 



ANNÉES 




... 


... 


u^. 


^ 


w 


««. 




180,5 
1,0 

187,0 
58,2 
30,7 
5,4 
28,0 

169,5 
15,0 
88,0 
26,7 

14,5 
71,0 
259,3 


46,0 
32,0 
44,6 
52,0 
38,5 
30,2 
13,2 

109,0 
54,0 
81,0 
19,0 
36,0 
43,0 
17,5 

115,4 


30,0 
16,0 
14,0 
16,5 
13,0 
11,0 
31,0 
68,5 
12,0 
26,2 
4,4 
16,0 
1,0 
17,0 
142,5 


24,0 
43,0 
20,0 
42,0 
37,0 

6,5 
27,5 
28,0 

5,0 
18,0 
28,0 
55,0 
11,0 
25,0 
59,0 


22,0 
5,6 

24,5 
0,0 
3,7 
5,7 
7,4 

68,0 
2,5 

10,0 
4,0 

41,5 
2,0 
9,0 

33,0 


30,5 
36,0 
26,0 
10,0 
12,0 
16,4 
28,8 
52,5 
0,0 
gtts 
25,0 
10,4 
25,6 
21,8 
60,8 




1886-87 


1,0 


1887-88 


13,7 














1891-92 


0,0 














1895-96 


0,0 




7,0 










1899-1900 


4.5 



Ozone. — Les moyennes des observations ozonoscopiques faites à 
l'aide de l'ozonomètrc de James de Sedan, sont les suivantes : 

Bizerte 4-5 Djerba 2.0 

Tunis i.i El-Djem 19.3 

Sfax 8.4 Tozeur 7.9 

D'après ces résultats il semble que l'ozone est moins abondant qu'au 
printemps sur les régions de Bizerte, Tunis et Djerba ; au contraire, sur 
celles de Sfax, Tozeur et El-Djem, l'air est beaucoup plus riche en ozone 
pendant l'été. Il est probable que cette richesse est due à la production 
de l'ozone au contact du sol surchauffé et généralement dénudé, de ces 
régions. 
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IV. AUTOMNE 

(septembre, octobre, novembre) 



Pression barométriç[ue. — Tension de la vapeur d'eau. - 
moyenne de la pression barométrique de l'automne est supérieure d 
millimètre environ à celle de l'été. En voici le relevé : 



Septembre Octobre Noiemlire Moyenne 

Tunis 762™/" Teim/ra 763>n/n> 762"/™ 

Sfax 764 762 763 763, 

Djerba 762 762 762 ■ 762, 

Aïn-Draham à 0» 695,12 692,89 692,89 693,30 

Aîn-Draham à 0" et 0°» 767,12 764,89 764,89 765,30 

Sa répartition sur l'ensemble de la Régence présente le même carac- 
tère que pour les saisons précédentes : une zone de fortes pressions 
existe toujours sur la Khroumirie et les Hauts-Plateaux; sur le littoral, 
la région de Sfax offre aussi un maximum relatif, au nord et au sud de 
cette région la pression diminue. 

Le relevé qui suit donne la moyenne de la tension de la vapeur d'eau 
pendant l'automne, déduite des moyennes de l'humidité relative et de 
la température : 



BIZERTE 13™/™ 

Tunis 12 6 

SOOSSE , 12 

Sfax 12 6 

Gabès 13 1 

Djerba 13 7 

Aïn-Dkaham 9 8 

Le Kef 10 7 

Souk-EL-Ahba 12 6 



SOUK-EL-DjEHAA 9" 

Zaghouan 13 

Kairouan 13 

El-Djem 11 

Gafsa 11 

TOZEUR H 

Douz... 11 

médenine 12 

Tatahouine 12 



i/ml 



La valeur de la tension de la vapeur d'eau de l'automne est inférieure à 
celle de l'été : cependant elle est encore assez élevée et de beaucoup su- 
périeure à celle de l'hiver. 

Sur toute la région montagneuse, sur les Hauts-Plateaux, sur tout le 
littoral, ainsi que sur le versant Est des Matmata, la différence entre les 
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tensions moyennes de l'été et de l'automne est faible et comprise entre 
4"3 (Souk-el-Djemaâ) et O" 1 (Tatahouine) ; mais, sur les régions d'EI- 
Djem et des Chotts, cette différence est plus accusée: elle atteint et dé- 
passe même 6" à El-Djem et à Tozeur. Le groupement des stations par 
demi-millimètre de différence de l'été sur l'automne est intéressant : 
Différence comprise entre: 

On»/" et Oœ/iiS TaUhouine. 

0, 6 et 1 Tunis, Kairouan. 

i, i et 1, 5 Bizerte, Médenine. 

1, 6 et 2 Sfax. 

2, 1 et 2, 5 SoQsse, Aïn-Draham. 

2, 6 et 3 Le Kef, Zaghouan, Gafsa. 

2, 1 et 3, 5 Gabès, Djerba. 

3, 6 et 4 Souk-el-Arba. 

4, i et 4, 5 Souk-el-Djemaâ. 

4, 6 et 5 — 

5, 1 et 5, 5 Douz. 

5, 6 et 6 — 

6, 1 et 6, 5 — 

6, 6 et 7 El-Djem, Tozeur. 



Venta. — Pendant l'automne, la direction générale des vents subit un 
mouvement inverse à celui que l'on observe pour le printemps et l'été : 
de NNW cette direction redevient N W. Sur les Matmata et les Chotts, les 
vents d'Est et de NE l'emportent encore, cependant ceux de NW y sont 
assez fréquents. La carte qui est donnée au paragraphe des pluies porte 
aussi la direction des vents dominants : en comparant cette carte à celles 
du printemps et de l'été, on aura l'idée très nette du retour vers le NW de 
la direction générale des vents. 

Les roses construites avec les données du tableau des vents dominants 
de l'automne mettent en évidence, pour chaque localité, l'importance 
relative des vents qui y sont observés. En relevant les deux ou trois prin- 
cipales directions suivant lesquelles ta fréquence est ta plus grande, on 
trouve : 

Pour: 



Aln-Draham NW 

Bizerte NW - NE 

Chuiggui NW - SW 

Tunis NW - W 

Le Kef N - S-NW 

Zaghouan SW - NW 

Gafsa NE - NW 

Souk-el-Djemaa NW - S 

Kélibia NW-S 



Ealrouan.. 



NE - N - NW 
NW - SW-NE 



Gabès NE - NW 

Djerba NE - E - NW 

El-Djem N - SE 

Médenine E - W 

Tatahouine SW - E - NE 

Tozeur NE - SW 
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Il est bon de remarquer que les observations n'ont été faites que sur les 
venta inférieurs et, par conséquent, ont donné des résultats sur lesquels 
le relief du sol et la situation particulière de chaque station ont apporté, 
dans la direction générale des vents, des déviations souvent importantes, 
ce qui explique pourquoi des stations assez rapprochées accusent un ré- 
gime parfois très différent. 



Vents dominants de l' 
Moyenne relative aux années i896 à i900 inclusivement 



NE 



SV! 



W 



w 



Aln-Draham 1,5 5,6 0,8 0,-i 3,9 1-1,2 6,1 55,8 

Bizerte 5,8 15,4 6,2 7,0 3,4 14,2 5,1 34,3 

Souk-el-Arba 15,3 4,4 6,7 10,1 9,8 5,9 16,9 21,9 

Chniggui 4,3 18,2 3,4 14,6 5,1 19,3 4,3 28,1 

Tunis 5,6 9,4 6,4 13,8 3,2 4,4 15,2 34,1 

Le Kef. 19,3 7,2 11,7 7,6 14,4 7,0 10,4 13,4 

Z^houan 3,0 9,2 3,3 6,7 7,2 30,5 8,1 23,0 

Gafsa 14,8 34,0 3,9 4,3 2,2 6,6 9,1 16,1 

Souk-el-Djemaâ 6,3 6,3 2,7 7,2 19,0 16,3 18,4 22,9 

Kélibia 10,9 7,3 2,7 8,8 23,5 2,7 8,4 26,7 

Kairouan 14,9 17,4 3,5 10,9 11,7 13,4 4,4 14,0 

Sousse 9,8 14,8 3,6 11,2 3,8 18,2 2,2 23,4 

Sfax 9,0 5,4 35,0 11,6 16,6 5,0 4,2 4,2 

Gabès 4,4 28,6 4,2 8,4 5,6 11,6 7,8 20,4 

Djerba 6,0 25,8 19,9 8,1 2,6 5,1 8,1 15,4 

El-Djem 16,0 6,6 9,8 13,6 11,6 5,2 8,8 2,0 

Médenine 0,5 6,0 35,0 9,0 1,0 13,5 18,0 8,0 

Tatahouine 1,7 16,7 19,0 9,1 2,8 28,5 5,5 7,6 

Tozeur 7,5 50,0 2,0 6,5 5,5 11,0 4,0 4,0 

Les vents chauds sont fréquents. Pendant les automnes de la période 
1896-1900 le nombre de jours de siroco a varié ; 

de 2 à 5 pour Le Kef, Bizerte ; 

2 à 8 — Souk-el-Arba, Zaghouan ; 

3 à 8 — Chuiggui, Sousse, Sfax, Tunis, Djerba ; 
2 à 10 — Kairouan, El-Djem ; 

2 à 13 — Kélibia, Gafsa, Gabès, Tozeur. 

Pour la région de Tunis, grâce aux données recueillies par M.Jacques, 
nous avons pu calculer la moyenne mensuelle de la vitesse du vent .En 
voici le relevé : 
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Ta AUTOMNE 

Vitesse moTenna Vitesse moyaniie quoUdIanne 

AUTOMNE mensuelle la plus grande la plus faible 

mëL met met 

d897-98 

Septembre 1,66 ^^,i 0,8 

Octobre 182 4 2 06 

Novembre 190 51 05 

1898-99 

Septembre 2 17 5 9 8 

Octobre 123 34 03 

Novembre 174 35 03 

1899-1900 

Septembre 191 4 3 9 

Octobre 150 27 03 

Novembre 200 52 05 

La vitesse moyenne des trots automnes sur lesquels portent ces obser- 
vations est comprise entre l™?! et 1"80 ; la moyenne pour les trois sai- 
sons réunies est de 1"75 : cette moyenne est inférieure à celles de l'hiver 
(a-^Sa), du;printemps (S^SQ) et de l'été (2M3). 

L'automne est donc, pour !a région de Tunis, la saison durant laquelle 
les venta sont le plus faibles. Les vitesses moyennes quotidiennes les 
plus faibles sont comprises entre 0™3 et 0'"9 ; les plus fortes varient de 
2"7 à 5™9. Enfin, le relevé des vents violents montre que, quoique moins 
nombreux que ceux de l'été, ils sont encore assez fréquents. On a enre- 
gistré un coup de vent de SW dont la vitesse dépassait 24 mètres à la 
seconde. Les vents violents les plus fréquents et les plus lorts sont ceux 
deWNW. 
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Température. — Sur l'ensemble de la Tunisie, la température 
moyenne de l'automne est comprise entre 14,9 (Maclar) et 21,1 (Médenlne). 

Le groupement des Stations présentant à un degré près la même tem- 
pérature moyenne est le suivant : 



14» 
15 



Mactar ; 
Souk-el-Djemaft ; 
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24 



A!n-Draham ; 

Mateur ; 

Le Kef; 

Bizerte, Sonk-ei-Arba, Tunis, Zaghouan ; 

Tabarca,Chuiggui,KëHbia,Sousse,Sfax,Kairaiian,Gafsa,Douz; 

Gabès, Djerba, Tozeur, Ben-Gardane ; 

El-Djem ; 

Médenine. 



Les moyennes extrêmes de l'été étaient 24o4 et SQoO, celles de l'automne 
sont 44.9 et 24.1. En comparantces moyennes, on peut dire que, de l'été à 
l'automne, la température moyenne s'abaisse de 8° environ. 

Les valeurs extrêmes des températures maxima moyennes sont 32*4 
(Médenine) et 24''4 (Mactar), et celles des températures minima 19*4 (Ké- 
libia) et 9°4 (Mactar). Le groupement des stations présentant à un degré 
près les mêmes températures moyennes maxima et minima est le suivant' 



TEMPERATURES MOYENNES 



20° Mactar, Souk- 

2-1 A!n-Draham ; 

22 Mateur ; 

23 Kélibia ; 

24 Le Kef; 

25 Bizerte, Sfax ; 

26 Tabarca, Tunis, Sousse ; 

27 Souk-el-Arba, Djerba ; 

28 Chuiggui, Gabès,Tozeur, Douz ; 

29 Kairouan, Gafsa, Ben-Gardane ; 

30 El-Djem, Tatahouine ; 
32 Médenine. 



9o Mactar ; 

10 Souk-el-Djemaâ ; 

1-t Aln-Draham ; 

12 Mateur, Le Kef ; 

13 Souk-el-Arba, Chuiggui, Gafsa; 

14 Tunis, Zaghouan, Kairouan, 

15 El-Djem, Médenine, Tatahouine, 
Ben-Gardane ; 

16 Tabarca, Bizerte, Sou sse,Gabè s, 
Tozeur ; 

17 Sfax ; 

18 Djerba ; 

19 Kélibia. 

Les cartes des températures maxima et minima moyennes, qui ont été 
construites de la même manière que celles qui ont été données pour les 
saisons précédentes, complètent l'indication que donne le groupement 
précédent, en montrant l'allure que doivent suivre les lignes d'égale tem- 
pérature. 

Le passage de l'été à l'automne est d'autant plus sensible que la diffé- 
rence entre les températures maxima moyennes de ces deux saisons est 
plus grande. 

Cette différence en degrés entiers est de : 

3» pour Ben-Gardane, Djerba^ Tabarca, Gabès, Bizerte, Médenine; 

4 — Sfax, Sousse; 

5 — Zaghouan, Kélibia; 

6 — Aln-Draham, Chuiggui, Tunis; 
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7 — El-Djem, Tatahouine ; 

8 — Mateur, Souk-el-Arba, Kairouan, Gafsa ; 

9 — Le Kef, Mactar, Souk-el-Djemaâ ; 
H — Tozeur ; 

i2 — Douz. 

En se rapportant à la situation géographique des localités ainsi grou- 
pées, on voit que le passage de l'été à l'automne est moins brusque pour 
les régions côtières que pour les régions de l'intérieur: c'est surtout sur 
la région des chotts que la transition est le plus marquée, 

moyen ou 
Maiima Minima Température Eitrémes Ejtrêmes ampli- 
moyenne moyenne moyenne maiima minima tudediume 

Aln-Draham 21o9 tlo6 i&'l 4to0 — 3o0 -tOS 

Tabarca 264 16 4 214 ^0 80 10 

Bizerte 255 16 2 208 340 96 93 

Mateur 227 12 8 17 8 41 20 99 

Souk-el-Arba 278 13 204 420 00 12 8 

Ghuiggui 289 13 7 213 440 30 15 2 

Tunis 266 14 3 204 420 30 12 3 

Le Kef 244 12 3 18 3 400 20 12 1 

Mactar 204 94 14 9 400 10 110 

Souk-el-Djemaâ 205 10 7 15 6 300 — 20 97 

Zaghouan 261 14 4 20 7 400 60 117 

Kélibia 23 1 19 4 213 30 10 3 7 

Sousse 26 B 16 4 21 5 42 8 3 8 lOJ 

Sfax 25 8 ■ 17 7 21 7 37 7 8'. 

Kairouan 290 14 9 21 9 440 30 14 1 

El-Djem 308 15 2 230 460 44 15 6 

Gafsa 295 13 8 216 430 — 10 15 7 

Gabès 283 16 1 222 430 21 12 2 

Djerba 27 2 18 5 228 400 70 97 

Tozeur 28 6 16 22 3 42 60 12 6 

Douz 282 14 1 21 3 410 30 14 1 

Médenine 32 4 15 9 24 1 40 5 16 5 

Tatahouine 308 15 229 480 20 15 8 

Ben-Gardane 299 15 3 226 440 40 14 6 

L'amplitude de la variation diurne est inférieure à celle de l'été : la dif- 
férence avec celle de l'été varie de 2 à 4 degrés, cependant elle est de 7» 
pour Souk-el-Arba et 10" pour Sfax ; pour la région de Ben-Gardane l'am- 
plitude moyenne relative à l'été est de 13.9 et inférieure à celle de l'au- 
tomne, pour laquelle elle est de 14.6. 

Voici le groupement des Stations par degré entier d'amplitude de va- 
riation diurne : 
8" Sfax ; 

9 Djerba, Bizerte, Mateur, Kélibia, Souk-el-Djemaà ; 
10 Aïn-Draham, Tabarka, Sousse; 
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Températutines de 1' 



DigtizBdbïGOOgle 



D,Bi,z,db,Goo<^le 



Mactar, Zaghouan ; 

Souk-el-Arba, Tunis, Le Kef, Gabès, Tozeur ; 

Kairouan, Douz, Ben-Gardane; 

Chuiggui, Ei-Djem, Gafsa, Tatahouine ; 

Médenine, 
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Diagramme Indiquant la variation dl 
prinolpaies réglons de la Tunisie. 

Le trait plein réunit les températures m 
mmietinrinaa longueur esIpropoTliantielleà. 
Les pointa supérieurs indiquenl 
^s plug élevées, et les poinli ' " 
\ma les plus baesea obier 






Températures les plus basses de l'aulomne : 

— 3o Aïn-Draham ; 

— 2 Souk-el-Djemaà ; 

— 1 Gafsa ; 

Souk-el-Arba; 
i Mactar ; 

2 Mateur, Le Kef, Gabès, Tata- 
houine ; 



La variation diurne 
est donc soumise à la 
même loi que le passage 
del'étéàl'automne: cet- 
te variation, faible sur 
les régions côtières, 
augmente à mesure que 
l'on pénètiï dans l'in- 
térieur et que l'on des- 
cend vers le Sud, ou 
que l'on s'élève sur les 
Hauts-Plateaux. 

Le diagramme ci- 
contre indique la va- 
leur de l'amplitude 
diurne moyenne: ietrait 
plein réunit, en effet, 
les températures maxi- 
ma et minima moyen- 
nes. 

De plus, ce diagram 
me indique les tempé- 
ratures extrêmes ob- 
servées pendant la pé- 
riode 1886-1900. Voici 
le relevé de ces tempé- 
ratures, en groupant les 
stations par degrés en- 
tiers : 

Températures les plue élevées de l'automne ; 

30» Souk-el-Djemaâ, Kélibia ; 

M Bizerte ; 

35 Tabarca; 

37 Sfax; 

40 Mactar, Zagbouan, Djerba, Méde- 



lendant la période 



nine ; 
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4 El-Djeoa, Ben-Gardane ; 

6 Zaghouan, Tozeur ; 

7 Sfax, Djerba ; 

8 Tabarca; 

9 Bizerte ; 
W Kélîbia. 



TempéraloreE les plDS életiss de TaoliHiiDe : 

41 Aln-Draham, Hat«ur, Douz ; 

i£t SoDk-el-Arba, Tunis, Sousse, To- 

43 Galsa, Gabès ; 

44 ChDiggui,Kaîrouan, Ben-Gardane; 
46 El-Djem , 

48 Tatabouine. 



Nébulosité. 



SCUKEL'Ut 
OftllGeUI 
lUMS 
UUF 



a-un 

fitfSâ 

fiUES 

umi 

TOZEUB 
KEBILU 
TlTtOUINE 
BPKWâllE 



Diagramme représe 

TunJsie pendant l'ai 
L'échelle qui fépare chaque station indique le no 
bredejounet cliaque intervalle carreupimdàlOjou 
l'ortie noire : jourt à ciel enlièrement couvert ; 
Partie grige : juur» à âel niuigeux; 
Partie blanche .jours à ciel tant nuagei. 



Humidité relative. 

tornne : 



■ En automne, le ciel est plus nuageux qu'en été; en 
l'exprimant par les nombres Oâ 
10 {zéro correspondant à ciel 
pur et 10 à ciel entièrement 
couvert), on trouve la nébulosité 
égale à : 

2 pour Gabés,EI-Djem,Gafsa, 

Tozeur; 

3 — Tunis, Sousse, Sfax, 

Djerba, Kairouan, 
Zaghouan, Souk-el- 
Arba, Aïn-Draham, 
LeKef; 

4 — Bizerte, Souk-el-Dje- 

maA. 
Le diagramme ci-contre est 
établi sur les données relevées 
pendant l'automne dans les dif- 
férentf's régions de la Tunisie : 
la partie noire correspond à la 
nébulosité exprimée par les 
nombres 10,9,8; la partie grisée 
à celle qui est exprimée par les 
nombres 7 à 3; enfin, la partie 
lébuiosité en claire représente le ciel beau ou 
. d'une nébulosité comprise entre 
2, 1 et 0. 



■ Moyei 



! l'humidité relative de l'au- 



llizecte.. 
Tunis... 



Sousse.. 
Sfax .... 
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Gabës 67,6 Kairouan . . . 

Djerba 67,3 El-Djem 

A!n-Draham 76,6 Gafsa 

Le Kef 66,0 Tozeur 

Souk-el-Arba '. 72,0 Douz 

Souk-el-Djemaû 68,5 Médenine . . . 

Zaghouan 73,3 TaLahouine. . 



60,3 
57,6 



Toutes ces moyennes sont supérieures à celles de l'été, et le plus grand 
nombre d'entre elles dépassent celles du printemps. L'automne est donc 
généralement plus humide que le printemps, excepté cependant pour 
les régions de Sfax. Aïn-Draham, Le Kef, Tozeur et Médenine. 

Les maxima d'humidité moyenne s'observent à Bizerte, Souk-el-Arba, 
Zaghouan et El-Djem, et les minima à Tozeur, Gafsa, Douz et Tatahouine. 

Il faudrait se garder de considérer ces moyennes comme absolument 
exactes ; rappelons que le nombre et les heures d'observations ne sont 
pas les mêmes pour toutes les Stations : à Bizerte, Tunis, Sfax, Djerba, 
El-Djem, il est fait trois observations quotidiennes : à 7 heures du matin, 
àl h. et 7 heures du soir; dans les autres stations il n'est fait qu'une ob- 
servation, généralement à 9 heures du matin. 

Voir aux précédents numéros du Bulletin (n" 22, page 76, — n" 23, page 
223), les considérations concernant l'observation de l'humidité relative. 

Pour les Stations où est faite l'observation de 1 heure du soir, nous 
pouvons considérer cette observation comme correspondant au minimum 
quotidien. 

En comparant la moyenne de cette observation à la moyenne quoti- 
dienne, on peut approximativement en déduire le maximum quotidien. 

Les résultats de ces calculs sont réunis dans le présent tableau : 



HUMIDITÉ RELATIVE 

Moyenne Minima 



El-Djem . 
Tozeur . . 
Djerba. . . 



70,6 
59,6 
67,3 



50,3 
45,0 
63,3 



78,0 



75,3 



12,0 



Les régions de Sfax et de Djerba sont remarquables par la faible am- 
plitude diurne que subit l'humidité relative ; pour l'automne, comme du 
reste pour les autres saisons, EI-Djem offre le maximum d'amplitude et 
aussi les maxima les plus élevés. 
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Le diagramme ci-contre 
permet déjuger de la va- 
riation que subit l'humi- 
dité relative à Tunis au 
cours d'une journée d'au- 
tomne. Les éléments qui 
ont servi à le tracer ont 
été fournis par 1' hygro- 
mètre-enregistreur de 
l'Observatoire installé au- 
dessus de ta terrasse de la 
Direction de l'Enseigne- 
ment public. Le gros trait 
correspond à la moyenne 
de l'humidité déduite heu- 
re par heure des semaines 
du 2 au 8 et du 16 au 22 
septembre, — du 7 au 13 
et du 21 au 27 octobre, — 
du 11 au 17 et du 25 no- 

Exemples de la variation quotidienne de l'humidité VCmbre aU 1*^ décembre 
TraU mnlZ'.- lTcTmovZ77e ^'Hu^iU relatif ^^ ■ Ce trait aCCUSe deUX 

^:Ztt'k'ân^el%%^'ZT^'"A^ "''''''" maxima: l'un à minuit, 

Trait plein nn : tracé fourni par l'hygromètre enregistreur l'autre, UD peu plus élevé, 

pendanl vne journée IréB humide /SS noiiembrel ; r r 

Tratt pointillé: tracé fourni parte mime appareil pendant à 4 heures, et deux mini- 
une bette journée iSO octobre}- 3 .. , , 

■* ' ma, dont le plus impor- 

tant a eu lieu de midi à 2 heures. La valeur de l'amplitude totale est de 

(81-47) 34 centièmes, valeur qui est un peu inférieure à la moyenne don- 
née par le calcul. 

Le trait plein fln est celui qui a été donné le 28 novembre, journée plu- 
vieuse; l'humidité s'est ce jour maintenue très grande et a varié de 89 à 
96 centièmes. Le trait fin est relatif au 20 octobre, journée belle avec vent 
dominant de NW. Le maximum a eu lieu à 6 heures du matin : 81 cen- 
tièmes, et le minimum entre midi et 2 heures :24 centièmes, l'amplitude 
de \^ variation diurne a donc été de 57 centièmes. 

Comme pour les saisons précédentes, nous donnerons pour l'automne 
la teneur moyenne en vapeur d'eau, à un gramme près,de un mètre cube 
d'air considéré dans les principales stations : 

9 grammes Souk-el-Djemaâ, Aïn-Draham; 
10 — Le Kef; 
H — Sousse, Gafsa, Tozeur, Douz: 
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12 — Bizerte, Tania, Sfax, Souk-el-Arba, Médenine, Tatahouine ; 
' 13 — Gabès, Djerba, Zaghouan, Eaîrouan ; 
14 — Ei-Djem. 

Dans le tableau qui est donné au paragraphe suivant, on trouvera expri- 
mée à un milligramme près la richesse de l'air en vapeur d'eau. 

Si, maintenant, nous cherchons la caractéristique de l'automne pour 
les principales régions de la Tunisie, nous verrons que l'automne est : 

Moyennement humide (70 à 85) à Bizerte, Aïn-Draham, SQuk-ei-Arba, 
Zaghouan et El-Djem. 

Moyennement sec (55-70) à Tunis, SouBse, Sfax, Gabès, Djerba, Le Kef, 
Souk-el-Djemaâ, Kairouan, Gafsa,Tozeur, Douz, Médenine et Tatahouine. 

Rosées. — Les rosées sont fréquentes, mais elles ont été très irrégu- 
lièrement observées ; de 1895 à 1900, leur nombre a varié : 

de 34 à 54 pour Ghuiggui; 
de 12 à 16 — Kélibia; 
de 13 à 20 — El-Djem. 

Si, pour chaque localité, on rapproche la teneur en vapeurd'eau de l'air, 
à la température moyenne, de la quantité de vapeur nécessaire pour satu- 
rer cet air à la température minimum, on verra que la différence est géné- 
ralement très faible; par suite, il suffit que le ciel soit découvert pour 
qu'un dépôt de rosée se forme à la surface des corps qui rayonnent leur 
chaleur dans l'espace.Le tableau suivant résume ces données :1a troisième 
colonne indique la dilTérence entre le poids de la vapeur d'eau contenue 
dans l'air et celui qu'il contient à saturation à la température minimum; 
les signes -J- ou — indiquent si cette différence est en faveur du premier 
ou du second. 





Quantité moïenne 


Quantité de vapeur d'eau 




de 


vapeurd'eau contenu! 


3 BatoianUm. c. ifalr 






dans i m. c. d'air 




Différence 


Bizerte 


i9(91-l 


i3r«67 


-— 1*356 


Tunis 


12 229 


12i8a 


-)-0 047 


Sousse 


11 877 


13 823 


- 1 955 


Sfax 


12 468 


14 949 


-2 481 


Gaïiès 


13 142 


13 585 


— 443 


Djerba 


13 542 


15 674 


— 2 132 


Aln-Dratiam 


9 942 


13 314 


— 3 372 


Le Kef 


10 529 


10 772 


— 243 


Sbuk-el-Arba 


12 615 


11 249 


+ i 366 


Souk-el-Djemaâ 


9 029 


9 749 


-0 720 


Zaghouan 


13 075 


12 256 


+ 819 


Kairouan 


13 109 


12 635 


+ 474 


Ea-Djeni 


14 369 


12 867 


-i-1 502 
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QuanUté moyonn 

de tapeur d^eau conte 

dansliïi.o.d'ai, 


Quantité de vapeur d'eau 
nue saturantl m. c. d'air 

àla température minimum 




Gafsa 


a 194 


11 815 




-0621 


Tozeur 


11 654 


13 504 




-1 850 


Douz 


11 131 


12 034 




-0903 


Médenine 


12 478 


13 423 




-0 977 


Tatahouine 


12 668 


12 712 




— 044 



Brouillards. — Plus fréquents qu'en été, on les observe surtout sur 
les régions montagneuses et particulièrement sur les montagnes de 
Khroumirie et des Mogods, Le nombre de journées de brouillard est très 
variable. 

Pendant les automnes de la période 1896-1900 on en a compté : 

de 19 à 32 à Aïn-Draham ; 

4 à 32 à Zaghouan ; 

5 à 20 à Kélibia, Chuiggui ; 
5 à 10 à Kairouan, au Kef; 

2 à 4 à Tunis,Sousse,Souk-el-Arba,Djerba,Gabès,El-Djem; 
1 à 2 à Gafsa, Tozeur. 

Orages. — Les orages sont moins nombreux que pendant l'été: géné- 
ralement ils sont consécutifs à des coups de siroco, habituellement ils ou- 
vrent la période des pluies, qu'ils amorcent ; ils commencent vers la fin du 
mois de septembre. Ils sont le plus souvent accompagnés de pluies, quel- 
quefois torrentielles, qui, tombant sur un sol durci par la chaleur et non 
ameubli, donnent lieu à un ruissellement intense amenant des crues su- 
bites et redoutables des oueds. Ils sont parfois accompagnés de grêle. 
Ceux qui ont lieu au commencement de septembre sont à redouter à cet 
égard. On les observe aussi bien sur les Hauts-Plateaux et les régions 
montagneuses que sur le littoral. 

Pour une même localité, la fréquence des orages d'automne est extrê- 
mement variable et semble en rapport avec le régime des pluies. 

Durant l'automne 1897-1898,le nombre des orages a été assez grand; en 
voici le relevé : Aïn-Draham, 2 — El-Feidja, 4 — Mateur, 3 — Souk-el- 
Arba, 2 — Tunis, 2 — Grombalia, 7 — Zaghouan, 8 — Le Kef, 5 — Mac- 
tar, 3 — Gafsa, 1 — Guemouda, H — Sousse, 2 — Kairouan, 3 — El- 
Djem, 7 — Ben-Gardane, 4. L'automne précédent en a eu, au contraire, un 
nombre très faible : Tunis, 1; Bizerte, 1; Le Kef, 3;Sousse,5;EI-Djem,1 
Tozeur, 1. 

ETaporation.—Les résultats des observations faites à l'aide de l'at- 
mismomètre de Piche ont donné pour l'évaporation raoyennede l'automne : 
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AUTOMNE 

(Septembre, octobre, novembre) 
■'luiea et vents dominnnts inférieurs 
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Rose des vents de chaque saison 
pour les principales stations de la Régence 

'3 lilu^es dans les colonnes verticales surmontées de U lettre, 



Google 



AUTOMNE 81 

Bizerte 505 m/m soit 5 "/" 5 par jour 

Tunis 482 - 5 3 — 

Sfax 542 — 6 — 

Djerba 552 — 6 1 ■ — 

El-Djem 486 — 5 4 — 

Tozeur 435 — 4 8 — 

L'évaporation totale est légèrement inférieure à celle de l'été : la diffé- 
rence est surtout marquée pour El-Djem et Tozeur. 

Le calcul de l'évaporatiori par la formule 1,4 (T-t), T étant la tempéra- 
ture moyenne du lieu, et t la température moyenne du thermomètre 
mouillé correspondant à l'état hygrométrique moyen, a donné les résul- 
tats qui suivent : 

EvBporaUon calculée Evaporatlon observée 
d'ftiH:ès la formule l,4(T-t) directement Pouvoir évaporant 

Bizerte 4 48 5 5 5b022 

Tunis 4 76 5 3 5 292 

Sousse 6 02 6 798 

Sfax 5 74 60 6 423 

Gabès 560 6300 

Djerba 4 06 6 1 6 580 

Aïn-Draham 5 04 6 141 

Le Kef 4 48 5 425 

Souk-el-Arba 420 4906 

Souk-el-Djemaâ 4 34 4 153 

Zaghouan 5 46 4 744 

Kairouan 504 60O1 

El-Djem 7 84 5 4 5 984 

Gafsa. 686 6589 

Tozeur 6 86 4 8 7 700 

Douz 7 70 7 329 

Médenine 8 52 9 188 

Tatahouine 6 58 7 570 

Comme pour les saisons précédentes, on a ajouté à ce tableau le pou- 
voir évaporant de l'air, pour chaque localité pendant l'automne. Nous 
avons défini le pouvoir évaporant de l'air : la quantité de vapeur d'eau, 
exprimée en grammes et fractions de gramme, que pourrait dissoudre 
un litre d'air pour être saturé à la température moyenne. Ainsi qu'il 
était logique dele penser, le pouvoir évaporant de l'air pendant l'automne 
est inférieur à celui de l'été, mais il est supérieur à ceux du printemps 
et de l'hiver. 



Pluies. — En Tunisie, le régime général des pluies s'établit pendant 
l'automne. Les pluies totales de cette saison sont comprises entre 352™/" 
pour la région la plus pluvieuse, et 17 "■/" pour celle qui l'est le moins. 
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Leur totalité est en général inférieure à celle du printemps ; cependant, 
sur le Sahel et la région côtière Sud-Est les pluies totales de l'automne 
sont supérieures k celles du printemps. 

La carte ci-contre montre leur répartition : la ligne isopluviométrique 
de BOO""/" contourne le massif montagneux de Khroumirie; celle de 
200 ■"/" suit, comme pour le printemps, les montagnes qui, au Nord, en- 
caissent la Medjerdah ; celle de lOO"/"" qui, au printemps, après avoir 
suivi le cours du Zéroud, venait couper la côte au-dessus de Hammamet, 
subit une sorte de balancement faisant descendre son extrémité Est jus- 
qu'à Ras-Capoudia,et remonte son extrémité Ouest jusqu'au voisinage de 
Thala. 

Le nombre des jours de pluie est de 25 à 31 pour la Khroumirie ; de 
14 à 25 pour le littoral nord (Bizerte, Tunis, Kélibia) ; de 15 à 19 pour les 
Hauts-Plateaux; de 10 à 15 pour le Sahel; 10 pour le golfe de Gabès et les 
Matmata ; 4 pour les Chotts. 

Voici le relevé des moyennes établies pour la période 1886-1900 ; les 
stations ont été classées par ordre décroissant de la hauteur totale des 
pluies. A côté du nombre de millimètres est le nombre des jours plu 



Aïn-Draham 352' 

Tabarca 266 

Mateur 217 

Bizerte 183 

Souk-el-Khemis 170 

Sousse 163 

Mabtouha 154 

Sidi-Youssef 141 

Maetar 138 

Béja 132 

Medjez-el-Bab 136 

Crétéville 132 

El-Djem 131 

Souk-el-Djemaâ 128 

ZaghQuan 121 

Kairouan 120 

Tunis 118 



Le Kef H5™/"> 

Kélibia 111 

La Goulette 105 

Souk-el-Arba 102 

Aïn-el-Asker 101 

Médenine 98 

Thala 97 

Grombalia 78 

Fériana 91 

Sfax 87 

Chuiggui 83 

Gabès 68 

Gueniouda 49 

Djerba 56 

Gafsa 48 

Tozeur 19 

Nefla 17 



Les automnes successifs présentent,au point de vue des pluies totales 
observées sur les diverses régions de la Régence,la même variabilité que 
celle que nous avons constatée pour les hivers et les printemps. Le tableau 
des pluies et le diagramme qui suivent mettent cette irrégularité en évi- 
dence. La période qu'embrasse le relevé ne parait pas assez étendue pour 
qu'on puisse en dégager une loi dans la variation du régime des pluies 
d'automne. Nous constatons cependant que, pour toute la Tunisie, les au- 
tomnes -1893-94 et 1896-97 correspondent à un minimum. 



.yCOOgIC 



ADTOHNE 

PLUIES DE L'AUTOMNE 



ANNÉES 


...... 


u., 


,..,. 


u,™. 


^ 


... 


(■bel 




132,7 
674,5 
412,0 
262,5 
422,8 
214,5 
281,0 
149,5 
185,0 
164,2 
279,8 
546,0 
188,0 
374,0 
389,0 


■llllUlm 

174,5 
119,8 
140,5 
147,0 
187,0 
107,3 
103,0 
188,5 
109,0 

99,0 
107,0 
135,0 

52,5 
103,9 
130,1 


116,0 
159,3 
109,8 
97,0 
148,0 
151,5 
164,5 
65,1 
26,3 
33,6 
147,0 
80,6 
92,7 
135,1 
61,5 


146,5 

80,5 
19,0 
110,0 
135,0 
148,0 
121,5 
97,0 
72,0 
14,0 
81,5 
44,0 
247,0 
255,0 
80,5 


144,8 
63,0 
53,0 
14,6 
62,1 
38,5 
54,0 
42,5 

11,0 

24,5 
11,2 

43,0 

35,0 


298,0 
239,0 
120,0 
131,0 
171,0 
118,0 
183,0 
145,6 
98,0 
22,0 
55,1 
57,9 
130,8 
91,8 
107,8 


iniladm 

138,0 










1888-89 


86,0 


1889-90 


158,0 




75,5 










■1893-94 


0,0 


1894-95 


52,0 




41,0 










1898-99 


33,6 


1899-1900 


36,6 







aoœo)0)o>a)a)0>a) en m o> 



mpaiaclf de la variation des plulss de : 



lede lS85à 1500 



Ce diagramme a été construit à l'aide des données du tableau des pluies 
de l'automne pour chaque localité, et pour chaque automne on a calculé 
le rapport des pluies totales de cet automne à la moyenne établie sur 
les quinze années. Le trait fort horizontal, en avant duquel est le chiffre 
1 de l'échelle, correspond à cette moyenne. Toutes les fois que le rapport 
est supérieurà l'unité, c'est que l'automne est relativement pluvieux: la 
courbe passe au-dessus du trait 1; dans le cas contraire l'automne est 
relativement sec, et la courbe passe au-dessous du trait 1. 
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L'étude dea vents pluvieui pour la région de Tunis, enregistrés par 
l'appareil de M. Jacques pendant la période 1887-1900, montre que les 
vents pluvieux sont surtout ceux de WNW: ce sont les plus fréquents, 
ce sont aussi ceux qui donnent les pluies lès plus abondantes; après eux 
viennent ceux de NW, WNW, N et NE. Le tableau qui suit résume cette 
étude. 







Niin 


Pluie totale 


minutes 


J|^.. 




IM1-N 


im-M 


•HNt 


UH-M 




•MMt 


NIIIl 


,. .11. 




» 


32 


5 


37 


» 


101 


SO 


151 


6h.lO 










1 


41 

9A 


H 


52 
95 


5 


156 

73 


32 


188 
78 


8 40 
4 10 




E 


1,9 




37 


2 




39 


201 


2. 




203 


6 30 






2,6 

2,7 


SSE 


5 


« 


42 


55 


47 


9fi 


88 


231 


9 10 


S 


4 


5 


a 


12 


10 


47 


<î 


fiO 


2 1 


3,0 


SSW 


1 


2 




3 


1 


1P 




9f\ 


30 


4,0 








98 








fit» 






























W 


7 


91 


3 


37 


H 


«8 


<t 


102 


6 10 


U^ 




27 


99 


3 


129 
3« 


193 


424 


4 


621 


2 9 






NNW 


20 


12 

4A 




32 
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Avec les données de 
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truit le diagramme ci- 
contre. L'échelle adop- 










tée est la même que 


^ 


"^ V\ 






pour les diagi^mmes 


ViV"'^ , 


^/ \^ 


\ 


~~^„. 
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Le calcul du rapport 
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pour les 

s est 2,8 


trois 
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mUlimétres de pluie. On a en> 

ainsi obtenus. Des deux polygones oitmfomu 

ct/rreipond à la pluie tombée. 



deux à deux (es points qui veut dire que la vi- 
tesse moyenne de la 



(1) Chaque observation correspond à 10 ininules de temps. 
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chute de ia pluie a été de S^S, nous avons vu que cette vitesse était de 
1 ""/""Ô pour l'hiver et 21"/*° 1 pour le printemps. La moyenne élevée de 
l'automne indiquedonc des averses assez importantes. Si l'on considère la 
vitesse moyenne de la chute de la pluie suivant le vent qui l'apporte, on 
verra, dans le tableau précédent, que les vents de NNWontla plus grande 
vitesse, 5.6, et ceux de SW la plus faible, 0.7. La vitesse de la chute de 
la pluie donnée par les vents de WNW est 2™8, c'est-à-dire égale h la 
moyenne. 

Les pluies maxima observées en dix minutes pour chacune des 16 prin- 
cipales directions du vent, sont les suivantes ; 



Par vent ; NNE 


NE 


ENE 


E 


ESE 


SE 


SSE S 


\ en dix minutes 3,1 
Hilho^lrM, par heure 18,6 


0,3 


2,1 


5,0 


1,8 


3,2 


4,0 3,2 


1,8 


12,6 


30,0 


10,8 


20,2 


24,0 20,2 


Par vent : SSW 


SW 


wsw 


W 


WNW 


NW 


NNW N 


l en dix minutes 1,8 
1 par heure -10,8 


1,1 


4,3 


3,1 


11,5 


2,7 


4,7 l,i 


6,6 


25,8 


18,6 


69,0 


14,2 


28,2 44; 



Tous ces nombres, à part cependant celui qui correspond au NE, sont 
supérieurs à ceux du printemps. 

Ozone. — Les observations de l'ozone à l'aide de l'ozonomètre de 
James tic Sedan ont donné comme moyenne : 



Bizerte, 


5,1; 


Djerba, 


2,3 


Tunis, 


4,8; 


El-Djem, 


8,2 


Sfax, 


7,2; 


Tozeur, 


4,8 



Ces moyennes sont inférieures à celles du printemps, mais sont plus 
élevées que celles de l'été. Pendant l'automne l'air est donc plus chargé 
d'ozone qu'eii été. 
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Dans les quatre chapitres précédents (voir Bulletins n" 22 p. 64, n" 23 

p. 210, n" 24 p. 334, n° 25 p. 413) nous avons examiné pour chaque saison 
la valeur relative des principales données cli- 
matoJogiques de la Tunisie ; dans celui-ci, nous 
nous attacherons à la comparaison des moyen- 
nes saisonnales,afin de mettre en évidence, pour 
chacune d'elles,sa variation au cou rs de l'année : 
cette étude nous conduira à préciser le climat 
de chaque région tunisienne. 

Nous donnerons les moyennes annuelles, 
quoique leur signification échappe très sou- 
vent à l'esprit non prévenu ; ces moyennes 
sont cependant utiles : elles permettent les 
rapprochements des diverses localités et, par 
leurs faibles variations, indiquent très souvent 
le sens vers lequel il convient de chercher la 
caractéristique climatologique. 

Pression barométrique.— La moyenne 
annuelle de la pression barométrique est, 
sur l'ensemble de la Tunisie, comprise entre 
761,55 et 764,47. 

Sur le littoral, à la région du Sahel, corres- 
pond un maximum de pression; en effet, la 
moyenne annuelle est de 762"/" 47 à Sfax, 
tandis qu'à Tunis et à Djerba elle descend è. 
761»/™ 55. 
En Khroumirie,la moyenne annueUe,déduite 

,«^^^Tii^.hr^^'éu"i^. des Observations d'Aïn-Draham.est de 692»/" 47; 

duue ou mveau de la mer. ramenée au nivcau de la mer, cette pression 

équivaut à 764"'/"' 47. 




P t A 

ime comparatif dt 
__. n de la pression ba- 
rométrique pendant l'année. 
H = hiver ; P — pnniemp» , 
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PRESSION BAROMÉTRIQUE A 0» ET AU NIVEAU DE LA MER 



Hiver Printemps 



Tunis 

Sfas 

Djerba 

ATn-Draham. 



763 3 
763 3 
763 7 



759 6 
761 3 

760 



60 



763 
763 
765 



76i 55 
762 47 
76i 55 

764 47 



Au cours de l'année, la^ression barométrique présente un minimum 
et un maximum saisonnal : le minimum est général et a lieu au printemps, 
tandis que le maximum s'observe en hiver sur tout le littoral, les ré- 
gions montagneuses du Nord et les Haut s- Plateaux. 

Si l'on considère la variation de la pression moyenne de saison à saison, 
en partant de l'hiver, on verra qu'il y a lieu de distinguer, pour l'en- 
semble de la Régence, trois régimes bien définis : 1" le régime du littoral 
Sud; 2» le régime des logions montagneuses; 3» le régime du littoral Nord, 
qui parait intermédiaire entre les deux premiers et qui subit l'influence 
plus marquée de celui de la région montagneuse. 

Voici le résumé de cette variation : 



Aïn-Draham +28 — 10 — 23 — 05 

Tunis +20 +04 +10 — 34 

Sfax +10 +07 +03 -20 

Iljerba -j-dO +10 +13 — 3a 

Le diagramme précédent précise la signification de ce relevé. Les courbes 
d' Aïn-Draham et de Djerba mettent bien en évidence les l'égiraes extrêmes; 
celle de Tunis accuse, par son relèvenietit brusque du printemps à l'été, 
l'influence du régime montagneux. Sfax parait être la limite où les régi- 
mes fusionnent leurs actions réciproques. 

Tension de la vapeur d'eau.<^) — La moyenne annuelle de la ten- 
sion de la vapeur d'eau varie de 9,05 à 12,10. <2) Sa répartition, assez diffi- 
cile àétablir,ofrre cependant un parallélisme assez marqué avec celle de 
la température. 

Sur la région côtiére, elle augmente du Nord au Sud : Tunis, 9, 8; — 
Sousse,10.4;~Siax,11.2; — Gabès,11.6;— Djerba, H. 9.— Elle est 

(1) La tension de la vapeur d'eau a été déduite des observatlans psychomètriques, nous prions le 
lecteur de se rapporter au- paragraphe Humidité relative où sont consignées les remarques relatives 
i l'Observation de celle donnée. 

(2) La tension de la vapeur d'eau s'eiprlme toujours en millimètres de mereure. C'est le nombre 
de millimétrés dont baisserait la colonne mercurielle d'un baromÈtre st, après avoir enfermé ce 

re dane une enceinte slcse, on absorbait toute l'humidité que contient l'air de cette enceinte. 
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relativement faible sur la région montagneuse : Aïn-Draham, 9. 0; — 
Souk-el-Djemaâ, 9. 7; — Gafsa, 9. 8. — Enfin, sur la région des Chotts, à 
Tozeur,eIle est de 12 ™/'n 10; c'est !< 



Tension moyenne de la vapeur d'eau 



STATIONS 


EIVEB 
Millim. 


tmxïim 


tti 


AUTOSini 


mtA 


Mfhnci 


Millim. 


Millim. 


Millim. 


Millim. 


Millim. 




82 

7 1 
69 

6 3 
5 2 

7 1 
7 7 
7 i 
59 
7 3 
7 4 

5 6 

7 3 

8 6 

7 8 

8 7 

6 3 

7 i 


9 5 

9 2 
8 6 

8 7 

7 4 

9 4 
9 8 
9 2 

8 7 
10 5 

10 

8 8 
H 

9 6 

m 5 

11 6 

97 
8 1 


U 3 

13 3 

14 1 
13 6 
154 
16 5 

15 7 
13 8 

13 7 

14 4 

16 2 
12 
18 4 

15 8 

17 8 

16 2 
14 
12 8 


13 
12 6 
12 

10 7 
9 1 

12 6 

13 1 
13 

11 

12 6 

13 1 
9 8 

11 5 
13 7 
11 

11 

12 6 
12 7 


11 25 
9 80 
10 40 

10 32 
9 77 

11 40 
11 57 

10 72 
9 87 

11 20 

11 67 
905 

12 10 
11 97 
11 77 
11 87 
10 65 
10 17 




Tunis 




Sousse 








Souk-el-Djemaâ.. 
Souk-el-Arba.... 

Zaghouan ........ 

Kairoiian. 


8 2 

9 4 
8 
6 7 










Aïn-Draham 


6 4 


Djerba 
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Doiiz 




Médenine 

Tatahouine 


7 7 
4 7 



Dans sa variation annuelle, elle présente un maximum en été et un 
.minimum en hiver. La différence entre la valeur moyenne de ces deux 
termes extrêmes est au plus de 10™/™ 1 à Tozeuret au moins de 4™/™ 7 
àTatahouine. 

La moyenne de la tension de l'automne est supérieure à celle du prin- 
temps. Cependant, pour Douz, la moyenne du printemps l'emporte sur 
celle de l'été; ce fait ne saurait infirmer la loi précédente, peut-être y 
aurait-il lieu d'en confirmer l'exactitude par des observations plus 
étendues. 

Faible en hiver, la tension se relève lentement au printemps, subit une 
hausse prusque avec l'été, et se maintient assez élevée en automne pour 
subir une baisse très marquée en hiver. Ce caractère est mis en relief 
dans le diagramme ci-après, et en particulier par les courbes de Tunis, 
Kairouan et Aïn-Draham. 
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Diagramme comparatif de la v 



r moyenne de la ter 
les quatre saisons 
tempe; E — été; A — 



n de la vapeur d'eau 



Vents. — Pour le régime des vents nousavonsdesrelevésassez com- 
plets, embrassant la période 1896-1900. Mais les observations n'ont porté 
que sur la direction des vents inférieurs; quant à leur force, elle a été éta- 
blie approximativement et on ne saurait tenir compte de cette indication. 
Pour cette période, le calcul de la fréquence annuelle des vents inférieurs, 
selon les huit principales directions, a fourni les nombres du tableau ci- 
Fréquence Moyenne Annnelle des Vents 
Pour la période i896 ■ 1900 



Aïn-Draham . 

Bizerte 

Souk-el-Arba. 
Chulggui . . . 

Tunis 

Le Kef 

Zaghouaii . . 

Gafsa 

S«ak-el-iyeaul . . 

Kelibia 

Kai rouan . . . 

Sousse 

Sfax 

. Gabès 

Djerba 

El-Djem 

Médenine . . 
Tatahouine . 
Tozeur 



459 
ai 3 
54 2 
Ai 7 
23 6 
2t 
t3i 5 
41 l 



71 6 

70 7 



31 9 

35 1 



17 5 

27 1 
iU 2 



3t 7 

40 7 
44 5 
33 5 
■19 6 
18 4 
13 
26 7 

41 3 
29 2 



76 4 
59 8 
13 3 
76 9 
12 8 
32 8 
121 7 
34 G 



67 9 

47 1 
20 
47 2 



30 7 



32 8 
30 9 
55 4 
24 4 
35 4 
43 
67 1 
26 9 
53 9 
40 5 

33 4 
12 3 
30 1 

34 3 



159 3 
151 

117 7 
127 3 
196 3 

54 4 
101 3 

61 5 
127 2 

91 4 

56,2 



16 7 

47 3 
104 9 



61 7 
51 9 
30 4 



ira-sw 

NW-SW 
NW-W-N 

NW-SE 
N-NW-S 
SW-NW 
NE-NW 
NW-W 
KW-H-S 



NI-NW 
NR-I-IIW 
N-SE-E 
W-E 
SW-NE 
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- Sur le Nord de la Tunisie: Khroumirie, Hauts-Plateaux, Vallée de la 
Medjerdah, CaprBon, les vents les plus fréquents sont ceux du N W, N 
et S W ; sur le Sahel et le Guémouda, jusqu'à la région de Gafsa et le golfe 
de Gabès, ce sont ceux de N E, E etSE; enfin, sur les Ghotts,c'est le NE 
qui domine. 

Cette fréquence globale pour l'année nous permet d'établir le nombre 
de jours de vents chauds et relativement secs : ces vents sont ceux de S E, 
S et S W, Le vent du Sud est particulièrement chaud, on l'appelle Chili, 
les vents de SE et SW ont une température généralement moins élevée : 
on les désigne sous le nom de Siroco. 
Le dénombrement annuel de ces vents est le suivant : 
Zaghouan, i72; — Tatahouine, 143; — Kairouan, 134; — Chuigguî, 133; — 
Kelibial^; — Le Kef 118; - Soussell5; — Sfaxll2; - El-Djemlll; — To- 
zeur, Bizerle92; — Souk-el-Djemaa 91 ; — Médenitie 79; — Souk- et- A rba 73; 

— Gabès 69; — Gafsa 67; — Tunis 65; — Djerba 61. 

Pour quelques régions du Nord de la Régence, ce nombre est exagéré: 
il faut tenir compte en effet de ce que l'observation n'a porté que sur les 
vents inférieurs et que, dans nombre de cas, les accidents du sol et, en 
particulier, la direction générale des montagnes qui encaiesent la Med- 
jerdah, impriment une direction SWà des vents qui, dans les régions su- 
périeures, sont franchement W ou WNW. Ce fait a été observé notam- 
ment à Zaghouan, à Chuiggui et à Bizerte. Cette remarque était nécessaire 
pour expliquer les anomalies que présente le relevé qui précède. 



STATIONS 


BIVER 


PBLNTïaPS 


ÉTÉ 


AUTOMNE 




SW-NW 
NW-SW 

NW 
NW-SW 

NW 
N-NW-W 
NW-SW 

NE 
NTV-N 
NW-W 
SE-N 
NW-SW 

N-W 
NW-NE 
W-NW-NE 
N-W-N 
EetNW 
NE-E 
NE 


NW 

NW 

NW 

NW 

NW 
N-NW 
SW-NW 
N-NE 
~ NW 
NW-N 
N-NW 

NW 
NS-NW 
NE-NW 

E-NE 
NW-E-N 

NE-E 
NE-SW 

NE 


NW-SW 

NW-NE 
NW-NE 
NW-NE 
NW-NF 

N-S 
SW-NW 
NE-NW 
NW-NE 
NW-N 
N-NE 
NE-E 
E-NE 
E-NE 
E-NE 
SE-E 
NE-E 
NE-SW 
NE-SW 
































Souk-el-Djemaâ 


NW-S 








NW-SW-NE 
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On se rend plus facilement compte du régime des vents en les obser- 
vant par saison. Le tableau précédent donne les vents dominants de cha- 
que saison pour chaque localité. 

L'indication que fournit ce relevé sera complétée par les roses cons- 
truites sur les nombres exprimant la fréquence relative des vents pour 
chaque saison, suivant les huit principales directions. Les conclusions 
auxquelles on est conduit sont les suivantes : 

En hiver, le vent dominant sur la Tunisie entière est le Nord-Ouest, — 
c'est le vent des pluies. 

Au printemps, le Nord-Ouest avec, tendance au Nord régne sur les ré- 
gions Nord de la Régence ; mais, au-dessous de la dorsale tunisienne, le 
Nord-Est apparaît et, pour nombre de localités, l'emporte sur le Nord- 
Nord-Ouest. 

En été, l'orientation vers le Aord s'accuse de plus en plus. Sur la 
Khroumirie, la vallée de la Medjerdah et les Hauts-Plateaux, les vents de 
Nord-Est deviennent assez fréquents ; ils dominent sur le Sud de la Tu- 
nisie. 

En automne, un retour vers le Nord-Ouest se manifeste au-dessus de la 
dorsale tunisienne, tandis qu'au-dessous les vents de Nord-Est persis- 
tent encore sur l'ensemble de la Tunisie. 

Les vents présentent donc deux régimes : le régime des régions Nord 
et celui des régions Sud ; la Dorsale tunisienne semble former la bar- 
rière limitant les régions sur lesquelles chacun d'eux s'établit. 

Ia carte des vents dominants résume simplement ces considérations. 

Les vents de SE et SW, quoique chauds et secs, ne sont point toujours 
signalés par les .observateurs, dont l'attention est retenue par d'autres 
préoccupations. Ce n'est que lorsqu'ils se font sentir au moment le plus 
inattendu et avec force que l'observateur les signale sous le nom de si- 
roco. 

Dans le chapitre relatif au printemps, nous avons indiqué le caractère 
irrégulier que présente le siroco au cours d'une même période : on cons- 
tate qu'il est toujours accompagné par une dépression barométrique, 
une sécheresse exagérée, mais son effet est surtout sensible par l'élévation 
de la température. 

Le siroco se produit même en hiver : c'est à lui d'ailleurs que l'on 
doit attribuer la douceur de la température des régions basses et du 
littoral Est. Le voisinage de la mer ne suffirait pas à y maintenir les 
températures relativement élevées dont on y jouit. 

Nous reproduisons le diagramme que nous avons donné dans le cha- 
pitre 11(1): il présente, d'une manière très évidente, chacun des caractères 
particuliers que nous venons d'ênumérer. 

(1> Voir page 80. 
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Uose des vents inférieurs de chaque saiso 
pour les prineipales stations de la Régence 
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igistreurs de la station de Tunis du lundi "7 

1- I.a baisse barométrique (courbe supérieure/: 
î^ L'élévation anormale de ta tempériUure /courbe médiane); 
3- La sécheresse e3;ag&rée {courbe inférieure/: 

Qui se sont produites pendant tee coups de sii-oco des lundi, marili. mercredi et ifendredi. Le samedi, 
it a, pta : t'hygrométre est remonté à 100 ,■ la «eille, à (a mime heure, à midi, il était descendu à 5. 

Le relevé des jours de siroco est, pour l'iiiver, des plus incomplets : il 
varie de 3" à 6, pour le Nord et de 3 à 15 pour le Sud. 
Au printemps il est de : 

3 à 6 à Aïn-Draham, Bizerte; 

4 à -10 à Soiik-el-Arba, Chuiggui, Tunis, Le Kef, Kélibia, Sousse, Slax, 

El-Djem, Kairouan; 

4 à 12 à Gafsa, Djerba; 

6 à 18 à Tozeur, Gabès, Médenine, Tatahouine. 
En été il est de : 

3 àtO à Bizerte; 

3 à 16 à Le Kef, Kelibia, Sousse, Sfax, Gabès ; 

3 à 20 à Aïn-Draham, Souk-el-Arba, Cliuiggui, Tunis; 

6 à 20 à Zaghouan, Djerba, Ben-Gardaiie; 

5 à 30 à Kairouan, EI-Djem, Gafsa, Tozeur. 
En automne ii est de : 

2à 5au Kef, Bizerte; 

2 à 8 à Souk-el-Arba, Zaghouan; 

3 ù 8 à Chuiggui, Sousse, Sfax, Tunis, Djerba; 
2 à 10 à Kairouan, El-Djem ; 

2 à 13 à Kelibia, Gafsa, Gabès, Tozeur. 
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Presque toujours les coups de siroco sont suivis de vents de Nord- 
Ouest ou de mistral, qui, quelquefois,et en particulier sur la région côtière 
et au printemps, soufflent avec une très grande violence. A cette saison ces 
vents sont aussi néfastes aux jeunes plantes que la sécheresse du siroco. 
Enfin, très souvent ils apportent la pluie. 



Température. — La température est le facteur météorologique prin- 
cipal sur lequel repose la détermination du climat : aussi nous donnerons 
à ce paragraphe une importance relativement plus grande que celle que 
nous avons attribuée aux autres données climatologiques. 

Les températures moyennes annuelles sont contenues dans le tableau 
ci-dessous; les nombres de ce tableau ont permis de dresser la carte de la 
répartition annuelle de la température. Nous devons rappeler que, nous 
proposant de faire connaître la température vraie de chaque lieu, c'est- 
à-dire la température que l'on y observe, ou, si l'on veut, la température 
que l'on y subit, nous n'avons fait aucune correction d'altitude aux nom- 
bres déduits de l'observation directe. 

Les lignes isothermiques, ou d'égale température, des cartes qui vont 
suivre représentent donc des températures vraies. Nous croyons inutile 
de faire remarquer qu'il ne faut pas accorder à ces lignes un caractère 
mathémathique absolu : on doit les considérer comme des lignes indica- 
trices autour desquelles oscille, tantôt en-dessus, tantôt en-dessous, la 
ligne isothermique exacte qu'elles représentent. 

TEMPÉRATURES MOYENNES ANNUELLES 



Aïn-DrahMn t9o2 

Tabarcâ 23 8 

Bizerte 22 7 

Mateur 24 4 

Souk-el-Arba 25 7 

Chuiggui 26 5 

Tunis 24 3 

LeKef.. 22 5 

Mactar 19 7 

Souk-el-Djemaâ -18 6 

Zagtiouan 23 1 

Kelibia 21 1 

Sousse 24 i 

Sfax 235 

Kairouan 27 2 

El-Djem 28 7 

Gafsa 27 5 

Gabès 25 6 

Djerba 24 3 



Minima 


Moyennes 


9°5 


14" 40 


13 3 


18 55 


13 7 


18 70 


Il 2 


17 00 


10 7 


18 20 


12 


19 25 


12 


18 15 


10 6 


16 55 


8 6 


14 15 


9 i 


13 25 


12 3 


17 70 


■16 5 


18 80 


14 8 


18 95 


14 7 


19 10 


11 7 


19 44 


13 


20 85 


11 9 


19 70 


13 7 


19 65 


15 8 


20 05 
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Températures moyennes annuelles 
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TEMPÉRATURES MOYENNES ANNUELLES 

Uaiima Alinima Moyennes 

Tozeur 28o4 15o0 2do60 

Douz 295 13 6 2)60 

Médenine 28 2 12 8 " 20 50 

Tatahouine 28 8 12 20 40 

Bpn-Gardane 26 1 13 4 19 75 

La température moyenne annuelle augmente du Nord au Sud et, sur 
chaque massif montagneux, elle diminue à mesure que l'on s'élève ; ces 
deux faits, qui sont des lois générales, sont bien mis en évidence sur la 
carte des isothermes, 

Latempératuremoyenneannuellelaplusbasseest celle de Mactar,14ol5; 
Aïn-Draham vient immédiatement après avec 14<'40. Ce rapprochement 
est assezcurieux. De même, ta comparaison des moyennes des températures 
maxima et minima n'est pas sans intérêt. Les maxima sont à peu près les 
mêmes : 19"3pour Aïn-Draham et 19"7 pour Mactar; mais les minima dif- 
fèrent plus sensiblement: 9"5 pour Aïn-Draham, 8" 6 pour Mactar; une 
variation de 0«9 dans la moyenne annuelle indique en effet des écarts assez 
accusés dans les températures saisonnales. 

On peut s'en rendre compte par le relevé des températures correspon- 
dant à chaque saison pour ces deux localités. 

Températures HoyemieB TempératnreB Extràmes 

Ali-Draluii HuUr ilD-Drabuo HmUt 

■lllU UllU l>)>D> OUU IlllMI UlIlU hllH llllU bllH liiiu 

Hiver 10°4 3û3 6"2 10o4 3»4 Q«9 SfrO — 7»0 19°0 — frO 

Printemps.. 20 68 13 4 17 8 63 -12 30 4—4 300 00 

Été 284 164 224 30 2 15 5 22 8 44 80 46 90 

Automne... 269 15 6 16 7 204 94 14 9 410—30 40 10 

La vallée de la Medjerdah forme une baie relativement chaude qu'en- 
serre l'isotherme de 18". Cette ligne contourne les massifs montagneux 
des Mogods et de Khroumirie, coupe la vallée de la Medjerdah à l'Ouest 
de Souk-el-Arba, remonte vers Testour en passant à la base des Hauts- 
Plateaux, traverse la plaine du Fahs, vient jusqu'au Mornag, d'où elle se. 
dirigé vers le Sud-Ouest en suivant le versant méridional de la Dorsale 
tunisienne. Sur le littoral Nord jusqu'à Mahdia la température moyenne 
annuelle de 18"; cependant, à l'estuaire même de la Medjerdah, et sur la 
vallée basse de ce tleuve, de Medjez-el-Bab jusqu'au voisinage de la mer, 
l'isotherme est de 19°. 

La ligne isothermique de 19" coupe la Tunisie transversalement; de 
Mahdia elle se relève pour passer au Nord de Kairouan, redescendre 
en suivant le Zeroud jusqu'à Guemouda, d'où elle se dirige ensuite vers 
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Fériana. La température moyenne du littoral est, entre Gabês et Mahdia, 
de 19", mais l'intérieur, le Sahel, constitue une région chaude dont 
l'isotherme est de 20«, Cette température se retrouve à Djerba et sur le 
reste du littoral et les Matmata. Sur les Chotts,,la température moyenne 
annuelle est supérieure à 21". 

Au cours de l'année, la température présente son minimum mensuel en 
janvier pour toutes les régions de la Tunisie, mais le maximum se produit 
enjuillet à : Aïn-Draham, Tabarka, Souk-el-Arba, Chuiggui, Le Kef, Mactar 
Kai rouan, Gafsa,Medeuine,Tatahouine, et en août, àBizerte,Mateur,Tunis, 
■ Souk-el-Djemaâ, Zaghouan,Kelibia,Sousse,Sfax,EI-Djem,Gabès, Djerba, 
Tozeur, Douz, Ben-Gardane. 

Ce groupement semble indiquer que le maximum mensuel a lieu en 
juillet sur les régions montagneuses et celles d'altitude assez élevées, 
tandis qu'on ne l'observe qu'en août sur les régions côtiéres et basses. Ce 
sont ces dernières sur lesquelles l'été est le plus persistant, mais partout 
les moyennes de juillet et d'août sont relativement voisines. 

Si l'on compare la valeur des températuresmaxima moyennes de chaque 
saison, on aura une idée de l'accroissement progressif de la température: 




Diagramme comparatil des températures n 
de chaque saison 
Le» lettres 9111 accomfiagnent les eovTbea signifient : H, hiver, — P, printempa, — E, 
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Le diagramme relatif à ces températures montre qu'à une seule excep- 
tion près, Douz, la température derautomneestsupérieureàcelledu prin- 
temps. De plus, la différence entre la moyenne de l'hiver et celle du prin- 
temps est toujours inférieure à la différence entre cette dernière et celle de 
l'été. 

Nous pouvons en conclure que: sur l'ensemble de la Régence, les tem- 
pératures maxima s'élèvent relativement peu de l'hiver au printemps, 
mais du printemps à l'été elles subissent un brusque relèvement ; avec 
l'automne, elles s'abaissent, tout en restant supérieures à celles du prin- 
temps; enfin, elles diminuent rapidement de l'automne à l'hiver, les fortes 
chaleurs viennent donc biiisquenient et se maintiennent élevées pendant 
l'été et l'automne. 







1 . » - s = . a s i 



ma moyennes 

er ; P, printempi ; E.é. 



Le diagramme des températures minima moyennes présente le même 
caractère et aussi la même exception pour Douz, exception qui mériterait 
d'être confirmée. En général, l'élévation des minima est inférieure à celle 
des maxima. Cependant il faut remarquer que les minima de l'hiver et du 
printemps sont plus rapprochés sur les régions de la Khroumirie, la vallée 
de la Medjerdah, les Hauts- Plateaux, le Cap-Bon, que sur celles du Sahel 
intérieur, du golfe de Gabès, de Guemouda' et des Chotts. Comme consé- 
quence de ces observations, on doit conclure que la température moyenne 
se relève plus rapidement sur le sud que sur le nord de la Tunisie. 

Une donnée importante en climatologie, et sur laquelle il convient de 
nous arrêter un instant, est l'amplitude de la variation diurne que présente 
la température des diverses régions tunisiennes. 
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- Le diagramme suivant, dans lequel sont représentées en degrés les 
valeurs de cette amplitude pour chaque saison, montre : 

i" Qu'elle est variable pour chaque saison en un même lieu; pour le 
plus grand nombre des régions, elle augmente de l'hiver au printemps, du 
printemps à rété,puis diminue, descendant très souvent, pour l'automne, 
au-dessous de la valeurqu'elleavaitau printemps.L'examen du graphique, 
statpon par station, nous entraînerait trop loin; dans le chapitre qui clora 
notre étude, celui de l'exposé climatologique par régions, nous revien- 
drons sur cette donnée, que nous compléterons ; 

Degrés 







e la température poiu 
Lea lettres qui aeeompagnent chaque courbe tignifier, 
été; A, automne. 



'amplitude diumA 
hiver; P, printempi ; E, 



2» Que les régions cOtiéres, Kélibia, Djerba, Gabés, Sfax, Bizerte, Ta- 
barka, Tunis, sont celles qui présentent les amplitudes saisonnales les 
plus faibles et les plus constantes. On sait que le voisinage de la mer joue 
le rôle de modérateurdans les variations de température : toute augmen- 
tation de température tend, en effet, à la formation d'une plus grande 
quantité de vapeur d'eau qui absorbe la chaleur ; au contraire, tout abais- 
sement de température détermine une condensation de vapeur d'eau qui 
rend à l'atmosphère la chaleur absorbée. 

Enfin, les régions de l'intérieur sont celles sur lesquelles l'amplitude 
diurne est le plus marquée ; elle est d'autant plus grande que l'humidité 
relative est plus faible. 

Pour compléter cet aperçu général sur la température, nous donnons le 
relevé des températures moyennes et extrêmes de l'hiver et de l'été, ainsi 
que les cartes 1» des températures moyennes de ces deux saisons, 2" des 
températures minima moyennes de l'hiver, 3" des températures maxima 
de l'été. 
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Diagrammes indiquant la variation diurne normale et les tempérai) 



Dans chaque diagramme, le trait plein réunit les températures maia 
ne. Les points supérieurs indiquent tes températures maxitna les plm 
pour chaque saison, pendant la période 1885-i900. 
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de chaque saison sur les principales régions de la Tunisie 



oyennea: sa longueur est proportionnelle à la variation diurne moyen- 
•s points inférieurs les températiires minima les plus basses observées 
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ëdAd, nous avons rassemblé les diagrammes relatifs à chacune des 
saisons. Ces diagrammes indiquent, pour chaque localité et pour chaque 
saison, la moyenne des températures maxima et minima, l'écart moyen 
diurne et les températures extrêmes observées pendant la période 
1886-1900. 

L'étude de la température nous conduit à la définition des climats 
tunisiens. 

Les différentes régions du globe peuvent être divisées en régions chau- 
des, tempérées et froides; mais,dans chacune d'elles, suivant la situation 
géographique du lieu considéré (relief du sol, voisinage des mers, etc.) 
le climat présente des caractères différents. 

On distingue les régions et les climats qu'elles comportent par la diffé- 
rence que l'on constate entre la température moyenne du mois le plus 
chaud et celle du mois le plus froid. 

Pour les régions chaudes, les températures moyennes de ces deux mois 
sont comprises entre 5 et 35"; pour les régions tempérées, entre 4 et 27*; 
enhn, pour les régions froides, entre — 53 et -|- 26". 

On peut établir trois types particuliers de climats dans les régions 
chaudes : 

i" Le climat des régions chaudes à températures peu 
variables <*', dont les moyennes sont, pour le mois le plus froid, de 20» 
à 28", et, pour le plus chaud, 25" à 35", avec une différence de 1 à 13". 

2" Le climat des régions chaudes à températures très 
variables, dont les moyennes varient, pour le mois le plus,froid de 5 à 
10°,et, pourle plus chaud, de 23 à 35° ; ce climat est encore dénommé : 
clim.at continental des régions chaudes, La différence des 
températures moyennes est de 14 à 25". 

3" Climat des régions chaudes tempérées : la température 
moyenne du mois le plus froid est comprise entre Set 15°,celle du mois 
le plus chaud entre 20 à 27o. La différence varie de 11 à 16", 

Le Climat des régions tempérées comprend encore 3 types bien définis : 

1" Climat maritime; température moyenne du mois le plus froid, 
comprise entre 1 et 7" ; celle du mois le plus chaud entre 14 et 20° : diffé- 
rence variant de 11 à 17". 

2» Climat continental : la température moyenne du mois le plus 
froid va de 10 à 0", celle du mois le plus chaud de 18 à 26". La différence 
de ces deux températures est de 23 à 38". 

3" Climat excessif : les températures moyennes les plus basses 
vont de — 53 à — 26", les plus hautesde14à24". La différence peut aller 
de 45 à 67". 

comme des termes approchés caractéri- 
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Diagramme comparatif des températures normales maxima, ml- 
nima et moyennes du mois le plus ctiaud et du mois le plus froid 
des diverses régions de la Tunisie. 
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Cette classification nous permettra de préciser le climat des différentes 
régions de la Tunisie, 11 suffira en effet de consulter le relevé des tempé- 
ratures moyennes du mois le plus froid et du mois le plus chaud. 

Température des Mois 



STATIONS 


LE PLUS FROID 


LE PLUS CHAUD 


^i 


HOIS 


1 


J 


à 


MOIS 


3 

i 


i 

m 


1 


Aïn-Draham. 
Tabarka .... 

Bizerte 

Mateur 

Souk-el-Arba 
Chuiggui.... 

Tunis 

LeKef 

Mactar 

SMU-Djemïi. . . 
Zaghouan... 

Kelibia 

Sousse 

Sfax 

Kairouan . . . 

ElDJem 

Gafsa 

Gabès 

Djerba 

Tozeur 

Douz 

Médenine... 
Tatahouine.. 
Ben Gardane 


Janvier 
id. 
id. 
id, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


94 
16 9 

15 5 

16 5 

15 

17 1 
14 9 
11 4 

89 
7 3 
14 5 

14 1 

16 2 

15 4 

16 5 

17 8 

16 

17 1 
16 2 

15 

16 5 

16 8 

17 3 
15 4 


2 5 
8 2 

7 4 
65 

3 7 

4 5 

5 8 
3 3 

2 6 

1 6 

6 7 
85 
67 
6 4 

3 6 
5 4 

2 7 

4 5 

8 6 
50 

5 3 
5 6 

5 

6 8 


59 
12 5 
11 5 
11 5 
93 
10 8 
10 8 
7 3 
57 
4 4 

10 6 

11 3 

11 4 
10 9 
10 
H 6 

9 3 
10 8 

12 4 
10 

10 4 

11 2 
11 1 
11 1 


Juillet 

id. 

Août 

id. 

Juillet 

id. 

Août 

Juillet 

id. 

Août 

id. 

id. 

id. 

id. 

Juillet 

Août 

Juillet 

Août 

id. 

id. 

id. 

Juillet 

id. 

Août 


29 3 

30 6 

30 9 
34 4 
37 8 

37 
34 9 

36 1 
300 

31 2 
332 

30 7 

32 2 

31 
39 6 
39 6 

38 8 
332 
31 2 

39 6 
42 5 

37 7 
39 7 
340 


17 4 

17 6 
20 1 

18 3 

18 

19 8 
19 3 
19 5 
15 8 

17 9 

18 9 
23 9 
2t 
23 2 

19 
200 

20 9 

21 9 
230 
26 

22 6 
19 8 

18 8 

19 6 


23 3 

24 1 

25 5 

26 3 

27 9 
24 8 
27 1 
27 8 
22 9 
24 9 
260 
27 3 

26 6 

27 1 
293 

29 8 
27 5 

27 1 
32 8 
32 5 

28 7 

26 8 


27 4 
11 6 
14 
14 8 

18 6 

14 

16 3 
205 

17 2 
205 

15 4 
15 

15 2 

16 2 

19 3 

18 2 
205 

16 7 

14 7 
228 
221 

17 5 

18 1 

15 7 



On voit qu'il est possible de classer les régions tunisiennes en deux 
groupes appartenant tous les deux aux régions chaudes, le premier of- 
frant un climat à température très variable, c'est-à-dire continental 
chaud, le second le climat des régions chaudes tempérées. 

Au premier groupe, c'est-à-dire au climat chaud à températures varia- 
bles, appartiennent : 

Aïn-Draham, Souk-el-Arba, le Kef, Mactar, Souk-el-Djemaâ, Kairouan, 
El-Djem, Gafsa, Tozeur, Douz, Médenine, Tatahouine. 

Au second, c'est-à-dire, au climat chaud tempéré, appartiennent : 

Tabarka,Bizerte, Mateur, Chuiggui, Tunis, KeIibia,Sousse, Sfax, Gabès, 
Djerba, Ben-Gardane. 
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Si l'on se reporte à la situation géographique des localités ainsi grou- 
pées, on pourra conclure que toutes les régions littorales possèdent un cli- 
mat chaud lempéré,tand\s que les régions de l'intérieur, même celles de Isi 
Khroumirie, ont le climat des régions chaudes à températures variables 
ou climat chaud continental. 

Il est certain qu'il existe, la entre région côtière et l'intérieur, des zones 
de transitions, mais nous ne pouvons, dans cet aperçu général, les mettre 
en évidence : nous reviendrons sur ce fait dans le chapitre qui suivra, en 
lui donnant l'importance qu'il comporte dans l'étude spéciale des diverses 
localités. 

Nébulosité. — Le ciel de la Tunisie est rarement couvert de nuages : 
les régions montagneuses sont celles qui en présentent le plus ; et cepen- 
dant, lorsqu'on exprime la nébulosité par les nombres 0, i, 2, 3, 4, 5, 6, 
7, 8, 9, 10, zéro correspondant à ciel pur et 10 à ciel couvert, la moyenne 
des observations n'y donne pour maximum de nébulosité que ; 
5 pour l'hiver 

4 pour le printemps et l'automne 
2 pour l'été. 
Ces nombres se rapportent à la période 1886-1900. 
Le tableau synoptique que nous donnons, page 124, résume la varia- 
tion de la nébulosité au cours de l'année, sur l'ensemble de la Tunisie. 

Les diagrammes des pages 122 et 123 correspondent aux années 1889-99 
à 1900-1901. Les renseignements qui les accompagnent en permettent la 
lecture et nous dispensent de tout commentaire. 

Humidité relative. — Les observations hygrométriques ont été 
faites, en Tunisie, à l'aide du psychromètre d'August, autrement dit à 
l'aide du thermomètre sec et du thermomètre mouillé; des températures 
fourmes par ces deux instruments on a déduit, à l'aide de tables spécia- 
les, la valeur de l'humidité relative et de la tension de la vapeur d'eau. 

Il est bon de rappeler que les stations dont nous avons utilisé les ob- 
servations doivent être classées en deux groupes : 

Le premier comprend Tunis, Bizerte,Sfax, Djerba, EI-Djem etTozeur; 
les moyennes des stations de ce groupe résultent de trois observations 
quotidiennes (sept heures du matin, une heure et sept heures du soir). 

Le second groupe est formé par Aïn-Draham, le Kef, Souk-el-Arba, 
Zaghouan, Souk-el-Djemaâ, Gafsa, Sousse, Kairouan, Gabès, Douz, Mé- 
denine, Tatahouine; la moyenne fournie par ces stations résulte d'une 
seule observation par jour, qui est faite généralement à neuf heures du 
matin. 
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DE LA NÉBULOSITÉ EN TUNISIE 
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La nébulosité a été exprimée par les nombres 0, i, 8, S, 4, 5, 6, 7, S, 9, JO; 
= ciel pwr et 10 =; ciel couvert. 

Partie noire : jours à ciel entièrement couvert; indiqués par les nombres iO, 
f>, 8. — Partie grise : jours à ciel nuageux ; indiqués par les nombivs 7, 6, 5, 4, 
S. — Partie blanche : jours à ciel sans nuages ; indiqués par tes nombres 2, i , 0. 
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Relevé de la Nébulosité 
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Ces moyennes ne peuvent être comparées entre elles ; en outre, 
aussi bien rfans le premier que dans le second groupe, elles ne repré- 
sentent pas, la moyenne vraie. Ainsi, pour Tunis, la moyenne calculée, 
heure par heure, sur le graphique tracé par l'hygromètre enregis- 
treur est supérieure à celle obtenue par les trois observations ; au con- 
traire, elle est inférieure à celle déduite d'une seule observation faite à 
neuf heures. Par suite, nous pensons que le calcul de la moyenne an- 
nuelle sur de semblables données ne présente pas l'exactitude suffi- 
sante, aussi ne la déterminerons nous pas. Cependant, en considérant^ 
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HUMIDITE RELATIVE 

MOYENNE DE TROIS OBSERVATIONS QUOTIDIENNES 

(matin 7 h. ; — soir 1 h. et 7 h.) 

Hlrer Printemps Été 



Bizerte 79,3 

Tunis...'. 73,0 

Sfax 70,0 

El-Djem 71,3 

Djerba 74,6 

Tozeur 70,6 



71,3 


64,8 


69,6 


55,8 


69,7 


61,0 


fô,6 


61,0 


63,6 


64,3 


63,0 


50,0 



MOYENNE d'une OBSERVATION QUOTIDIENNE 

faite de 7 à 9 heures 

Aïn-Draham 85,8 77,6 60.6 70,6 

Le Kef 80,2 74,0 55,0 66,0 

Souk-el-Arba 78,0 71 ,3 64,6 72,0 

Soulc-el-Djemaâ 78,7 73,0 64,1 68,5 

Zaghouan 81.6 69.0 67,3 73,3 

Sousse 65.0 62,6 58,0 63,6 

Kairouan 72,6 67,0 • 50,6 68,6 

Gabès 70,1 65,0 64,1 67,6 

Gafsa 64,0 57,6 47,0 59,6 

Douz 64,0 57,6 50,0 60,3 

Médenine 60,5 61 ,3 52,0 57,6 

Tatahouine 67,0 53,3 45,0 62,6 



pour chaque station, rtiumidité relative de chaque saison, nous aurons 
une notion de sa variation au cours de l'année : le maximum se produit 
partout l'hiver et le minimum l'été. Si l'on compare le printemps à l'au- 
tomne on trouve : le printemps plus humide que l'automne à Sfax, Aïn- 
Draham, Le Kef, Souk-el-Djemaâ, Tozeur, Médenine; au contraire, l'au- 
tomne l'emporte sur le printemps à Bizerte, Tunis, Sousse, Gabès, Djerba, 
Souk-el-Arba, Zaghouan, Kairouan, El-Djem, Douz et Tatahouine. 

Dans les stations où il est fait trois observations par jour, on peut ad- 
mettre que l'observation de 1 heure correspond au minimum diurne et 
que la moyenne des trois observations exprime sensiblement la moyenne 
du jour: on peut, par le calcul, déterminer le maximum et avoir ainsi 
l'amplitude moyenne de la variation quotidienne de l'humidité. Les ré- 
sultats de ce calcul pour chaque saison sont contenus dans le relevé 
suivant : 
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iiO ANSËE 

UoyeiiDe Hlnlma Hailma Écart 

! Hiver 79 68 2 90 3 22 

Printemps 71 3 590 836 246 

Été 648 560 736 176 

Automne 72 66 78 12 

f Hiver 73 600 860 260 

^ . 1 Printemps 696 57 822 252 

"'^■•"JÉté 55 6 42 69 2 27 2 

'Automne 69 8 506 890 384 

i Hiver 70 3 61 6 79 17 4 

Printemps 697 550 844 294 

Été 61 57 75 14 

Automne 660 640 680 40 

I Hiver 71 3 49 6 93 43 4 

„ r,. \ Printemps 65 6 47 84 2 37 2 

^■°'^'"- ■ Été 61 36 86 50 

' Automne 70 503 909 400 

i Hiver 70 6 580 832 252 

Printemps 630 500 860 460 

Été 520 ^0 690 340 

Automne 59 6 45 74 2 14 6 

l Hiver 74 6 61 6 87 6 26 

) Printemps 636 580 696 112 

Djerua... j^jg 64 58 70 6 12 6 

\ Automne 67 3 63 3 75 3 8 

Nous ne saurions entrer dans des considérations plus détaillées. Pour 
le moment,nous ne retiendrons de ce tableau que la valeur,très variable 
d'ailleurSjde l'amplitudfe diurnede l'humidité relative. C'est El-Djem qui 
accuse les amplitudes les plus importantes : de 37 à 50 centièmes ; puis 
vient Tozeur — 14 à 46 — Djerba — 8 à 26 — Sfax — 4 à 29 — Tunis 
— 25 à 38 — et enfin Bizerte — 12 à 24 centièmes. 

Le diagramme de l'humidité relative aux diverses saisons rend aisément 
compte de l'influence de l'humidité sur le climat. Si l'on adopte la classi- 
fication suivante : 

Humidité comprise entre 100 et 85 climat très humide. 

— — entre 85 et 70 climat moyennement humide. 

— — entre 70 et ^ — — sec. 

— — au-dessous de 55 — très sec. 
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Nous pouvons établir le tableau synoptique ci-dessous, dans lequel est 
indiquée, pour les principales localités, la caractéristique de chaque 

saison. 



SAISONS 


TRtS DIIHIDII 


HAÏEKKElfEPrrDDllIDE 


■OTÏNNEBIINT SEC 


TRtSSEC 


Hiver 


Ain-Draham. 


liizerte, Tu - 

nis,Sfax,Gabès, 
Djerba, Le Kef, 
Souk-el-Arba, 
Zaghouan, Kai ■ 
rouan, El-Djem, 
Tozeur. 


Sousse.Gafsa, 
Douz, Médenine 
Tatahouine. 




Pr ntenips. . 




2aghoQan, 
Ain-Draham, Bi- 
zerte, Le Kef, 
Souk-el-Arba, 
Souk-el-Djemaâ 


Tunis, Sousse 
Sfax, Gabès, 
Djerba, Kai- 
rouan, El-Djem, 
Médenine, Gaf- 
sa,ÏDouz. 


Tatahouine. 
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SAISONS 


Tlt£S HIIMIDS 


HOÏENNmNTHDHn>E 


MENNEHENTSEC 


TBES^ 


Été 


■ 


' 


Bizerte,Gabès 

Djerba, Souk-el- 


Tozeur, Méde- 




nine, Gafsa, Kai- 








Arba, Souk-el- 


rouan, Douz, Ta- 








Djemad, Za- 


tahouine. 








ghouan.Sousse, 










Sfax, Aïn -Dra- 










ham, El-Djem, 










Tunis, Le Kef. 




Automne . . . 




Bizerte, Aln- 
Draham, Souk- 
el-Arba, Za- 
ghouan,EI-Djem 


Tunis, Sousse 
Sfax, Gabès, 
Djerba, Le Kef, 
Souk-el-Djemaâ 
Eairouan.Gafsa 
Tozeur, Douz, 
Médenine, Ta- 
tahouine. 





Evaporation. — L'évaporation a été observée à l'aide de latmismo- 

mètre de Piche. Les résultats fournis par cet appareil ne représentent pas 
exactement l'évaporation que l'on obtiendrait sur une surface d'eau un 
peu étendue. La surface d'évaporation de l'appareil est de 4 cm. carrés, 
et l'eau qui l'alimente subit trop facilement l'action de la température, 
qui exagère le phénomène. Néanmoins, les résultats obtenus sont com- 
parables entre eux ; en voici le relevé : 



ÉVAPORATION OBSERVÉE DIRECTEMENT A L'AIDE DE L'ATMISMOMÈTRE DE PiCHE 



STATIONS 


QUOTIDIENNE 


TOTALE 


»IM 


mmm 


tri 


,mm 


Bim 


Kinim 


Ht 


imm 


inti 


Bizerte 


Ta 

2 9 
5 5 

46 
55 

3 2 


^9 
53 

62 
62 
6 5 
5 7 


80 
7 
7 7 
t0 3 
13 3 


■/■ 
5 5 

5 3 

6 
61 
5 4 
4 8 


•£7 

563 
497 
421 
497 
294 


484 
564 
560 
588 
51 G 


7^ 
726 
631 

931 
1099 


482 
542 
552 
486 
435 


2013 




2234 


Djerba 

El-Djem 

Tozeur 


2027 
2502 
2344 



Dans les stations où l'évaporation n'a pas été observée directement, 
mais dans lesquelles on a fait des observations psychrométriques, nous 
l'avons calculée au moyen de la formule établie par M. Thévenet (1). 



(1) Essai de climaloloeie de l'Algérie. 
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Dans cette formule 1,4 (T-t), le nombre 1, 4 est un coefficient fixe établi 
par l'expérience; T est la température moyenne du thermomètre sec et 
t celle du thermomètre humide. Ce calcul a donné les nombres suivants ; 

Evaporation calculée à l'aide delà fominle l,i (t-T),T = tempâratiire moyenne 
dn thermomàtre sec, et t = température moyenne du thennomèlre bninide 



Bizerte , 

Tunis , 

Sousse 

Sfax 

Gabès , 

Djerba , 

Aïn-Draham . , 

Le Kef 

Souk-el-Djeul. . . . 
Souk-el-Arba, 

Zaghouan 

Kairouan 

El-Djem 

Gafsa 

Tozeur , 

Douz , 

Médenine 

Tatahouine. . . 



■10 92 
10 36 
10 50 
8 52 
10 92 



6 58 



176 4 
217 4 
214 2 
302 4 
340 2 
365 4 
340 2 
403 2 
458 1 



502 3 
412 1 
463 6 



257 6 
450 8 



576 6 
772 8 
708 

630 1 
618 2 

631 1 
618 2 
528 
5851 
631 1 
540 9 
920 
585 i 

1004 6 
9531 
963 
783 8 

1004 6 



458 6 
407 6 
394 9 



458 6 
712 6 



700 7 
775 3 



1591 3 
1509 5 
2131 8 
2127 3 
2599 5 
2458 4 
2739 6 
2532 4 
2601 6 



Si l'on compare les nombres de ce tableau à ceux que fournit l'obser- 
vation directe, on les verra partout inférieurs à ces derniers. La cause en 
est due à l'exiguité de la surface évaporante de l'appareil, à l'action de la 
température et aussi à l'influence des vents et,en particulier, de ceux de 
Sud-Est, Sud et Sud-Ouest, qui sont secs et chauds. L'ensemble de ces 
actions doit élever pour la Tunisie lecoefficent 1.4 applicable à l'Algérie. 

L'observation directe donne pour l'année un total supérieur à deux 
mètres. Bizerte offre le minimum SOIS"/" et El-Djem le maximum SSOS"/"". 
Ces chiffres permettent simplement de conclure qu'un bassinet de 4 cm. 
carrés de surface laisserait, en un an, évaporer une colonne verticale 
d'eau d'une hauteur de 2" 502™/" à El-Djem et a™ 013'"/'" à Bizerte. 

Les nombres, plus faibles, donnés par le calcul, sont encore élevés. 
Les minima se trouvent sur les régions montagneuses : Aïn-Draham 
(1'"435), Le Kef (l'-iiô), Souk-et-Djemaâ (1"'449). Le Sahel et la région 
des oasis présentent les maxima : Kairouan (2"" 131), El-Djem (2i" 217), 
Gafsa (2» 599), Tozeur {2" 458), Douz (2"' 739). 
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En résumé, en Tunisie, l'évaporation est très intense. Un simple coup 
d'œil sur les tableaux précédents montre, ainsi que l'on devait s'y atten- 
dre d'ailleurs, que l'évaporation de l'été l'emporte, et de beaucoup, sur 
celle des autres saisons; la différence est surtout marquée pour les ré- 
gions des maxima : Sahel et Chotts. 

La connaissance de l'évaporation sur la région cûtière a son utilité pour 
l'établissement des salines; la câte tunisienne Est est, en effet, très basse, 
et la richesse en sel de l'eau assez grande pour donner un rapport rela- 
tivement élevé, conditions essentielles pour la réalisation économique 
de cette industrie. 

Rosées. — Les rosées sont très fréquentes. et, dans quelques régions, 
elles donnent des dépôts d'une abondance sunisante pour remplacer en 
partie les pluies, qui souvent font défaut. 

En générai, l'air tient en dissolution plus de vapeur d'eau qu'il ne lui en 
faut pour être saturé à la température minimum du jour, mais, en outre, 
le ciel étant presque toujours découvert, le rayonnement nocturne est in- 
tense, les objets placés à la surface du sol se refroidissent et descendent 
à une température bien inférieure à celle de l'air. A leur contact, celui-ci 
se refroidit et abandonne son eau sous forme de rosée. C'est surtout sur 
les régions du Sahel et des Chotts que ces dépôts aqueux sont impor- 
tants. 

Les observations directes sur la rosée ont été faites très irrégulière- 
ment: nous pouvons cependant donner quelques nombres. 

Pendant la période 1895-1900, le nombre de jours de rosée a été : 

En hiver, de 9 à 26 à Cliuiggui — de 6 à 20 à Kelibîa — de 8 à 19 à El- 
Djem ; 

Au printemps, de 9 à 39 à Chuiggui — de 14 à 27 à Kelibia — de 6 à 32 
à El-Djem ; 

En été, les rosées sont très fréquentes sur le Cap-Bon, le Sahel et les 
Chotts ; le nombre de jours varie de 10 à 30 .La région des Chotts en présente 
le plus, presque tous les matins les plantes et les objets sont inondés de 
rosée ; 

En automne, de 34 à 54 pour Chuiggui — de 12 à 16 pour Kelibia — 
de 13 à20 pour El-Djem, Sur les Chotts, leur fréquence est aussi grande 
qu'en été. 

Gelées. — Les gelées sont assez fréquentes ; elles apparaissent dès le 
mois de décembre et l'on en observe encore, mais cependant assez rare- 
ment, en avril. 

Ce phénomène n'a été relevé avec soin que par quelques observateurs 
et,en particulier, par les colons qui prêtent leur précieux concours au 
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Service météorologique. C'eat cependant «ne donnée intéressant au plus 
haut degré l'agriculture tunisienne. 

La faible nébulosité du ciel est, en général, ta cause principale des ge- 
lées : le rayonnement nocturne, ne subissant aucune entrave, est très in- 
tense, la surface du sol se refroidit beaucoup plus que l'air. Même à une 
faible distance au-dessus du sol, le thermomètre peut indiquer une tem- 
pérature supérieure à 0*, tandis que posé sur le sol même, il descend 
au-dessous. La rosée qui se dépose sur les objets est très abondante et se 
transforme en glace, les liquides dont sont gorgés les végétaux se gèlent. 

Nombre de fois nous avons eu l'occasion d'être témoin de l'étonnement 
de quelques observateurs qui constataient à leur thermomètre sous abri 
un minima supérieur à 0°, tandis qu'une gelée blanche recouvrait le sol : 
ils doutaient de la valeur des appareils dont ils disposaient I C'est que le 
thermomètre sous abri n'indique que la température de l'air au milieu 
duquel il est plongé ; mais, à mesure que l'on se rapproche du sol, les 
choses changent, et, si l'on supprime l'abri qui s'oppose au rayonnement, 
les résultats différent encore. 

M. Ch. Rivière, Directeur du Jardin d'Essais du Hamma, vient de pu- 
blier une étude des plus intéressantes sur les « Refroidissements noctwnes 
« de l'air et du sol.»ll montre que «la caractéristique des refroidissements 
« au-dessous de zéro est qu'ils ne se produisent que dans la couche infé- 
« rieure de l'air, près du sol, dans une épaisseur de i mètre environ, 
« qu'ils sont de longue durée et plus accusés à mesure que l'on se rap- 
« proche du sol ». Sans nous étendre plus longuement sur ce fait, nous 
citerons deux exemples caractéristiques extraits de cette étude : 



ObservatioBS prises au Hamm» dans u 


ne parcelle de terre n 


n travaitlée 






29 Dec. 1883 


17 Janv.1885 




+ 5<i9 
+ 57 
— 2 
+ 10 6 
4- 10 7 
+ 12 2 
4- 12 4 
+ 13 4 


+ 3"3 

+ 27 

1 7 








+ 85 
+ 98 
+ 10 5 

+ 10 8 
+ 12 7 















Nous avons résumé en un tableau les températures minima extrêmes 
observées pour chaque saison. Si l'on tient compte que ces températures 
ont été obtenues sous abri, on sera conduit à conclure que, pour toutes 
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les localités où la température ainsi relevée est voisine de ù;le nombre 
de gelées doit être assez grand. 

Températares minima extrêmes observées sous abri 



Aln-Drabam , 

Tabarita 

Bizerte 

Hateur 

Souk-el-Arba 

Chuiggui 

Tunis 

Le Kef. 

Maktar 

Souk-el-DJemî 
Zaghouan.... 

Kelebia 

Sousse 

Sfax 

Eaî rouan 

El-Pjein 

Gai sa 

Gabès 

Djerba 

Tozeur 

Hedenine . . . . 
Tatahouine . . . 
Ben-Gardane . 



3 2 



M 



12 
M 
7 9 
10 
iO 
10 



H 
UO 
10 
17 
10 

13 4 
10 5 

14 

12 
16 
16 
16 

9 

13 



40 



L'examen de ce tableau indique que les gelées sont fréquentes en hiver 
et au printemps, sur les Hauts-Plateaux, les régions montagneuses, les 
plaines de la Medjerdali et du Sahel. 

Les gelées du printemps, moins nombreuses que celles d'hiver, sont à 
redouter. Les vignobles en souffrent quelquefois. La végétation souvent 
activée par des périodes de temps très doux durant lesquelles lesiroco se 
fait sentir, les bourgeons hâtifs et délicats qui se forment sont désoi^a- 
nisés par le refroidissement brusque des gelées. 

Brouillards.— Les brouillards sont relativement peu fréquents et 
leur durée est très courte. On les observe particulièrement le matin ; sur 
les régions basses et les régions côtières il est rare de les voir persister 
une journée entière; ils sont plus nombreux et plus persistants sur la 
Khroumirie, les Mogods et les Haut-Plateaux. 



.yCOOgIC 



ANN&E ^^^ 

. Le dénombrement des jours de brouillard montre combien ce phéno- 
mène est fugitif et local. On en compte : 

En hiver : en Khroumirie de 10 à 33; à Chuiggui de 3 à H ; sur le Cap- 
Bon de 5 à 30; à Djerba de 2 à 7. 

Au printemps :en Khroumirie de 6 à 37; au Cap-Bon de 8 à 20; sur les 
régions de Bizerte, TuniSj Souk-el-Arba, Le Kef et Zaghouan de 2. à 8; à 
Kairouande3àl3; à El-Djem de 3 à 5; à Gabès, Djerba, Tozeur deO à2. 

En été : en Khroumirie de 8 à 20; sur la vallée de la Medjerdah, la ré- 
gion côtière Nord et le Cap-Bon de 2 à 7 ; sur le Sahel, le golfe de Gabès 
de 1 à 3. 

En automne : en Khroumirie de 19à 32; région des Hauts-Plateaux de 
5 à 10 ; région côtière Est de 2 à 4 ; Chotts de 1 à 2. 

En dehors du brouillard proprement dit, on observe sur les régions 
côtières et les régions chaudes, très souvent au moment du coucher du 
soleil, une brume qui, quelquefois, se résout en bruine. Ce phénomène est 
en général, de courte durée : le moindre vent le fait disparaître. 

Orages. — Les orages s'observent surtout sur les régions monta- 
gneuses et les Hauts-Plateaux ; sur les régions basses, ils sont très souvent 
consécutifs à des coups de siroco, particulièrement ceux d'été et d'au- 
tomne. 

Sur les régions montagneuses et la haute vallée de la Medjerdah, ils 
sont parfois accompagnés de grêle et causent des dégâts considérables. 

Ceux d'automne sont à redouter, par les crues subites qu'ils donnent 
aux oueds. 

Dans le tableau qui suit, on a relevé la fréquence moyenne des orages 
par saisons et régions. 

Hiver Printemps Eté Automne 

Khroumirie et Mogods 3ô 5 .4 à 7 ikZ 2à4 

Hauts-Plateaux 3ài2 4à9 i k8 3à5 

Vallée de la Medjerdah, haute.. 3àl2 3à6 là5 2à5 

— — basse.. 2à5 3à5 là? 5à3 

Cap-Bon i à i 2à4 là5 là3 

Sahel 2à4 5à8 là3 là4 

Golfe de Gabès 2à4 2à7 là3 là3 

Chotts Oâ2 lâS 1à3 là3 

Pluies. — Si l'on considère la répartition moyenne annuelle des 
pluies, nous verrons que l'on peut établir pour la Tunisie 4 zones plu- 
viales : 

1° Une zone très pluvieuse, sur laquelle les pluies totales annuelles dé- 
passent 600 millimètres pour iOO à i20 jours de pluie. Elle s'étend sur 
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les massifs montagneux delà Khroumirie, des BéjaouaetdesMogods; lali- 
gne qui ia limite au Sud suit les chaînes montagneuses qui encaissent la 
rive gauche de la Medjerdah, elle passe au Nord de Béja,pu)s côtoie la 
Dakhia jusqu'à Ghardimaou. 

2" Une zone pluvieuse, où l'on compte en moyenne de 4 à 600 millimé- 
trés. Elle comprend les Hauts-Plateaux, la plaine du Sers, le Fahs, la 
presqu'île du Cap-Bon, le Nord du Saliel et le versant Sud de la Dorsale 
tunisienne. Le nombre de jours pluvieux est variable : il est de 75 sur la 
vallée de la Medjerdah, le Cap-Bon,de80 sur les Hauts-Plateaux,de55 sur 
le versant Sud de la Dorsale tunisienne ef de 50 sur le Nord du Sahel. 

3° 0nezoDe peu pluvleuEe, recevant de 2 à 400 millimètres pour une 
moyenne de 45 jours de pluie. Elle va de la chaîne du djebel Cherb, qui 
limite au Nord le chott El-Fedjej. jusqu'à la zone précédente, recouvrant 
les régions de Gafsa, de la vallée de l'oued Elleben, et le Sud du Sahel, 

Elle descend sur le littoral Sud du golfe de Gabès et remonte sur le 
versant Est des Matmata.Sur cette région, la moyenne des pluies dépasse 
300 millimètres, et le nombre de jours pluvieux se réduit à 30. 

4° Une zone très peu pluvieuse, sur laquelle les pluies ne dépassent pas 
200 millimètres pour S5 jours pluvieux. C'est la région des Ghotts, com- 
mençant au Sud de Gafsa et s'arrêtant au versant Ouest des Matmata. 

Ces données sur les pluies moyennes annuelles sont complétées par le 
tableau résumant les pluies par saison et par année, ainsi que le nombre 
des jours de pluie. Avec ces nombres on a construit ta carte des pluies 
et celle des jours pluvieux. (V. pages 135 et 136.) 

Les pluies totales annuelles sont très variables. Nous avons réuni en 
un tableau celles que l'on a observées de 1885 à 1900 dans les prin- 
cipales régions de la Régence. Ce relevé a été mis sous forme de dia- 
grammes. 

Ces diagrammes mettent en relief les années pluvieuses; ils montrent 
aussi qu'une même année n'offre pas partout le même caractère, même 
pour des régions relativement voisines, telles que Sousse et Sfax, par 
exemple. 

Les années 1889, 90, &1 et 92 forment une série d'années pluvieuses, à 
la suite desquelles vient une période de sécheresse dont le maximum gé- 
néral correspond à l'année 1897. 

En outre, on voit qu'à mesure que l'on descend vers le Sud.le régime, 
pluvial devient de plus en plus^irrégulier. Ainsi, de 1895 à 1900, les pluies 
de Sfas ont été : 81, — 269, — 332, — 123, — 137,— 103»/™; celles de 
Gabès : 134, — 162, — 250, — 63, — 129, — 70'»/'". Cette grande variabi- 
lité dans les pluies totales doit nous mettre en garde sur la signification 
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exacte des moyennes que nous avons données plus haut, qui, cependant, 
embrassent la période' ISSB-1 900, c'est-à-dire quinze années, 

La répartition des pluies par saisons précise leur régime. Nous donnons 
dans un diagramme le régime comparé des pluies pour les principales 
régions de la Tunisie : 

Khroumirie : Aïn-Draham, Tabarka, El-Feïdja. 

Nord : Mateur, Tunis, Kelibia. 

Hauts-Plateaux : Le Kef, Mactar, Thala. 

Sahel : Sousse, Sfax, El-Djem. 

Chotts : Tozeur, Nefta. 

La saison où les pluies sont le plus abondantes est l'hiver pour la 
Khroumirie, les régions de Tunis, Kelibia, Mactar et Thala, le printemps 
pour celles de Mateur et du Kef et enfin l'automne pour le Sahel. 

Si l'on considère les jours de pluie relatifs à chaque saison, c'est l'hiver 
qui eu offre le plus grand nombre; ce qui nous amène à conclure, en par- 
ticulier pour le Sahel, que les pluies d'automne sont plus conséquentes, 
c'est-à-dire plus fortes que celles de l'hiver ou du printemps. 

Lorsque l'on examine la répartition mensuelle de la pluie, on constate 
que, sur tout le Nord de la Régence, au mois de février correspond un 
minimum qui divise la saison des pluies en deux périodes distinctes, 
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l'une allant d'octobre à février et l'autre de mars à mai. Au point de vue 
agricole, ce sont les pluies vraiment nécessaires :celles de la première 
période permettent les travaux d'ensemencement, celles de la seconde 
assurent la bonne venue des récoites. 



Tableau compamlll des pluies totales 

correspondant aux deux périodei pluvieusees que l'on observe 
en Tunisie d'octobre à 



', inclusivement 



Tabarka 

Bizerte 

Tunis 

LaGouIette 

CrétévUle 

GrombalLa 

Kelibia 

El-Feidja 

Aïn-Draham 

Béja 

Mateur 

SoMk-el-Arba . . . . 
Souk-el-Khemis . . 

Medjez-el-Bab 

Chuiggui 

Mabtouha 

Sousse 

Sfax 

El-Djem 

Kairouan 

Zaghouan 

Am-el-Asker 

Le Kef. 

Sidi-Toussef 

Thala 

Mactar 

Souk-el-Djemaà . 

Ferlana 

Guemouda 

Gafsa 

Tozeur 

Netta 

Gabès 

Djerba 

Médenine 



1.005 
1.512 
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Nous terminons cet exposé auooiaot sur le phénomène pluvial en 
Tunisie par le tableau précédent, dans lequel sont relevées les pluies totales 
relatives à chacune des périodes que nous venons d'Indiquer, La somme 
de ces pluies utiles à l'agriculture a été i^ppfochée de la pluie totale 
annuelle ; ce rapprochement montre combien sont faibles les pluies d'été, 
c'est-à-dire celles dea mois de juin, juillet, août et septembre. 

Neige. •- La neige fait chaque année son apparition sur iefi montagnes 
de laKhroumirie, desNefeas, deBMogodB,,8url««Haut9-PI«teBuxet sur le 
massif de la Kessera. Les régions basses n'en voient presque jamais ; ce- 
pendant, sur la vallée de la Medjérdah il en tombe assex souvent, mais elle 
fond au contact du sol. 

L'hiver 1890-91, la neige fut abondante et persista quelques jours du 
mois de janvier sur tout le Nord de la Régence; elle descendit jusqu'à 
Kairouan et Sfax; pour retrouver une année aussi neigeuse il faut re- 
monter à 1854 : la neige recula encore plus au Sud qu'en 1891, le Sahel 
en fut recouvert d'une couche telle que le pied des oliviers en était 
caché. L'eau qui résulta de la fonte de «ette neige fut absorbée par le 
sol,et les deux années qui suivirent furent remarquables par l'abondance 
des récoltes. 

Quoiqu'il en soit, la neige est relativement rare, et les neiges perma- 
nentes ne couronnent aucune montagne tunisienne:aussi la plupart des 
cours d'eau sont intermittents, leur régime est des plus variables, ils 
subissent, avec les pluies, des crues spontanées dont les ravages sont 
quelquefois considérables; seuls, la Medjérdah et l'oued Mellègue ont un 
cours constant. 

O^one. — Les bonnes qualités de l'air de la Tunisie sont dues certaine- 
ment, en grande partie, à la proportion d'ozone qu'il contient. Les obser- 
vations faites à cet égard manquent de rigueur, par suite du procédé 
employéjd'ailleursleseutvraimentpratique.celuidu papier ozonoscopique 
du D'' James de Sedan, qui consiste à estimer.au -moyen d'une échelle 
graduée, la coloration que prend le papier amidonné ioduré.Or,d'une part, 
l'estimation est asseB difficile à établir et,d'autre, part la Coloration ne pré- 
cise rien sur la teneur ou la proportion d'ozone que contient l'air; enfin, 
sous l'influence de gaz étrangers à l'ozone, ce papier peut aussi noircir. 
Malgré les défectuosités du procédé, nous donnons ci-dessous les 
moyennes des observations relatives à chaque saison : 

BIver Printemps itë . Automne 

Bizerte 6,6 7,4 4,5 5,1 

Tunis 6,1 6,2 M 4,8 

Sfax 8,4 9,9 8,4 7,2 
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ANNÉE i25 

Hiver Printemps Eté Aulunme 

Djerba 2,5 2,6 2,0 2,3 

El-Djem H,3 10,i 19,3 8,2 

Tozeur 5,6 5,4 7,9 4,8 

L'échelle chromatique dont on se serf pour évaluer l'ozone va de à 
16, Ocorrespondant à papier blanc et 16 à papier noir ; mais rien n'indique 
de proportion mathématique sur la richesse de l'air en ozone. C'est pour- 
quoi nous ne saurions nous appesantir plus longuement sur cette donnée, 
qui a cependant son importance : on sait, en effet, que, grâce à ses pro- 
priétés oxydantes, l'ozone détruit les miasmes et les germes qui les pro- 
duisent et contribue à maintenir ainsi l'air plus pur et plus sain. 
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Essai de division de la Tunisie en régions natui-elles 
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LES RÉGIONS NATURELLES 

de la Tunisie 
LEUR CLIMAT 

Le préssnt chapitre doit ètrj CDnsidéré comma un essai de division de. 
la Tunisie en régions naturelles, basée sur le climat, sur la situation géo- 
graphique, le relief et la nature du sol, la végétation spontanée et les 
productions agricoles. 

Les documents météorologiques recueillis jusqu'à ce journe permettent 
pas de résoudre i;e problètne avec toute la précision désirable ; dans nom- 
bre de cas, en effet, il sera bien diCflcile, faute de données, de mettre en 
évidence le caractère particulier de telle région encore insuffisamment 
connue, Néannioins,nous sommes persuadé que notre essai aura son uti- 
lité. Si nous ne pouvons donner toutes les particularités de chacune des 
régions naturelles, que nous aurons établies, nous en indiquerons cepen- 
dant les caractères généraux. En somme, nous n'obtiendrons qu'une 
ébauche du problème, ébauche qui, plus tard, devra être reprise, complé- 
tée ou modifiée pour être misG en accord avec les documents qui seront 
ultérieurement recueillis. Quoique imparfaite, elle pourra cependant 
fournir des indications utiles à ceux qui, désirant s'établir en Tunisie, 
veulent connaître les traits essentiels du climat de la région dans laquelle 
ils ont l'intention de se fixer. 

Nous avons vu dans le chapitre précédent (voir pages 104 et 105) que le 
climat de la Tunisie était cituad temiiéré pour toute la région côtière et 
chaud continental ou chaud à temijératui-es It-ès variables, pour l'inté- 
rieur w. 

(1) En effet, sur la l'églon eÔUtre (Taharka, Bizei'le, Matsur, ChiiiKlul, Tunis, Kéllbla, Sousse, Slax, 
GulWîB, Ujei'ba, Ben-Caiiiaiie) la tempéralure moyenne du mois le plus fi-oiii (janvier) est comprise 
entre 10-8 et la-S, celle du mois le plus chaud (Juillet ou août) enti-e 34*1 et 17*5: enfin, pour chaque 
luculllé, ladlITéience entre ces deux leiiipéi'atures varie de ll-S & 15-7. 

l>oui' l'intéileur (Aïn-Di'aham, Bouk.el-Arba, le Kef, Mactav, Souk^el-Ujernaâ. Kairouan, «l-Djem, 
Gat'sa, Tozeur, Douï, Médeiiine, Tatahouinei les lempératures moyennes du mois le plus fraid vont de 
i'i à 11-6 et celles du mois le plus chaud de sa-g â 32-6 ; et, pour chaque localité, la dilTérence entie 
ces deux températui'es varie de IM à ST'S, 
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128 LES RÉGIONS NATURELLES DE LA TUUlSIE 

Parmi lescauses déterminantes du climat (ie la Tunisie il en est de cons- 
tantes qui sont : 

1° La Méditerranée, qui la baigne au Nord et à l'Est et sur Jaquelle les 
vents frais du Nord-Ouest, Nord, Nord-Est et Est se saturent d'humidité 
et de pluie. 

En outre, grâce à la vapeur d'eau dont ils sont chargés, ces vents absor- 
bent une quantité considérable de chaleur solaire et contribuent à modé- 
rer la température ; cette action doit être signalée, car le ciel de Tunisie, 
généralement pur ou peu nuageux, n'olTre qu'une barrière insîgniliante 
à la radiation solaire; 

2" Le Sahara,il'oij viennent les vents de Sud-Est, Sud et Sud-Ouest, dé- 
signés sous le noui de Siroco ou Chili, vents chauds et secs qui élèvent la 
température dans des proportions jmrfois incroyables et dessèchent tout 
sur leur passage, causant quelquefois, par leur persistance, des dégâts sou- 
vent plus considérables que les gelées; 

3» Le sol, qui, par son relief, son exposition et sa nature, détermine les 
variations locales si importantes à connaître au point de vue cultural. 

Du relief du sol et du régime des vents dépend la caractéristique du 
climat des différentes régions de la Tunisie. On sait que ce sont là les deux 
facteurs principaux du régime des pluies d); de plus, les vents chauds, 
qui rasent le sol, sont déviés par le relief terrestre et, suivant l'impor- 
tance de l'altitude de ce relief,de3 régions plus ou moins étendues sont 
abritées. Sur ces parties ainsi protégées, le climat présente des caractè- 
res tout différents de ceux des régions voisines. 

Le relief du sol de la Tunisie est formé par trois principaux massifs 
montagneux : Au Nord, les monts de Khroumirie et des Mogods, au Centre 
les Hauts-Plateaux et la Dorsale tunisienne, au Sud, les monts des Mal- 
matu. Les deux premiers massifs, extrémités Est des Atlas méditerra- 
néen et saharien ont une orientation à peu prés [jarallèle SW-NE; ils 
forment une barrière que franchissent, en y donnant d'abondantes pré- 
ci; Leurs actions réciproques peuvent se ramener aui trois lois pi'înclpales suivantes : 
!• Les chaines de montagnes, les obstacles planés en traver» d'un courant d'air chargé d'humidité 
sont âe vérilablee condensateurs naturels qui expriment mécanigaerneiit la vapeur d'eau contenue 

î" Des deux versants d'une ligne de hauteurs bairant le cluiniln à un air chai'gé d'ftUHiWifé, le 
versant remonté par le courant est celui qui reçoit le plus de pluie, puis vient la ligne de faite et 
ensuite le oereant descendu pur le courant. Celte tui n'c»t exacte que pour les mnntagiies peu éle- 
vées, la pluie n'augmentant \>2s liii'énninient avec la hauteur ; < Du côté de la montagne expose iiu 
vent, la pluie augmente d'abord raptdemcnt avec l'altitude; mais on voit aisément que cette aug- 
mentation n'est pas indùftnie; si la montagne est suffisamment haute, on abseree une zone de pluie 
maximum à taie certaine altitude au-dessus de laquelle la diminution est très nette; unpidnomène 
analogue se produit si le massif montagncia: eat très êpiiis, la pluie est surtout abotidante au bord 
du massif,landls que les parties centrales revivent beaucoup moins d'eau. i(A., .\ngot, Ri^ime de» 
Pluies de l'Europe Occidentale, Annales, Bureau cenU'al, février IS», p. B. 174) ; 

3" La quantité de pluie qui tombe sur un versant remonté par un courant d'air chargé d'humi- 
dité est d'autant plus grande que la pente de ce versant est plus raide. 
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cipitations, les vents pluvieux dti NW, qui dominent pendant l'hiver sur 
le Nord et le Centre de la Tunisie. Si l'on se reporte aux lois que nous 
avons données (voir page 8,note 12S), on verra que le massif de la Khrou- 
mirie, dont un sommet, le l)Jebel-]îir,dépasse 1000 mètres, est le premier 
Â recevoir les pluies, c'est la l'égion la plus pluvieuse de la Tunisie : la 
moyenne annuelle y atteint ICOO i"/'". Les monts du Béjaoua et des Mo- 
gods, dont l'altitude diminui; ù mesure que l'on se rapproche du Cap 
lllane, exercent une action moins grande sur ces vents : la moyenne plu- 
viométrique y passe de IIXX) ii (KX) millimètres. 

Les vents pluvieux arrivant en partie desséchés sur les Hauts-Plateaux 
et la Dorsale tunisienne, la moyenneannuel ledes pluies y descend àSOO '"/'". 
Le versant Sud de la IJorsate tiinisienne reçoit encore 400 "/'°. Plus au 
Sud, la moyenne annuelle baisse rapidement et est à peine égale à 
lîîO ■"/'" sur les ohotts. 

Le massif des Matmata, dont l'orientation est NW-SE,a pour effet de 
dessécher les vents d'Est qui y régnent toute l'année et d'assurer au 
versant remonté par ces vents et k la région côtière du golfe de Gabès, 
une moyenne aiuinelle de 300 '"/"i de pluie, irioyenne supérieure à celle 
du Sud du Sahel. 

Les différentes régions naturelles que l'on peut établir en Tunisie sont 
eu rapport avec la fertilité du sol; or celui-ci n'est productif que s'il 
reçoit un quantité suffisante de pluie. C'est pourquoi nous avons donné 
un exposé succinct du relief du sol et sa relation avec le régime pluvial. 

Il nous semble possible d'établir en Tunisie cinq grandes régions natu- 
relles, que l'on jieut désigner et délimiter ainsi qu'il suit : 



i" La. Tunisie du Nord, comprenant toute la partie située au Nord 
d'une ligne partant de Gliardimaou, suivant la base des montagnes qui 
limitent au Sud la vallée de la Medjerdali, passant au Nord de Tunis et 
venant couper la côte aux environs du cap Kamart. 

2" I.,a Tunisie du Nord-Est, formée par la presqu'île du Cap Bon et les 

vallées des oued Miliane, Rebia et El-ltoul ; sa limite Sud peut être indi- 
quée par une ligne allant du Djebel-Alleligaà l'embouchure de l'oued el- 
Uoul; sa limite Ouest sera la ligne de partage des eaux des bassins des 
oueds Siliane et Miliane. 

> La Tunisie de l'Est ou Sahel. — Nous désignerons ainsi toute la 
région côtière comprise entre les golfes de Hammamet et de Gabès. 
Elle s'arrêtera à l'Ouest aux environs de Kairouaii,au versant Est des 
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premiers contreforts de la Dorsale tunisienne (Djebel Bou-Dabous, Ousse- 
let, Goiirine, Gherichera, Tonila). Au delà, après avoir coupé la vallée de 
l'oued Zéroud,elle suivra les versants Est des Djebels Nasser-Allah, Ket- 
chem-Artsouma, Houdinat, Reghana-Gouleb, coupera la vallée de l'oued 
Elleben et après avoir suivi les hauteurs qui entourent la Sebkra en- 
Nouaïl rejoindra la côte an Nord de Gabès. 

4° La Tunisie centrale, dans laquelle nous comprendrons le massif 
central, avec au Nord les vallées des oueds Mellègue, Tessa, Siliane et au 
Sud cell«s du Zeroud et de l'oued Baïecli jusqu'à Gafsa. Sa limite Sud 
sera la chaîne montagneuse qui va de Tamerza à El-Ayaclia en passant 
par Gafsa. 

5» La Tunisie du Sud ou Région des Oaaia. — Elle sera formée par la 
région des chotts, des Matmata et toute la région côtière comprise entre 
Gabès et la frontière tripolitaine. 

Nous allons pour chacune de ces régions donner la caractéristique 
climatologique et agricole^ qu'il nous sera possible d'établir. 



Tunisie du Nord 

C'est la région qui présente le plus grand intérêt au point de vue de la 
colonisation française : fertilité du sol, pluies abondantes et régulières, 
. deux conditions nécessaires aux entreprises agricoles, s'y trouvent géné- 
ralement réalisées. Les vents dominants, oscillant au cours de l'année du 
WNW au NE, y maintiennent une h«miditéet une fraiclieur plus gran- 
des que sur le reste de la Tunisie ; le siroco y est aussi moins fréquent. 
Mais, le voisinage de la mer et la grande variété dans l'altitude des 
montagnes y déterminent des différences sensibles de climat pour des 
régions souvent voisines. Ainsi, tandis que sur la région côtière la tem- 



(1) Cette derntère caractéristique qui, dans notre étude ctlniatologlque. ne peut éti¥ qu'un apei-^u 
(l'es succinct des caractèi'es essentiels que pi-èsenle chaque i-égion au point de vue aurtcole, a élé 
élablie d'après des notes eiti-aites du Coure d'Agncultiii-e pi'ofessé A l'École coloniule d'agiiciillui-e 
de 'runis, par H. Chehvin, d'après des reiiseigiienients qui noufi ont été fiiui-nis tii^s obligeamment 
par M. MiNANOOi.v, Inspecteur de l'Agriculture et M. GeOcPrOy Saint-Hilaiiib, Inspecteur de l'éle- 
vage en Tunisie, et d'apiés les travaui suivants, que le lecteur consultera avec avantage : 

Êtuiie sur le dàaeloppemeiit économique de l'Extréine-Sud tunisien, pal- K. Fallot. — Bulletina 
n" «, p. ^b, et 12, p. 53. 

Élude aur foaeie de Gabe», aupoinl île vue agricole, par BouTENBAUet Fray. — Lyon, Imprimerie 

Happort sur le* cultures fruiléret et en particulier but la culture de l'olivier dan» le centre de 
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pérature s'abaisse très rarement au-dessous de zéro, sur la région mon- 
tagneuse, au contraire, elle est descendue jusqu'à — 1", et dans la vallée 
de la Medjerdah, on observe assez souvent —2" ; par contre, on verra 
dans le tableau suivant, que les températures maxima de l'été peuvent 
atteindre et dépasser 40". 

En considérant la valeur moyenne des températures minima de l'hiver 
et maxima de l'été et leur répartition, que mettent en évidence les cartes 
que nous avons données au chapitre précédent (voir page 98) on constate 
que les premières sont comprises entre 3" et 8», et les secondes entre 28 
et 34». 

Chaque année la neige tombe sur les massifs de Khroumirie et des Mo- 
gods. Sur la vallée delà Medjerdah, où la température maximum moyenne 
est de 34" rété,on compte par contre,de janvier à avril,de nombreuses ge- 
lées quelquefois redoutables, en particulier pour les vignobles. 

La grêle est relativement rare ; cependant, sur l'ensemble de la région 
on en compte annuellement de 5 à 7 jours. 

La Tunisie du Nord mériterait d'être étudiée point par point. Nous 
devrons nous contenter dans cette étude de résumer en un tableau 
(page 133) les données générales se rapportant aux diverses parties que 
l'on peut établir dans cetle région naturelle ; à côté des données climato- 
logiques nous y indiquons succinctement la caractéristique agricole. 

I^s données climatologiques que l'on possède se rapportent aux locali- 
tés suivantes: 

Aïn-Draham, Tabarka, El-Feidja, Tuburnic, Mateur, Souk-el-Arba, 
Souk-el-Khémis, Béja, Medjez-el-Bab, Tébourba, Chuiggui, Mateur, Bi- 
zerte et Mabtouha, Les séries des observations relevées sont inégales et 
encore insuffisantes. Nous réunissons les moyennes, qui ont été éta- 
blies jusqu'à ce jour, et les termes extrêmes, en un tableau, qui pré- 
cisera les données générales précédentes. (Voir page -133.) 

Ce tableau donne les températures exceptionnelles que l'on a relevées 
dans les diverses localités. Ainsi qu'on le voit, la température peut oscil- 
ler de — 7" à -j- 49" sur le nord de la Tunisie. Les régions de Souk-el- 



la Tunisie, par P. BOubde, — En distribution â la Direction de l'Agriculture et du Comm 
Influence du climal aur lee leiree de culture de la Tuniiie, par L. Mahcassin. — Bulletin 

Le* tialtiert des uati» ila Djerid, par F. Massei.Ot. — Bulletin n' ifl. 

L'vlivler en Tunhie. par MinanVOiN. — BuUetin n* 18. 

Contidéiatiom aur la ailualion êr.oiiumique du lerritoii-e du Djebel Matmata, liai* Mbnouill 
Oniclei' Inlerpiile. — Bulletin n- 21, p. 375. 

1.6 Djeriil. par le D- Albert Ukmii. — Tunis, 1908, Iniprin<e,-ie Moderne. 

De Hammaniet à Kelibia, par F. Verry, — Btdielin n' 16, p. 22. 

Aperça agricole aur la jiroqu'ile du Cap-Dan, par Allemand-Martin el Naudikr. — Ba 
n* 24, p, 294, n- 25, p. 395. 

Le Massif lie Mactar. Tunisie Ceiifrale, nar llH. (Ionchicourt. - Aimalen de Géographie, 
1901, par A, Colin. 
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Arija ft de Cliiiiggiii sont les |ilus chaudes : la moyenne des maxima de 
juillet y atteint 37". 

L'ainpiitiitle dinrno de la température '" est très variable ; chaque loca- 
lité serait à signaler, et, si les stations étaient plus nombreuses, on anrait 
encore d'autres variations à citer. L'été, elle atteint 11"9 à Aïn-Draham, 
IS^Sù Sûuk-el-Arba; l'hiver, elle est de0"9 poiir Aïn-Draham et de 12°6 
pour Chniggui. 

Cetle amplitude est intimement, liée à la quantité de vapeur d'eau que 
contient l'air: faible sur !a région côtière, elle augmente à mesure que l'on 
pénèireà l'intérienr où l'iuimidité relative diminue. Enfin, le massif de 
Khroumirie, et plus spécialement la région d'Aïn-Draham, qui est très 
humide, présente une variation diurne peu élevée : ll^D en juillet et (îoQ 
en janvier; El-b'eidja, qui est sur le versant Sud du mèmemassif,a un air 
plus sec, aussi l'amplitude y est-elle plus grande :16<^ en juillet et8"3en 
janvier. 

Telle est dans ses principau.\ traits la climatologie delà Tunisie du 
Xord. Disons pour terminer qu'elle présente les mêmes anomalies que 
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nous rencontrerons dans les autres régions naturelles de la Tunisie. Un 
coup de siroco y élèvera brusquement la température, et le vent de NW, 
qui, généralement, succèdeaux venls du Sud, la ramènera au-dessous de 
la moyenne relative à ta saison. 

Le régime des pluies y présente aussi le même caractère, tantôt ce sont 
des pluies torrentielles : 

74 m/™ à Aïn-Draham, ie 28 août 1888; 
96 à Bizerte, le 22 février i902; 

70 à El-Feidja, le 30 novembre -1901 ; 

58 àTabarka, le 21 septembre 1901; 

30 à Béja, le H et le 20 septembre ; 

86 à Zaouem, le 4 décembre 1897. 

d'autres fois, au moment où les pluies sont attendues, elles sont l'aibleset 
insuffisantes. 

Cependant, — on pourra s'en convaincre par la suite — la Tunisie du 
Nord est la région où les anomalies climatologiques qui, en somme, sont 
le caractère essentiel du climat tunisieii, sont le moins accusées. 



Tunisie du Nord-Est 

Elle présente, dans sai)artiecentrale,un massif montagneux, extrémité 
Nord-Est de la Dorsale Tunisienne, dont les principaux sommets sont: 
les djebels Djouggar (903'"), Zaghouan (LSOS™;, Zid (750™; et Abder- 
haman (637"). Ce massif se termine au Cap-Bon. 

Une dépression naturelle, allant de Soliman à Hammamet, sépare 
nettement le djebel Abderhaman et ses dépendances du reste de la Tuni- 
sie. Au point de vue climatologique, la presqu'île du Cap-Bon doit être 
étudiée h part. 

Au Nord-Est des djebels Djouggar, Zaghouan et Zid est le bassin de 
l'oued Miliane, cours d'eau qui ne tarit pas l'été et dont l'embouchure, 
au fond du golfe de Tunis.est située entre les charmants villages de Maxula- 
Radés et d'Hammam-Lif. A ce bassin appartiennent la belle plaine du 
Fahs, les régions de Mograne, Aïn-el-Asker, Oudna et la plaine du 
Mornag. 

Grâce à la voie ferrée qui réunit Tunis à Pont-du-Fahs (avec embran- 
chement sur Zaghouan) et qui, bientôt, sera prolongée jusqu'à Kalaà-es- 
Senam, cette région est destinée à posséder à bref délai les centres de 
colonisation les plus importants de la Régence ; l'essortenest déjà donné 
et de magnifiques domaines y ont été créés. 
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Au Nord-Ouest du bassin de l'oued Miliane est la fertile plaine du 
Goubellat, qu'arrose l'oued Gdeff, affluent de l'oued El-Hamar, tributaire 
de la Medjerdahjdans laquelle il se jette au-dessous de Medjez-el-Bab.Les 
bassins des oued Rabbia et El-Boul, forment la partie Sud-Est de !a ré- 
gion naturelle que nous étudions; le long de la côte {golfe de Hamrria- 
met) passe la voie ferrée Tunis-Sousse, qui traverse la plaine de l'Enfida. 

Le régime des vents pour la partie située au Nord du massif monta- 
gneux est le même que celui de la Tunisie du Nord ; cependant, les vents 
d'Fst y sont plus fréquents, en particulier l'été. Ces vents frais et humides 
abaissent la température. Parfois ils donnent lieu à des pluies d'orage. 
L'orientation SW-NE des vallées leur permetd'apporter leur bienfaisante 
action jusque vers les parties les plus élevées. 

Très souvent on constate une anomalie dans la direction des vents do- 
minants de la région d'Aïn-el-Asker: tandis qu'ils sont franchement NW 
surles régions voisines, ils sont SW sur Aïn-el-Asker. On serait porté à 
croire que c'estlà unventcliaud,qui auraitpourrésultatdedétennineren 
ce point une zone chaude. Ce serait une erreur, les vents observés sont les 
venis inférieurs, et leur direction est profondément modifiée par le relief 
du sol. Or, les vents NW qui entrent dans la vallée de l'oued Siliane but- 
tent d'une part sur le djebel Bihane, et d'autre part sur la Rebka-Siliana, 
prennent la direction W et E .et remontent la vallée du Jarabia en épou- 
sant son orientation SW-NE. Nombre d'obser\'ations ont été faites, notam- 
ment sur le domaine deBeaucasteletà Bir-M'Cherga. Elles prouvent que, 
tandis 4ue les vents inférieurs sont du SW, la direction des vents supé- 
rieurs, que la marche des nuages décèle, est franchement NW 

La presqu'île du Cap-Bon doit à sa situation géographique une modi- 
fication profonde, non point dans la direction générale des vents domi- 
nants, qui sont les mêmes que pour tout le Nord de la Tunisie, mais dans 
leurs propriétés. Sauf les vents de SW, tous les autres passentsur la mer 
avant d'aborder la presqu'île, ils sont donc tous plus ou moins humides; 
l'été ils sont plus frais que sur le reste du continent, l'biver, au contrai- 
re, ils sont plus chauds. Plus que tout autre, le siroco qui vient du Sud- 
Est, est modifié par la mer, sur laquelle il se charge d'humidité, et par 
suite perd son caractèredesséchant. Il résulte de ce fait que toute la région 
du Cap-Bon est soumise aux brises marines, qui tempèrent journellement 
les ardeurs du soleil, en particulier l'été. Aussi, cette presqu'île possède- 
t-elle les plus beaux jardins de la Tunisie et les cultures qui y sont en- 
treprises y donnent les meilleurs résultats. 

Sur la région de l'Enfida, les vents dominants sont NW pour l'hiver et 
Nord-Est pour le reste de l'année. La persistance de ces vents n 
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le voisinage des massifs montagneux font que celte région est moins 
chaude et plus humide que le Sahel : c'est pourquoi nous l'avons rat- 
tachée à la Tunisie du Nord-Est. 

Les renseignements que nous possédons sur la force du vent sont re- 
latifs û la région de Tunis et embrassent la |)ériode décembre "1897 à no- 
vembre 1900 inclusivement. De l'exposé que nous en avons donné dans 
les quatre premiers chapitres nous ne retiendrons ici que les résutlats 
que nous mettrons sous l'orme de tableau : 



VITESSE HOiENNE 

QfOT.DIKNNE 

en mètres 



LRS VITESSES HOïKNFIBS OtOTIDIENNES 

LES PLUS lÏLEVÉKS j LES PLL'S FAIBLES 

sont comprises entre 



C'"(i et3ni8 



-t 1,1-1 etOi"4 



Au point de vue pratique, ces moyennes n'offrent qu'un intérêt très 
relatif. Il n'en est pas de même des vitessçs moyennes quotidiennes les 
plus élevées et des plus faibles. Nous avons, en elîet, montré W qu'un 
vent, dont la vitesse moyenne calculée sur les vingt quatre heures était 
supérieure à deu.x mètres, pouvait, en actionnant un moteur, produire un 
travail utilisable. Or, les moyennes les plus élevées varient de li.ii à 2.6 
pour toute l'année; les plus fortes sont comprises entre 6. G et 5.9. I.e 
printemps est la saison durant laquelle le vent possède la plus grande 
constance et aussi la plus grande force, puis viennent l'hiver, l'été et l'au- 
tomne ; la moyenne est supérieure à 2.13 durant l'été, ce qui prouve que le 
vent peut être utilisé pendantcettesaison,fait qu'il convient designalerà 
ceux qui, avec raison, emploi eut la iorce inotricedu vent pour élever l'eau 
<leslinée a l'irrigation. 

Dn travail que nous avons cité nous extrayons le tableau ( p, 1it8) don- 
nant pour chaque mois de l'année 1898 la vitesse moyenne quotidienne 
calculée heure par heu re.Ce tableau, mis sous forme de diagramme (p. 1;17), 
montre la grande irrégularité que l'on observe pour chaque mois ; cette 
irrégularité est aussi mise en évidence par le diagramme relatifaux trois 
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DIAGRAMME de la variation diurne mensuelle et annuelle 
de la vitesse du vent à Tunis pendant l'année i898 
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t^tés 18t>8, 1899 et 1900, que nous avons donné au chapitre de l'été et que 
nous reproduisons ci-dessous : 




vitesse iiiiliquife pour cluique heure régulle de iSO obsei-oatioiia. La délinéati 
t eovrbei est une |»'eut>e de l'extrême vai'iabilité de la vitesse du vent à une h 
joamée. Lee courbes de i89S et i899 présentent une amplitude asseï grande 
lier; celle de 1900 eut, au contraire, anormale .amplUude faible, tivcé dei jrfiM 



Enfin, les vents violents sont assez fréquents pour la période sur 
laquelle portent les relevés que nous possédons, en ne tenant compte que 
de ceux dont la vitesse est supérieure à 15 mètres, et que l'on caractérise 
dans le langage ordinaire par l'expression de « vents très forts » : on en 
compte ;i3 pour l'hiver, 29 pour le printemps, 26 pour l'été et 12 pour 
l'automne. 

Leur dénombrement ci-après par direction montre que, pour Tunis, 
les vents les plus forts viennent de SE, SW et NW. 
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FSE SE SW WSW NW NNW 

Hiver 3 i S rs H » 

Printemps '. ;( » 9 6 2 

Été 8 12 3 9 5 

Automne " 'i I 9 » ■ 

I.'ariéiLioiiièlre ;i enr,;i;"Lstri' îles vents i.le N\V,de SW dont la vitesse 
moyenne ])oiir dix iiiiriiitt's ('■tait sniiôriciire à '2i mètres par seconde. 

L'appareil anéifiomi'triqne (juc M. Jacrjues avait installé sur l'Office 
Posta!, c)ir<'gistrait anssi la pluie apportéts par les vents. Les données 
ainsi reciieiliies nous ont permis de construire les diagrammes que nous 
donnons ci-contre. 

I,eiir examen nous dispensera de longs commentaires. 

Nous n'avons pas donné te diagramme relalil'à l'été, les pluies de cette 
saison élant très faibles. 

Ainsi qu'on le voit, ce sont surtout les vents deNW qui apportent la 
pluie, puis viennent ceux d'Est et du Nord, enlîn ceux du Sud-Est. 

l.e siroco se fait fivqueuunent sentir sur l'ensemble de la Tunisie du 
Nord-Kst; le nombre de jours durant lesquL'Is il souffle estde3 à6 pour 
riiiver, 4 à 10 p'iur le printemps, 3 â 20 pour l'été etde3à 8 pour l'au- 
tounie, soit une moyenne annuelle vai'iant de 13 à 42 jours. 

Mais ces nombres n'ont pas graudo valeur, étant donnée l'excessive 
variabilité de ce piiénomène. Voici, pour Tunis et Kélibia, le relevé de 
six années consécutives : 



19(M 27 - 55 — 

Sur la Tunisie du Nord-Est, les plaies totales annuelles varient de 400à 
500 millimètres. Cependant, elles sont inégalement réparties : sur le mas- 
sif du Zaghouan, la moyenne est supérieure à 500"/™, puis elle dimi- 
nue à mesure que l'on se rapproche de la côte. La dépression qui limite 
la presqu'île du Cap-Bon constitue une zone relativement sèche, dans 
laquelle la moyenne descend à nT?'"/'", pour se relever sur la presqu'île: à 
la slalion de Kélibia, elle est de 418"'/"', et il esl certain que sur la région 
centrale, sur les Maonine, la moyenne est plus forte et dépasse 500'"/" : 
malheureusement les données font défaut. 



.yCOOgIC 



ftU NORD-EST 



141 




Quoique moins irré- 
guliôres que sur les 
Hauts -Plateaux , les 
pluies de la Tunisie du 
Nord-Est iiai'licipent 
aussi de celte caracté- 
ristique générale des 
météores tunisiens, 
l'on note aussi sur cette 
région des pluies excep- 
tionnelles. Nous cite- 
rons quelques exem- 
ples: 

riiiiis ; 1881, janvier : 
en cinq jours consécutifs, 
on a noté 91 »■/"! : 20'"/"' le 
21, ln./iiiO le 22, 49n./«. le 
23, 21"!/'" () le 24, 0ni>4 
le 25 CD ; or, la moyenne 

(Il Cette obseLValion a él^ l'é- 
levée dans les regteti'es de lèu 
M. J.tcQUES, Uimoleui- des Pos- 
tes et Tél^gi'aphes. A sa niorl si 



Sur chacune des 10 
principales directions ont 
été parlées, à partir du 
centre commun, de» lon- 
gueurs proporlionnelles : 
i" au nombre de fois que 
le vent pluvieux a été en- 
re<^i»lré;S° au nombre de 
mtllimèlres de pluie. On a 
ensuite réuni deuj' à deu.v 
les points ainsi obtenus. 
Des deux poli/gones ainsi 
formés celui oui est grisé 
correspond à la pluie tom- 

RemakquE. — Les trois 

diagy-ammes ci- dessus ont 
été eonstruils à la même 
échelle. 
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pour ce mois est de 63™/!". Durant le mois de décembre de la même année on 
comptai? jours pluvieux, qui donnèrent un total de lOOm/m, maximum mensuel 
qui n'a pas été atteint depuis : le mois de décembre ie plus pluvieux relatif à 
la période 1885-1900, n'a donné que 46in/in5. 

1884:1e 12 septembre en une demi-heure (de 1 h. 1/2 à 2 h. du soir) il a été re- 
cueilli au pluviomètre ISni/nil. — 1890, février : 65n>/™7 le 26, 29ni/nil le 27 et 
3'"/"2 le 28, soit 98'n/mOen trois jours, la moyenne de février est deSS™;".— 
1894, février: 41 "/"■Ô le 19.— 1898, janvier: 43ni/"' le 21. — 1901, août:27m/m4 
le 5; octobre; 42n'/"' le l'''", 38n'/'n6 le 29 le soir de six heures moins un quart 
à sept heures. — -1902, février: 47'"/"' le 22; avril: 41"/™ le 16. 

Kétibia. — On constate dans celte région des périodes pluvieuses remar- 
quables par la quantité d'eau qui tombe. Voici quelques relevés : 

1898, janvier: 47 1"/'" le 19, 64in/"i le 20, 71""" Le 21, 55 "/m le 22, eS"/") le 23, 
soit 299°'/"' en cinq jours, c'est-à-dire 104'»/'" de plus que la moyenne de l'hiver, 
qui est de195ni;'". — 1899, novembre: GB"/-" le 26, 91 "/ni |e 27, 61m/"» le 28, 
17n,/u. le 29, 33™/™ le :«; décembre: 39'"/'" le 1*t, 7in/m le 2, 5»/'" le 3, soit 
318'"/'° en huit jours. 

Grombalia. — La région relativement sèche de la plaine de Grombalia pré- 
sente aussi des pluies exceptionnelles : 

1902, février: 70'"/'^ le 22; avril: 50'";'"le 13et52ni/m le 16(102""/'" en 2 jours). 
Au mois de décembre de la même année, les 12, 13 et 14; une pluie torrentielle 
a donné lieu à une inondation qui a transformé toute la plaine en lac et a 
causé, indépendamment des dégâts matériels, de nombreuses victimes parmi 
les indigènes : le 12 on avait noté 41'n,'ni6, le 13 le pluviomètre accusa 135™/™ 4 et 
lel4, il fut encore recueilli 55 m/me: ce fut une pluie de trois jours sans inteiTup- 
tion, qui donna une hauteur totale de 159"'/"'6, inconnue jusqu'alors dans cette 
région. 

A Soliman: on note, pour ces deux jours, 24'"/" le 13 et 135™/™ le 14. 

Aîn-el-Aaker : nous citerons la pluie du 2 novembre 1901 : il tomba ce jour 
70"'/"'àAïn-el-Askeretl01™/'n à Beaucastel. Le 15 novembre 1902 une véritable 
trombe d'eau s'abattit sur le domaine de Beaucastel, la pluie commença vers 
deux heures du matin el ne dura que deux heures, l'observateur surpris ne 
put à temps vider son pluviomètre décupleur; il nota 60""/"", mais il estime 
qu'il a dû tomber au moins 100 millimètres. 

OM(i«a.-1896, décembre: 5-1'"/'" le 21. 

A côté des pluies exceptionnelles on peut citer des périodes sèches qui, 
malheureusement, sont assez fréquentes. En général, les pluies de juin à 
septembre sont insignifiantes, quelquefois il n'y en a pas du tout : ce fut 
le cas en 1881 pourTunis, du 7 juin au 24 septembre ; mais, parfois, les 
pluies manquent au moment où elles font le plus besoin : en 1893, du 
10 février au 13 avril il ne tomba à Tunis que 2""/"" 3 de pluie (le 29 mars) 
et le mois d'avril ne donna que 13"'/'" ; en 1897, le mois de Janvier n'eut 
qu'une pluie de a™/"" et en février il n'en tomba que 22°"/"" 5. Ces mêmes 
périodes se retrouvent plus ou moins accusés sur le reste de la Tunisie 
du Nord-Est. 
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La neige est assez rare. Ceperidant, en hiver, il tombe quelquefois une 
pluie ïroide qui est de la neige fondue ; nous avons vu au chapitre rela- 
tif à l'hiver (Voir page 20) qu'il a neigé k Tunis en janvier IBM et 1895. 
Sur les régions du Zaghouan et du Djouggar les neiges sont plus fré- 
quentes : chaque hiver on en compte une ou deux chutes. Comme pour 
les Hauts-Plateaux, ces neiges ne pei'sistent pas. 

Les températures moyennes sont comprises pour l'hiver entre 10 et 12" 
et pour l'été entre 2ij et 27". Quant à la moyenne des minima de l'hiver, 
elle varie de (i ii 8", celle des inaxima de l'été de 30 à 33 ■. Le tableau (voir 
page liOj qui résume la caractéristique agricoludesdii'erâes parties de la 
région du Nord-Est donne aussi les caractérisliqiies climatologiques gé- 
nérales; elles sont précisées par le relevé (voir page 150i des dnniiées 
météorologiques recueillies dans les divei'ses localités. 

A ces renseignements nous en ajouterons d'autres tirés des appareils 
enregistreurs des stations de Beaucastel et de Tunis. Parmi la série des 
diagrammes de température recueillis dans ces stations nous avons 
choisi ceux de deux semaines présentant le moins d'anomalies, l'une 
prise en hiver et l'autre en été. 
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Les conclusions à tirer des tracés de lleaucastel peuvent s'appliquer 
à toute la région d'Aïn-el-Asker. 

A ces conclusions, qui font l'objet de la notice qui accompagne le dia- 
gramme, il est bon d'ajouter que, sur toute cette région, les rusées en tonte 
saison sont abondantes et très nombreuses, l'été l'air est relativement 
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sec et le refroidissement nocturne est considérable : malheureusement 
nous n'avons aucune mesure de ce refroidissement, car les thermomètres 
de Ja station de Beaucastel sont sous abri. Malgré la sécheresse relative 
de l'air nous avons vu les beaux vignobles de la région se couvrir fin 
aoiit d'une abondante rosée due au refroidissement nocturne. 

Plusieurs observations personnelles nous ont démontré que la rosée 
n'était pas due à la saturation générale de l'air, car l'état hygromé- 
trique variait de 60 îX 75, mais bien aux objets, aux feuilles qui, se refroi- 
dissant par rayonnement, refroidissaient à leur tour l'air qui était à leur 
contact et l'amenaient au-dessous du point de rosée. D'une manière gé- 
nérale on peut,rêté, prévoir pour toute cette région une rosée abondante 
si le temps est calme ou le vent faible. Il est certain que ces rosées jouent 
au point de vue agricole un rôle très important, en particulier pour les 
vignobles qui, durant cette saison, reçoivent une quantité de pluie sou- 
vent insuffisante. 



Diagrammes thermométriques enrealstrés à la station da Tunts. 

Trait jilfnn aupérieur : gemaine du 3 aa 9 ]uiUeH899, durant laquelle la température ne pré- 
aertle aucune anonittlie ; les minima sont aaez élevés (il à 19-) et les tnaxima faibles (?5 à i3-i 

ail): 

Le trait plein inférieur eit celui du S au S janvier i899 — sa déliniation est moint régoHère que 
le précédent. Les journées du lundi, mardi et mercredi présentent une trii faible variation diurne, 
au contraire elle est parfaitement acciaée el normale pour lea vendredi, samedi et dimanche. 

Le tracé par petits traits eM celui du iO au iB mars iS99, il donne une idée des bnaquee varia- 
tianade température que l'on eubit à Tunis. Lea maa:ima aoitt inléremants, du lundi au Jeudi ils 
vont de 16 à 30; le vendredi on n'a que iS-, le eamedi 12- et le dimanche H-, — le tniiitmum du 
mercredi eat 9-, celui du jeudi ia, celui de vendredi iO- et a lieu le jour à » heures moin» le quart, 

Le trait pointiUi est le tracé du 8 au it janvier i900. tracé onormal, en particitlier pour la jour- 
née du «endredi duroni laquelle la température baisse à peu prÈs régulièi-ement de 6 à 4". 

Nous donnerons encore quelques exemples. Le tracé des appareils en- 
registreurs du 8 au 14 avril 1901, que nous avons déjà donné, est des plus 
intéressants : nous le reproduisons ci-contre. 

L'anomalie de température la plus curieuse que l'on ait observée à 
Tunis est celle des 27, 28 et 29 août 1902 : le tracé des enregistreurs de 
la station de Tunis en donne tous tes caractères ; le fait le pius impor- 
tant à signaler est une température de Ai''5 à neuf heures du soir pen- 
dant la nuit du mercredi au jeudi. 
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Diagramme fourni par los appareils enregistreurs de la station de Tunis du lundi 
8 au dimanche 14avrU 1901. monti-ant les variations dans la pression barométrique 

férLeure} pondant les coupa de siroco des lundi, mardi, mercredi et vendredi. 

Le tracé du thermom^n eti h plue iiitèi'essiiiil. Lee iiiosrima lie ces trois jouit\éet xmt : 19, SI 
et 1T. 

Enfin, si l'on exaininf; les tableaux synoptiques de la marche des prin- 
cipaux phénomènes météorologiques observés à Tunis pendant les années 
1900 et 1901, on verra combien la marche de la température est irrégu- 
lière. On pourra constator que les relèvements brusques sont toujours 
(lus à des coups de vent de Sud-Ouest on de Sud-Est. Ces diagrammes 
pourraient donner lien à une étude ralionnelle sur la concordance des 
principaux phénomènes météorologiques; nous ne saurions, ici, pousser 
plus avant nos considérations nans sortir du cadre que nous nous sommes 
tracé. 

Pour l'ensemble de la Tunisie du NoixI-Est, les températures e?itrè- 
messout — 2" pour les plus basses et-^-TtO" pour les plus élevées. Ces tem- 
pératures sont exceptionnel It^s. Il est bon de remarquer que pour Kéli- 
bia les extrêmes sont compris entrt^ +3" et 4- 39"- 

Nous terminerons ce chapitre par un rapide aperçu sur l'humidité 
relative. Pour la partie montagneuse, l'hiver et le printemps sont moyen- 
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EXEMPLES DE LA VARIATION QUOTIDIENNE DE 

HIVER PRINTEMPS 



rraU plein lUi ; trace riiHrniparfhyarumàIrt: imittanC la diiiS au 19 mai. 

arii^ lAuvieiaB lia i3jMieiar 1901 : l'raît plein fin : tracé fauriiipar t'huffromètre ri 

Tivlt puliiliUé : traeè faurni pue bi nèi'me appni-eU peii- ta iouniée pluvieiaeduiS amiliSOl: 
}iit ta Jum-nùe sans pluie dit te Janiiier 1001. Tntit painlilté ; ti-acé faai'ni par le même ai 

pendant la journée sans pluie du S6 avril i90t. 

nement humides <i), l'été esl moyennement sec. Sur la presqu'île du Cap- 
Bon, malgré le peu d'observations que l'on possède, on peut dire que la 
caractéristique est la même que sur la région montagneuse, avec cette 
dilTérence cependant que les niaxima d'humidité sont plus fréquents. 

La plaine de Grombalia et le Khanguet sont soumis aux brises marines 
et l'air y présente une humidité considérable. Comme pour la région de 
Beaucastel, le.-) rosées y sont très abondantes, de plus les chaleurs y sont 
plus tempérées, la vigne y vient merveilleusement ; les propriétés 
hygrométrique de l'air contribuent pour une large pari à donner à cette 
région ses remarquables qualités. 
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1 irfcin fin : tmiM fouiiii inir ll<yo<--jiiù-ii<- fiin- 
r yendiait une belli^ Juiirtièe d'He i1"aufitt OHVi. 
t puinllllê ; ti-acf fuuitii jiar le marne ajimreU 
U lin jour de ùnnui (IS jaiUet iOOij, te goir vert 



'leJvuTtiife {'JO uctubre). 



I.îi l'ôfiioii ch' Tunis et du Mornag est plus sèche; l'iiiver y est inoycn- 
iiRiiieut liuiiiiOe, taudis r[u'il est nioyciinfnieiit stc pour le irtste île l'aii- 
uée. 

Ou se reiiili'a coiupte de la varialioii <liurae uorinale de riuiniidilé 
relative aux difîëreiiles saisous par les dia^r'ammes que nous avons don- 
nés aux cliapitres précédents et que nous reproduisons. Dans ces dia- 
grammes, les traits pleins gros représentent la variation diurne nioyenns? 
|K(nr cliaque saison, les nulres deux tracés sont ceux de deux journées 
choisies et peuvent servir de caractérislii|nc pour les conditions extrêmes 
de la saison. P^iifin, pour les anomalies que l'humidité relative présente, 
on pourra s'en faire une idée par les tracés de riiygroiiiètre reproduit 
dans les deux diagramuies précédenls. 
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e la Direction de 



{cuarbe Inffriei're) pemliiiit Irs dnijiB iie iviil rfii Sud qiii mil Olr vliscrvti: à Tuiii 
ili.r heiiie" Ju «uirl cl ï« |rf.r tiiifl ,1 lillil lieiliv:i ilii mir). Lim iiiiiatiuiw fcrviw/i.m 
Kv'il tfucH û ileaaltcniaiiixade iviit da Sud (rhîlllet devctUdu Suril-Oueu. Chaq 
icicve bruaqiieiiieiit la tcnitiérature et dimmue; l'humidité au eiiiitmire, ehoqne 
Net-d-Ouett augmetife rhvniiditi el diminue la lenipéralure. 
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CARACTKHISTIQUE AGRICOLE 
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Tunisie centrale 

Constituée par un massif montagneux 1res fractionné, où les iiionta- 
gnes, les plaleaux et les plaines, souvent profondément ravinés, se pénè- 
trent rnutuellenient, celte région peut être divisée en trois parties : 

1" Le centre môme du massif ou Hauts Plateaux de Tunisie, dont l'al- 
titude est supérieure à 900 mètres; 2° au Nord, les vallées fies Oueds Mel- 
lèguc, Tessa et Siliane; 3" le versant SE de la Dorsale tunisienne. Sur 
chacune de ces zones, le climat présente des caractères parliculiers. 
Malheureusement le nombre de points sur lesquels des observations ont 
été relevées est trop faible et chacun d'eux occupe une situation géogra- 
phique telle qu'il est bien difficile d'appliquer à la région entière les ré- 
sultats que l'on y a obtenus. 

Ces points sont : Téboursouk, Le Kef, Thala, Souk-el-Djemaâ, Mactar 
et Guemouda. 

Toutes les montagnes de cette région ont leur regard Est ou Sud, leur 
versant nord est généralement en pente douce, tandis qu'il est très ac- 
centué, jusqu'à aller à la rupture des couches du c6téduSud et de l'Est ">. 
Cette disposition constitue une barrière qui entrave la marche vers le 
Nord des vents chauds du Sud-Est et du Sud et diminue notablement 
leur action. 

D'autre part, elle est favorable aux précipitations apportées par les 
vents d'Est. 



(!) Eiplication de la carte géologique j 
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I,e rfjgiine des venis est très variable : a» Kef les vents régnants 
vont du NW au NE avec prédominances des vents du Nord ; à Souk-el- 
Djeiiiaa les vents de NW dominent durant l'hiver et le printemps, en 
été ceux de Nord-Est sont très t'i'équents, enfin en automne ceux de SW 
el S l'emportent. 

Ce caractère ne saurait èUv érigé en ivgle, car les anomalies sont ici, 
en particulier, très nombreuses. 

En voici un exemple observé à Maclar : 

en WJa ±11 joiu-s de vent liii Nord, 
. J900 119 — - 

1901 57 - 

l!aiis cette localité, le vent du Sud peut présenter une fi-èguence tout 
à l'ait anormale, c'est ainsi que durant les quatre premiers mois de 1899 
ou a compté : 

;)C joui's de vent du Sud. 

48 — Nord. 

16(1) _ Est et Ouest. 

I,e vent du tjud est particulièrement néfaste aux récolles, de plus, 
quelquefois il apporte des sauterelles. 

I.e vent régne en permanence sur la Tunisie centrale, plus violent en 
biver qu'en été, et assure à cette région une grande salubrité. 

Les vents du NK, du N et plus particulièrement ceux du Nord-Ouest, 
apportent la pluie, dont la moyenne annuelle est supérieure à 500 ""/"sur 
les 1 1 au ts- plateaux et est comprise entre 4 et 500 sur le versant méridio- 
nal de la Dorsale tunisienne. Mais ici les pluies présentent la plus gran- 
de irrégularité. On s'en rendra compté par le relevé des pluies annuelles 
su ivant : 
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MACTAR 


En 188.5 


r,83 -/•" 


Manque 


En 1894 


637 "i/iii 


Manque 


-188ti 


043 


— 


1895 


556 


— 


•1887 


400 


— 


1896 


511 


— 


■IK88 


351 


— 


1897 


310 


— 


1889 


605 


527.6 


1898 


476 


— 


1890 


915 


761.7 


1899 


417 


452.0 


1891 


566 


775.2 


1900 


782 


422.8 


1892 


815 


629.2 


1901 


779 


394 


1893 


629 


585.0 









(1) Le massif de Maclar, Tuiiit 
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Cette irrégularité ne se constate pas seulement sur les piuis totales 
annuelles, on la retrouve aussi dans la répartition mensuelle. A l'effet de 
la mettre en évidence, noiisavons relevé ci-contre pour les trois dernières 
années les pluies relatives h chaque mois pour les régions de Tébour- 
souk, l.e Kef, Mactar, Thala et Guemouda; l'examen de ce relevé nous 
dispensera de nous étendre plus longuement sur ces anomalies; les nom- 
bres qui méritent d'attirer l'attention ont été soulignés. 

La cause principale de ces irrégularités est due aux pluies locales qui, 
quelquefois, sont très fortes; nous pouvons citer quelques exemples: 

Au Kef: 84 ■"/'" '«^ 19 septembre 1888- — Téboursouk : 51 "•'••• le 5 novembre 
lUOO. — Mactar : 38 •«/'- le janvier d900; 41 >••/•'• le !« janvier 1901 en 12 heures; 
:î() lu/iii le 5 du même mois ; l(i n'/™ 5 le 4 juin 1902, et 19 m/"' 5 en 2 heures le 
lendemain. — Thnla : 35 «'!•» le 14 novembre 1902. En décembre de la même 
îiimfSe on a noté : 14 "•/•» le 13; 13 «/ni le 14; 20 ■"/■■' le 20. — Guemouda : 40 "■> 
le 19 septembre 1902; 25 "■/"■ le 5 et 63 le 13 octobre 1902. 

I,a neige tombe assez souvent sur les Hauts-Plateaux, mais elle est de 
courte durée : il a neigé le 20 octobre 1887 à Maclar, il y neigea aussi 
[;■ 20 avril 1892; fin lévrier 1898 dix maisons s'écroulèi'ent au village 
(k; la Kessera sous le poids de la neige (1). Quoique localisée sur la par- 
lie montigneuse, elle descend parfois sur les régions plus basses et plus 
uiéridionalcs, c'est ainsi que le ll> lévrier 1902 la neige fut signalée à 
.Aïn-Drabam, F,l-Feidja, iîéja, Téboui-souk, Mactar, Gafsa et Guemouda. 
Assi'z souvent les pluies de mars et avril sont accompagnées de grêle, 
ci'llfs de mai, juin et juillet sont presque toujours consécutives à des 
coups de siruco. 

Dans le tableau qui suit (voir page irifi) nous avons résumé les données 
générales relatives à la teinpératur-e en les accompagnant de la caracté- 
ristique agricole. 

Les températures minima moyennes de l'iiiver sont comprises entre 4 
et (i".l.es températures niaxima moyennes de l'été entre 32 et 34' pour les 
Hauts- Plateaux et le Nord, et entre 32 et 38" pour le Sud. On doit consi- 
dérer ces nombres comme indiquant des limites moyennes, au tour des- 
quelles sont les véritables valeurs,variables d'ailleurs pour chaque région. 
Le second tableau précise ces données pour les localités qu'il renferme. 

On remarquera que les minima moyens du mois de janvier, en parti- 
culier pour les Hauts-Plateaux, sont voisins de zéro, ce qui indique de 
fréquents abaissements de température au-dessous de zéro. Ce fait est dû 
ii la sécheresse relative de l'air qui, dépourvu d'humidité, laisse, à tra- 
vers un ciel presque toujours découvert, libre cours au rayonnement noc- 



ll) Le massif de Haotar, par Cu. Uoncelon. 
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turne. A ce propos nous rappeflerons l'étude remarquable de M. Rivière 
sur les refroidissements nocturnes de l'air et du sol. (Voirau chapitre pré- 
cédent pages 115 et 116.) 

C'est aussi la raison pour laquelle les températures maximasont si élevés 
et les minima si faibles. Leur différence est en moyenne, pour l'été, de 18" à 
Téboursouk, Tliala et Guemouda. C'est cette absence de vapeur d'eau qui 
est aussi cause de la grande insolation du sol. C'est principalement h son 
contact que l'air s'échauffe et en juillet atteint des températures maxime 
dont la moyenne varie de 34 à 37". 

Comme pour les pluies, ce sont encore les variations brusques, les 
anomalies dues aux successions de vents du Nord et du Sud qui caracté- 
risent le régime de la température; l'on constate parfois des écarts vrai- 
ment extraordinaires. 

Voici quelques exemples : 
Téljoursoiik ; 





Septfinl 


>i-e V.n) 


iiiiix, <lii 10 = 


47" 


iiiiii. (lu \r, = 1K" 




JlliilEît 


VM» 


inax. diL 10 = 


i'i 


min. liii 7 = Ifi 




Kévi-ier 


■|!M2 


miii. .In 1 = - 


- i 


tnax. du U = '24 


Tliala ; 














Mais 


IIKH 


tnas. (lu 17 = 


'2;(" 


ttiiii. du 1'2 = ()■ 




Avj-il 


■lUJ-J 


max. ilii 15 = 


:ti 


iniu. du 21 — :i 


Haclar : 














li-évrier 


19iK) 


niax. du 14 = 


22" 


riiin. du -12 = '2" 




Mal 


•1900 


max. du 10 = 


■28 


min. du 12 = 1 


Lo Kef 














Août 


t9(te 


max. du '20 = 


4-2" 


min. du i'i = 15" 



Les températures exceptionnelles sont, d'une part, comprises entre 39 
et 47" et, d'autre part, entre — 6" et 0°. 

Nous terminerons ce paragraphe en insistant sur ce fait qu'il convient 
de considérer cet exposé comme un simple aperçu de ce que doit être le 
climat de la Tunisie centrale : il serait bon d'avoir des observations rele- 
vées sur un plus grand nombre de points, notamment à La Kessera, 
Hbeitia, Kasserine et Feriana. La région Nord de la Tunisie centrale est 
une région colonisable, la voie ferrée qui va réunir Kalaa-es-Seitam à 
Pont du Fahs contribuera puispamment !i la peupler, le colon français 
pourra s'y livrer ù l'élevage du mouton et du cheval qui y donnent les 
meilleurs résultats. Quant à la région Sud, l'e-xploitation de l'alfa est tout 
indiquée. 
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Feuplemente d'alfa de Sbeitin. — Elevage 
e moutons et chameaux. 
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Fériana. — Elevage de moutonsel chameaux. 
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Tunisie de l'Est ou Sahel 

Le Sahel forme une sorte de plaine mamelonnée, dont l'altitude s'élève 
peu à peu à mesure que l'on pénétre à l'intérieur. Une succession de col- 
lines présentant une orientation générale Ouest-Nord y détermine des 
cuvettes isolées au fond desquelles viennent se réunir les eaux qui, à la 
saison des pluies, forment une sorte de lac ou sebkha, généralement à sec 
l'été. On peut établir dans le Sahel trois régions principales : 

i" Le Sahel du Nord ou Sahel de Sousse, s'arrêtant au Sud à la ligne de 
faite limitant le bassin de la sebkhaSidi-el-Hani. Cette ligne part du djebel 
Khechem-Artsouma, passe au Nord de la sebkha M'ta-El-Ghorra, au Sud 
d'El-Djem et vient à la côte au Sud de Mahedia. Quelques cours d'eau at- 
teignent la mer : tel le Zéroud, après avoir traversé une série de sebkhas 
(sebkha Kelbia, sebkha Djiriba), mais la plupart conduisent leurs eaux 
dans des sebkhas où l'été elles s'évaporent. La plupart de ces oueds ne 
possèdent de l'eau qu'à la saison des pluies et un grand nombre se per- 
dent dans le sable. 

2" Le Sahel central ou Sahel de Sfax, qui descend au Sud jusqu'à la 
vallée de l'oued Elleben. Son altitude est supérieui'e à celle du Sahel de 
Sousse, le sol en est aussi plus accidenté ; par suite, les cuvettes que l'on 
y rencontre sont plus réduites, le? sebkhas plus nombreuses et moins 
étendues. Presque tous les oueds de celte région ne coulent qu'après les 
pluies, et la plupart se perdent dans le sol perméable avant d'atteindre 
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la mer ou les sebkhas. Les principales sebkhas de cette région sont la 
sebkha Mechegoigue, la sebkha Bou-Djeniel, la sebkha M'ta El-Ghorra, 
3" Le Salwl du Sud ou Sahel de la Skira, moins étendu que les précé- 
dents: il s'arrête aux montagnes qui bordent le chott El-Fedjedj. La 
sebklia-en-Noiiail mérite seule d'être citée. 

Sur l'ensemble du Sahel, la direction des vents dominants inférieurs 
varie du Nord au Nord-Est. Les brises marines se font sentir sur la côte, 
mais leur action ne se propage à l'intérieur qu'à une distance relative- 
ment faible. Si l'on compare les roses des vents que nous avons données 
(Voir page 92, carte hors texte) pour Kai rouan, Sousse, E!-Djem et Sfax, 
on verra que le régime des vents présente pour chacune de ces localités 
des différences bien sensibles donnant au climat de chacune d'elles une 
caractéristique particulière. 

C'est ainsi que les vents les plus fréquents sont : 
Pour l'hiver, ceux de : 

N, WSEetNWàKairouan;— SW et NW à Sousse; — N, Set Wà Sfax ; — 
N, W et NW à El-Djem. 

Pour le printemps: 

N, NW à Kairouan ; - NE et NW à Sousse ; — E à Sfax ; — N, SE et NW 
à El-Djem. 

Pour l'été : 

N, NE à Kairouan; — NE et E à Sousse ; — EàSfax;— N, E, SE à Ei-Djem. 
Pour l'automne: 

NE, SW et NW à Kairouan ; — SW, NW et NE à Sousse ; ~ E et S à Sfax ; 
— N, et SE à El-Djem. 

Cette diversité dans le régime des vents produit des différences très 
marquées dans la répartition des températures, de l'humidité relative et 

des pluies. 

Dans le relevé précédent on peut voir combien sont fréquents les vents 
de SE, S et SW, c'est-à-dire les vents chauds. Le nombre annuel de jours 
durant lesquels ces vents soufflent est en moyenne de : 134 pour Kairouan, 
H5 pour Sousse, 112 pour Sfax, m pour El-Djem W. Le Sahel est donc une 
i-égion sur laquelle le siroco souffle très souvent et en toute saison, aussi 
les cultures n'y sont guère possibles que dans les bas fonds et les parties 
abritées. 

Les pluies totales annuelles sont comprises entre 200 et 450 millimè- 
tres. Le Sahel de la Skira appartient à la zone peu pluvieuse, la moyenne 
annuelle y est inférieure à 300 •"!"•. Elle se relève plus au Nord : elle est 

de 300"/™ au Nord de Sfax et elle dépasse 400"'/"' à Sousse. 

(1) Voir page 160 la note qui accompagne le diagramme de la températui« i El-UJem. 



,Google 



158 



LES HÉGtONS NAT(JBI;LLëS DE LA TUNISIE 



Les pluies totales annuelles successives y présentent la plus grande 
variété, quelques exemples pris dans le tableau suivant en donneront la 
preuve. 

En 1888, il est tombé ITS"/" en Séjours à Kairouan, 30i en «jours ;i 

Sousse, 190 en 37 joufs àStax. — En 1897, on a eu SliÔ""/" en 35 jours à 
Kairouan, 3^2 en 2ti jours à Sfax, 339 en 50 jours à El-Djem, et à Sousse 
qui est la région la plus pluvieuse du Sahel, on n'a eu que ISS™/'" en i4 
jours. Enfin, les années 1898, 1899 et 1900 sont aussi reiriarquables : elles 
uioutrent eu outre de Tirréguiarilé locale combien est difft'îrent le régime 
lins pluies de Sl'ax et de Sousse. 

Si l'on considère la répartition Jes pluies par saison (voir le diagram- 
me comi)aratit' du régime saisjnnal des pluies, page i^i), on verra 
que pour Sfax et El-Djem les pluies d'automne sont sensiblement égales 
à celles de l'hiver, pour Sousse celles d'automne l'einporleu t. 





KAIROUAN 


SOUSSE 


SFAX 


El^DJEM 




n!ir 


jom. 


mm 


Jouis 


'm^ 


jours 


Zr'~ 


Jours 


1885 


Ibl 


48 


Itj 


48 


126 


' 43 






18% 


UIJ 


o^ 


d84 


52 


392 


59 






1887 


208 


i\ 


448 


53 


295 


55 






1888 


171 


2G 


304 


44 


190 


37 






1889 


12'î 


iâ 


470 


59 


299 


28 






1890 


5^0 


12 


519 


04 


443 


56 






1891 


468 


73 


447 


59 


192 


48 






am 


367 


55 


477 


75 
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j> 






1893 


423 


64 


315 


62 
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D 






-1894 


2<M 


53 


428 


57 


218 


34 






189-. 


220 


35 


205 


44 


81 


20 






1896 


SU 


49 


363 


51 


269 


38 


351 


49 


1897 


36.-, 


35 


162 


44 


332 


26 


339 


50 


1898 


552 


61 


368 


77 


123 


18 


230 


48 


1809 


505 


4C 


325 


69 


137 


15 


263 


41 


1900 


274 


17 


264 


53 


103 


33 


171 


36 



guère 3 à 4 centimètres. 



Les fortes pluies sont rares et ne 
On peut en citer quelques exemples : 

Sousse. — 1900 : 2201/118 le 4 juin en 1 heure, 40 m/m le 10 octobre. 

Stax. — 1894 i 81 -/«' 2 le 2 2vrii ; — 1896 : 24 m/.o 5 ic 25 mars, 45 "./"■ le 13 
mai ; — 1897 : 71 m/m le 25 février [il n'était pas tombé de pluie appréciable 
depuis le l^r janvier) ; 30 m/-» le 15 avril ; — 1899 : 20 "/" le 16 mars. Du 16 
mars au 14 novembre il ne tomba que 4 •"!"' en juin. 

El-Djem. — ISffi: 25»/"> le 7 mai : — 1896; 38 m/.ii 4 le 1^ et 48 ™/>" 1 le 30 
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avril, 44 •'/«• le -13 mai ; — 1897 : 39 u»/'" le 25 février, 38 h./»- 6 le 3 juin. Durant 
le mois de décembre il est tombé -140 m/" en 13 jours, or, la moyenne du mois 
est de 54 m/ni pour 9 jours. Nous citerons encore la pluie du 8 janvier 1901 
qui donna 58 ™/">. . . 

Les pluies du Sahel sont donc des pluies irréguUères et suivies de lon- 
gues périodes sèches : aussi les récoltes de céréales n'y sont-elles guère 
assurées qu'une fois sur trois ou trois. 

L'humidité relative de l'air a sur le climat du Sahel, comme d'ailleurs 
sur celui des pays où les pluies sont faibles et irrégulières, une influence 
marquée. Sur la région côtière l'humidité est de beaucoup supérieure à 
celle de l'intérieur, à Sousse et à Sfax \'&if, quoique relativement sec, 
contient suffisamment de vapeur d'eau pour être saturé aux heures 
fraîches de la journée et, particulièrement, le soir après le coucher du 
soleil. A cette heure, très souvent, la transparence de l'air est troublée 
par la vapeur qui se condense, les objets se couvrent d'un dépôt consi- 
dérable de rosée, la terre se mouille, les habits s'imprègnent peu A peu 
d'eau. Mais au milieu de la journée, l'air surchauffé est d'une sécheresse 
quelquefois pénible à supporter. 

Les expressions de moyennement humide, moyennement sec et très 
sec, n'ont qu'une signification relative, cardans les relevés faits dans les 
stations qui ont fourni les données sur lesquelles repose notre étude, on 
ne tient compte que de l'humidité relative observée à une hejire déter- 
minée. Au cours de la journée, l'humidité présentant un maximum 
et un minimum^ il existe des heures durant lesquelles l'air est très 
humide, d'autres où il est moyennement humide, moyennement sec et 
même très sec. Ce sont ces variations qui rendent pénible l'ensemble 
des conditions du climat; de ce que l'air,le soir, est très humide il ne s'en 
suitpasque le climat de Sousse, par exemple, soit humide; il conviendrait 
donc de connaître plus exactement les variations de l'humidité et de mul- 
tiplier dans ces régions les heures d'observation afin de connaître le 
nombre relatif des heures sèches et humides de la journée. Les relevés 
recueillis par le Service Météorologique permettent de caractériser ainsi 
les saisons sur le Sahel : 

Hiver : moyennement humide à Kairouan, El-Djem ; moyennement sec 
à Sousse et Sfax; 

Printemps et automne : moyennement sec pour tout le Sahel ; 

Eté : Moyennement sec à Sousse, Sfax, El-Djem; très sec à Kairouan. 

La température est l'élément auquel le climat du Sahel doit son carac- 
tère dominant. I^ température moyenne de l'hiver y est de 12" et celle 
de l'été de 28". La moyenne des températures minima de l'hiver est de 
6«; quant à la moyenne des maxinia de l'été, elle est de 32° sur toute la 
région côtière, mais à l'intérieur elle atteint 38". Le tableau qui donne la 
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caractéristique agricole contient aussi ces données générales; ce tableau est 
précisé par celui qu i résn me les observations relevées dans chaque localité. 
I^ caractère de la variation diurne de la température est assez'bien 
défini pour la région côtière et pour l'intérieur par les diagrammes que 
nous reproduisons et qui sont relatifs l'un à Sfax et l'autre à El-Djem. 
Tous les deux présentent deux tracés pris l'un au cours de l'été et l'autre 
au cours de l'hiver, ce qui donne une idée de la variation de cet élément 
aux périodes extrêmes de l'année. 



Diagrammes (aurais par le thermomètre enregistreur de la station de Sfax 
Trait plein supérieur : semaine du 24 au 30 juillel 1901. Le» minima reitem étevéa .- H à li- 
guant aux moioma, il» «uni coiitpiig entre SI et 3S: Le» minima ont oinéralement Heu vst» le» 
S heures du malinjet de» 10 heures la ttmpinUurt ett&eoie et voisine du maafimuni quotidien qui 
ge produit à «ne heuit omet liréoullire, entre iO heurta u 4 heare»,duratit celle période la courte 
préaente un plateau flu» uu moine stniwiur indiquant la pennatance de» forte» ehaleure. La diffé- 
renée entre te» températures mammum et tninitnuni eMralaCwenient faibU : iO à ti: 

Trait pointiltè InUrieur : semaine du 19 au 2â août 1901. Il présente quelque» anomaliet re- 
inarqufthiëei tpul dfabard Vampiitude dtuniB est tré» faible, de plu»,cl>aque jour présente Hve ano' 
m^He particulière : lundi, température de fS" eoneiantede 6 à 10 Heures dusoir.Mafdi, minimum 
ti' à iheui-e», il 10 heures lema^mum atteint f7 degrés se poursuivant jusqu'à S heures du sctii*.' 
de S heure» à minuit SI' S à tf: Mercredi, minimum à 4 heures : S3-, maaimum à midi : !i'. 
Jeudi minimum Sî- te maintient de minuit à i heures, maximum : iO" h iO heures ; de 6 heures 
du suif il 1 heure da matin, température fixe de 87- ; (es aulres trois jouméee préeenlent des 
anomaliii* ntuina curieuses. 

Trait plein intérieur : semaine du 14 au 20 janvier 1901. 1.^ tracé est moins régulier que celui 
dejulllM; néanmoins il montre que la température maoMnum quotidienne est généralement île 
courre durée; enfin, le» minima de l'hiver descendent parfois au-dessous de zéro,tei celui du jeudi. 
L'amplitude diurne eat ar««i plus faible que pour l'été. 



Diagrammes fournis par le thermomètre enregistreur de la station d'El-Dlem 

Trait supérieur -. semaine du 8 au 14 juillet 1898. On voit combien sont élevés les maanma 
quotidiens ; i^ — 4.1 — il — 48. -i — 41 — 45, â et 39-5, Les minima sont relativement bas ; Î3.S 
ia. !) — S8~28 .- Sj — Si,5— 93: La différence entre ce» températures vni'ie donc guolidien- 
nement de i7 à tS-, ce qui e»t un écart énorme. Enfin, les maxlma sont en général anormaux, la 
hausse brusque que l'on obsei-ve de i à e heure» est due à des coups de siroco; les lundi, mardi, 
mercredi, vendredi et dimanche le maximum quotidien normal, dû à t'échauffemeni de Vair au 
contact du aol fortement insulé.aeait été atteint et déjà la température ^abais»fat lorsque te »iroco 
l'a relevée; ce» coups de siroco, se fai»ant sentir unpeuavant le coucher du soleil, sont osser frc- 
quenls : on les obsei-ve aussi duns la région des oasis. 

Trait inférieur ; semaine du 31 janvtei' au 11 r^rier 1898, Présente un caractère tout différent du 

entre 8 cl iO; les maxima ont lieu le soir entre midi et deux heures. 
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On pourra voir sur ces graphiques combien la valeur de l'amplitude 
diurne varie de l'été à l'hiver, pour la même station, et, si l'on com- 
pare celle de l'été pour les deux localités, on verra que celle d'EI-Djem est 
de beaucoup supérieure à celle de Sfa\. 

TUNISIE DE L'EST OU SAHEL 
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TKNPËNÂTIIRES HOÏENNES 




RÉGIONS 
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^^- 





CARACTÉRISTIQUE AaRICOLF, 




J 


Hiver 


iu 


I^ 
n 


l« 




%m\ de mm 


400 â 
450 


12" 


28« 


6 


32° 


Sol argilo^iliceui en plusieurs points. 

Région oléicole. — Les céréales y donnent 
une moyenne recolle lous Ips trois ans. — 
Eleva^ie d'ânee et de moutons. 

Dans "la région câtière au Sud de Sousse. 

nappe d'eau :)ardins irrigués, légumes, m'an- 
gera, citronniers, elc 

Plateau d'Ël-Djem : sable rougeàlre. .<i>l 
sablonneui. 


mt\ de siai 


300à 
400 


12 


28 


6 


38 à 
32 


d'oliviers de date récente. 

L'oifte est cultivée dans les bas fonds 
abrités du sii'oco : une boune i-écolte l..u« 
les cinq ans. — iîlevage du mouton. 


SabEi de u sklm 


250 à 
300 


12 


28 


6 


36à 

32 


Faible véKélalion herbacée oh domine 
l'alfa. 
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TEMPÉRATURES MOYENNES DU MOIS 



Teffiptnlnrrs 
«ictpliennelles 



SODUe . 



IDM 32''0 

— 31 

— 3:^ 3 



H'U jaBiler!6<'2 

15 4 
13 9 



EairatiiD.. 
Ei^lei . ■ 



jDiBI 39 6 19 



372 51 



20 19 B 



16 5 3 6 

17 8 5 4 



12 9 49 

12 4 50 



Si l'on se reporte au diagramme que nous avons donné et dans lequei 
sont comparées les valeurs moyennes de l'amplitude diurne de la tempé- 
rature pour chaque saison (voir page 98), on pourr" " — '"' "" 



s lequel 

1 tenr 

■a constater que cette 
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amplitude est à peu près la même à Sfax pour les quatre saisons, ce qui 
semble dénoter une humidité à peu près constante pour l'année; pour 
. Sousse, elle augmente sensiblement de l'hiver à l'été ; pour Kairouan et 
El-Djem, les différences entre celles de l'été et de l'hiver sont énormes: 
Ei-Djem : hiver 12"6, été 19"5 
Kairouan — 12^ — 19<* 
Le caractère essentiel du Sahel est de présenter l'été des températures 
très élevées, et particulièrement à l'intérieur; les relevés de Kairouan et 
d'El-Djem sont particulièrement intéressants. Voici pour Sousse,Sfax, Kai- 
rouan et El-Djem, le relevé des températures maxima moyennes et ex- 
trêmes des six dernières années : les températures de 45 à 48' sont assez 
fréquentes, on y relève même SO" à El-Djem et Sfax. 
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El-Djein est au centred'une région excessivement chaude: les mois de 
juin, juillet et août ont des températures extrêmement élevées et parfois 
d'une persistance remarquable. Voici quelques extraits du registre de la 
station : 

Juillet -1895 

Uales Tempéiatuies 



41» 


19°0 


40 5 


18 


430 


19 


48 ■ 


21 5 


50 


22 5 


48 


24 5 


40 5 


19 5 


39 


17 5 


Juillet 1896 




39*5 


20o5 


41 


220 


44 


22 5 


49 


25 


49 


22 


440 


21 


40 


22 


;i7 


21 


Juillet 1897 




50=6 


20"0 


45 


22 1) 


40 


19 


40 


19 4 


320 


19 


380 


200 


41 


19 


42 


22 


50 


2a 


39 


21 



I Durant 26 jours lesr 
ma ont été égau 
supérieurs à 40'. 



\ Durant 19 jours les niaxi- 
ma ont été égaux ou 

supérieurs à 40o. 



maintenus entre 3 



Pendant 19 jours ils ont 
été égaux ou supé- 
rieurs à 40". 



•funibri? d* 



joui-s 



a élè égui 
ou supei'itur a 40- 

Aoùtl897 35et47» 18o 

Juin 1898 31 47 11 

Juillet > 32 48 19 

Août » 34 47 18 

Juillet 1899 32 48 19 

Août ï 32 40 20 

Ces relevés sont assez éloquents d'eus-mêmes, il n'est point nécessaire 
d'y ajouter de commentaires. Cependant, nous avons relevé lesminimaen 
piéme temps que les maxima pour montrer combien est grande l'ampli- 
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tilde de la variation diurae. Le refroidissement nocturne est donc consi- 
dérable en été : des nuits d'une délicieuse fraîcheur viennent tempérer 
des journées de chaleur vraiment torride. Ce rayonnement dû à la faible 
humidité de l'air et au ciel pur se produit aussi en hiver et au printemps, 
déterminant d'abondantes rosées et aussi des gelées plus fréquentes qu'on 
ne le croirait au premier abord. Enfin, ces chaleurs déterminent sou- 
vent des orages à grêle, mais les dégâts que l'on a notés de ce chef ne sont 
pas considérables. 

Tunisie du Sud ou Région des Oasis 

On peut diviser la Tunisie du Sud en trois parties: 1" la région de» 
chotts ; 2° la chaîne montagneuse des Matmata et des Troglodytes ; 
3" l'Arad, vaste plaine bordant le golfe de Gabès, à laquelle fait suite 
celle des Ourghamma, qui descend du pied de la montagne et s'arrête à 
la frontière tripolitaine. 

Le caractère général de toute cette région est de présenter un sol dé- 
nudé, très souvent sableux ; seuls, les points où l'eau se fait jour possè- 
dent une végétation formée en général de palmiers à l'ombre desquels 
sont cultivés des arbres fruitiers (abricotiers, figuiers, orangers, grena- 
diers, etc.) et des légumes. Ces points sont des oasis, n'occupant qu'une 
étendue relativement restreinte. Quelques-unes sont d'une incompara- 
ble richesse. En dehors des oasis, le sol est inculte; cependant, à la 
saison des pluies il se couvre çà et là d'herbes résistant à la chaleur. 
Les indigènes cultivent les céréales, en particulier l'orge, dans les ré- 
gions basses, où se rendent les eaux des pluies. 

Les vents dominants sont ceux de l'Est et du Nord-Est. Ils alternent 
avec les vents chauds des Sud-Est , Sud et Sud-Ouest qui soufflent par inter- 
mittences aux différentes heures de la journée, mais avec la plus grande 
irrégularité, sans qu'il paraisse possible d'établir de loi à cet égard. 
Quelques exemples démontreront ce fait : 

Gafsa.— 1901 : 8 mars, siroco de trois heures du soir jusqu'au lendemain à 
six heures du matin. — 13 avril, siroco de onze heui-es du matin à une heure 
de la nuit. — 13 août, violent siroco (SE) de quatre heures et demie à cinq 
heures et demie du soir. Très souvent, en été, la journée se termine par un 
coup de vent de SE chaud et chargé de sable, qui souffle en teinpête durant 
généralement une heure ou une heure et demie; il commence habituellement 
vers les quatj'e heures et demie ou cinq heures. On peut citer les journées des 
25. 26, 27, 28, 29 et 30 juin — des 13, 14, 26, 27, 28, 30 et 31 août. 

Nefta. — 1901 : 20 mars, siroco et sable de quatre heures à minuit ; 26, siroco 
de midi à six heures. — Avril, siroco le 8 de midi à six heures ; le 9 de onze 
heures à huit heures ; le 10 de midi à sept heures ; le 11 de dix heures du ma- 
tin à huit heures ; le 13 et le 29 de dix heures du matin à neuf heures du soir. 
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Os quelques cas, tirés des relevés de ces deux stations, montrent en 
outre que le siroco se fait sentir même la nuit sur la région des chotts. 
Sur la région montagneuse et le littoral du golfe de Gabès, il présente 
aussi les mêmes caractères d'irrégularité, cependant il y est moins fré- 
quent et plus atténué. 

Pour toute la région, les pluies sont très faibles. Elles sont appoti^s 
par les vents de NE. Gafsa et Djerba ne reçoivent qu'une moyenne an- 
nuelle de 212 à 220 millimètres. Le versant Est des Matmata est la partie 
la plus privilégiée : la moyenne annuelle à Médenine est de 307 millimè- 
tres. Le printemps est la saison pluvieuse de toute la Tunisie du Sud. 
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Les fortes pluies sont ra 
citer: 



s et leur valeur relativement faible. On peut 
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ToïEUR.— i897:le15mar3l0"-;'"'9,!e 12 avriH2'"/"9; la""/"? Ie3et16"r3 
le 4 décembre (soil '29"",™ en deux jours). — 1899 : le l«r mars ib"Tâ. — iSOi : 
le 13 mai 17""/'" 7, le 13 septembre 26 '"/"'S de neuf heures du soir à minuit, le 
12 octobre 15 "/■". 

Nefta, — 1901 : janvier, IS"'/'" le 12, mai, 16 "■/" le 13, le 13 septembre il"/-. 

Gafsa. — 19CH : septembre, 23"i/™ le 12 ; octobre, 23 "■/"' le 12 ; 15 "/>" le 17 ; 
19 ™/ra le 9 novembre. 

Gabés, — 1900 : mai, 27-;"' le 22. 

Tatahouine. — 1902: 24>";"' le 24 octobre, 4 "/i" le 25 et 13'"/"' le 2B soil 41 
on trois jours; 40"'/» le 16 décembre, 0»'/™3 le 17 etia™/"-» le 18. 

DjEBB.1. — 1891 ; octobre, 19n./«i le 15, décembre, 32»'/'" le 4, 15 "■/»■ le 5 et 
25 m/m le 11. — 1894 : février, tiO «•/•« |e 3, 16 "-/«'S le 23 et 17 ■"> le 25, mars, 
19 n'/"7 le 13. — 1895 : mai, 51 "/■" le 6 de onze heures du malin à cinq heures 
du soir. —1896: février, 25 m/n^ le 7, mars, 21 n>/'° le 18. — 1898: janvier, 28 ■"/"■ 
le 23 el12'°/in le 23, décembre, 19'"/hi5 le 2, 19'ii/™3 le 15 el 15 m/m 7 le 16. — 
1899; février, 29ni;"'5le 24. — 1900; janvier, 15 m/m le 20, octobre, iQ^imie lo 
etl4>n;'n2le11. 

On voit par ce relevé que la région de Djerbaet le versant des Matmata 
reçoivent les pluies les plus fortes. Le caractère de ces pluies est d'être 
torrentielles.. Tombant sur un sol durci, par le soleil, elles ruissel- 
lent à la surface sans pénétrer.et, malgré les barrages que les indigènes 
ont établi le long des oueds, une grande partie de cette eau est perdue. 
Afin de l'utiliser le plus possible, les Arabes tracent dans leurs champs ù 
l'aide de la cliarrue des sillons qui la retiennent et la répartissent plus 
uniformément. Par le même procédé ils l'amènent au pied des oliviers 
et des arbres fruitiers. Ces pluies sont relativement rares, te plus sou- 
vent une journée pluvieuse ne donne qu'une précipitation inappréciable 
au pluviomètre. A Tozeur, en 1897, sur 46 jours pluvieux, 29 n'ont 
donné que quelques gouttes d'eau, en 1898, sur51 jours, 22 seulement ont 
donné une pluie qui a pu être mesurée. 

Les périodes sèches sont nombreuses et d'une durée désespérante«>.A 
Djerba, qui est la région la plus favorisée, en 1894, il n'a pas tombé une 
goutte d'eau du 20 avril au 20 octobre ; en 1899, la période sèche alla du 
17 mars au 2 juin et, en 1900, du 7 avril au 10 octobre. 

La sécheresse est donc un des caractères dominants du climat de la 
Tunisie du Sud, et cependant, la région est très salubreet la culture dans 
les oasis y est relativement rémunératrice. Les céréales cultivées en de- 
hors des oasis y sont d'un rapport des plus aléatoires : il faut attendre la 
pluie pour semer et, très souvent, faute d'eau, le grain sèche à peine ger- 
mé et la récolte est nulle. 



jSBBS persistantes peodanl 
le goutte 



ire du Djebel Matmata, iw MiSNOOillard, 
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L'humidité relative est assez grande sur la région côtière et sur le lit- 
toral des chotts. 

L'hiver est moyennement humide à Tozeiir et à Gabès, moyennement 
sec à Gafsa, Douz, Médenine et Tatahouine. 

Le printemps est très sec à Tatahouine et moyennement sec pour les 
autres localités. 

L'été est sec pour toute la régioh,de même l'automneest moyennement sec. 

Pour le Djerid, dont Tozeur est l'oasis centrale, l'humidité est due aux 
nombreuses sources et au voisinage des chotts. On se rendra compte de 
la variation que subit cet élément au cours de la journée, en consultant le 
tableau suivant qui donne, pour chaque mois de l'année 1901, les valeurs 
extrêmes observées le matin à 7 heures et le soir à 1 heure et 7 heures : 

Valeurs extrêmes de l'humidité relative observées en 1901 





A 7 heures 

du 

matin 


A i heure 

du 

soir 


A 7 heures 

du 

soir 




94 
89 
84 
76 
85 
52 
58 
72 
98 
94 
91 
89 


57 

57 

25 

32. 

33 

28 

25 

51 

40 

60 

45 

50 


76 
83 
52 
49 
81 
36 
37 
41 
86 
71 
90 
81 


,33 
12 
11 
11 

22 
18 
13 
12 
15 
31 
28 
48 


95 

87 

8:1 

62 
78 
53 
57 
51 
95 
91 
87 
98 


^i 




















21 




22 




29 
















66 







Les vents les plus humides sont ceux d'Est,de ESE et de NE, 7 heures 
du matin et 1 heure du soir. 

Les plus secs sont ceux de S, SE et W. Nous donnons deux exemples 
de chaque c 



13 mai 1901... humidité: 

29 septembre, humidité : 
vent: 

10 mars humidité : 

vent: 

i% avril, ...... humidité : 

vent: 
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1,8 température moyenne de l'hiver est de 12", sauf sur lea Matmata,oii, 
subissant l'intluence de l'altitude, elle descend à 11°. Celle de l'été est de 
30° sur les chotts,2â''Sur la région montagneuse et 26° sur le littoral. 

Quant aux températures minima de l'hiver, leurmoyenne est inférieure 
à 6" sur les chotts et la région montagneuse, elle se relève légèrement à 
Netta et à DjerLa. Les températures maxima moyennes de l'été sont com- 
prises entre 38 et 40 sur la région des chotts et le versant ouest des Mat- 
mata, sur le littoral la moyenne descend à 32°, à Djerba elle est de 30<'3. 
Nous résumons ces données par le tableau donnant la caractéristique 
agricole (voir page 165), tableau qui est complété par celui dans lequel 
sont relevés les moyennes et les extrêmes observés dans les principales 
localités. 



TUNISIK DU SUD OU RÉOION DES OASIS 



TEMPERATURES MOYENNES DU MOIS 



Gabâ.... 
OjeiiNi.... 
Toiear ■ . ■ 

Dou 

HtdeBltt.. 
Taiatmlne- 
Ben-ûfdiiiK 



33"2 



ncplioiDelIcs 



49»0 0"4 






■ 42 5 
1 37 7 



JiBtiei 17' 

— 16 2 
-^ 15 

— 16 

— -10 8 

— 17 3 

— 15 4 



^-7 



-«-■io 

-4 
-2 

00 



Ce tableau montre que, si la température s'élève en été jusqu'à 49"5 
(Tatahouine), elle descend aussi en hiver au-dessous du zéro. C'est là la ca- 
ractéristique d'un climat excessif. Le refroidissement est dû surtout au 
rayonnement nocturne, et la raison en est la même que pour le Sahel et 
les Hauts-Plateaux de la Tunisie centrale: humidité relative générale- 
ment faible, ciel dépourvu de nuages. 

Comme pour le Sahel, les chaleurs de l'été sont excessives et d'une per- 
sistance qui les rend très pénibles à supporter ponr les Européens. On 
pourra s'en convaincre par les relevés suivants.; 
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la sont compris 
entre 47 et 27", dont 6 
au-dessus de 40» et 16 
au-dessus de 35°. 



3 sont égaux ou supé- 
rieurs à40°sur lesquels 
on compte 2 à 48», 4 
de 47"2 à 46" et 2 à 45». 



Les maxima extrêmes sont 37 et 48< 
précédents, durant 25 jours, les 
périeurs à 40». 



j Les maxima sont com- 
( pris enii-e 37 et 48» sur 
1 lesquels 19 sont égaux 
] ou supérieurs à 40. 

pour les deux mois 
ont été égaux ou su- 



Juillet 1898. . 
Août » . . 
Juin 1901.. 
Juillet > .. 
Août > . . 
JuilletlP02.. 
Août » . . 
Juin 1901.. 
Juillet » .. 

Juin 1902.. 
Juillet n .. 

Juilletl895.. 
Juilletl896.. 
Août t .. 
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I.a température est donc excessive sur les chotts et la région monta- 
gneuse, elle est tempérée sur la région côtière et h Djerba ce n'est qu'ex- 
ceptionnellement que le thermomètre s'élève à 40", Cependant toute ia 
région du Sud est soumise au siroco et il s'en soit dans ia température 
de brusques variations dépassant parfois plus de 20- en quelques heures. 
On verra dans les diagrammes qui suivent quelques exemples de ces 
anomalies. 



Diagrammes fournis par le thermomètre enregistreur de la station de MetlaoQl (H 

Trait jdein siurfrieur : semaine du 18 au 24 Juillet 1 «98 ; Ceurhe nonnale à taaaHma variant rfc 
Al ti S5- et minima rie SO à W. La temvéralure est élevée âeiàe heurex. Nova retrouvons ici le 

indiquant une liuère pouttée de siroco le loir. Les nvia fratche» euecèrfenl aux chatoies jouméai. 

Trait plein inISi-leui- : s«mnlne du 2 au 9 janvier lR9fl : Courbe normale, les tnaxima oscillent 
entres et lî". les mwima entre — 1 et + S. Les nuUa sont donc ffoiiles et les gelée» ne sont pasrares. 

Ti-olt pointillé supérieur : semaine du 8 au 14 juillet 18M : Courbe indiquant des tempéralures 
mairima et tninima éleii^s, anormnlet. Du lundi au jeudi les maanma vont de 45 à 47*J et les 
minhna restent entre S4 et SO-. Le reste de la semaine se rapproehe de la normale. 

Trait polntlIlA inférieur : semaine du 27 mars au a avril IStW ; Courbe anormale : la température 
s-élévedu ImiiK au jeuHi; les maximosimlM.S 4, SO et 36" et les minimal, 13.5 et iS; puis vient 
une période de refroidissement, les maxima descendent successivement à i6, 91 et ii' et tes minimo 
b 14.5.! et ». La différence mitre le maximum du jeudi (S6''i et le minimum qui suit (14") est 
de S9: De même entre le mas-imum du vendredi I»» et le minimum du samedi (5) on a aussi une 
■ '■'•-■■ -eM: 



Diagrammes fournis parle thermomètre enregistreur de la station de Gafsa 

Trait plein supérieur : semaine du 8 au 14 iulllet 1902 : Courbe normale indiq'iant 'Ips journées 
cluiujtet (40 à iT) suivies de vuils fraîches (fS à £7). La différence entre la température ma.-rimuni 
et la température minimum d'une même journée est tris arande : SO à iS: 

Trait plein Inférieur : semaine du 5 au tl janvier «"02 : Courbe tiormole. montrant par sa dift- 
néallon accidentée les vnriofione de [a tempemfure nu cours d'une même fotim^. Les ma.rima 
tnrtenf del8 nS9- et les minima de — î à + 6: Les nuits d'hiver sont donc froides, les gelées btan- 

Trait pointillé : nemslne du 1" au T septembre 1902 ; lianf le tracé du samedi, tous ceux des 



téjUKiWà 



heureti\ en mftiie temps il a plu. Cest ia plus grande variation brutque 



min de (èr de Ga^. 



(1) Diutrammes communiqués par M. BrnsBAU, ineépleur à tu Compagnie des Phosphates et Che- 
min Hfl fcr Aa fiaf-^n ' ■ I " 
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Diagrammes fournis par le thermomètre enregistreur de la station de Tozeur 

Tratt supèileur ; semaine da 19 au ÎSjuillet 1898 : Tracé normal, la température l'élève lentement- 

. 'Ji, ' "" ,?„^JS? "'"^'"i' ™"' ^^ W.ô à 47- et (es minimade 9tà2T. L'amplitude rjiumn 

eW très nramle 13 ù gO-; ce (mt qui se refouveà Gafia et à SSetlaoui eut un des caraclèrea du 

eUmat de» diotts. Ce caractère est piua eiMgéré dam le Sahara. ■"-'"« «» 

Trall inlBileui' : semaine du S au 14 janrier 1900 : Tracé normal d'une période auront laauelle 



enregistreur de la station de D|erba 

Trait plein supérieur : semaine du 11 au 33 juillet 1S9S : Tracé normal, la température w relève 
du mardi au dimanche, les woxtoia sont compris entre SU et 33- et les minimo entre il et i», ainsi 
qu'on le voit Conipiituite diurne es! très faible 10' en moyenne. Mai» il faut remarquer gue dé» 
8 heures du malin, la température ett voisine du maximum du jour et se maintient élevée jusque 
fers 6 heures du soir. 

Trait vlein inférieur ; semaine du M au 30 janvier 1898 ; Du lundi au samedi tracé normal, les 
Umpératuret maieima oscillent entre ii et iS- et les minltno «Blre 7 et tS". L'ampUlude diwrne.-e»! 
plus faible Vhiver que Fêté et on observe aussi la tendones à la formation d'un plateou supérieur 
indiquant la persMance au cuura de lajiiumée de la température mairimum. 

Tmlt jiolnlill* supéi'leur : semaine du 13 au 19 juin 1898 : Courbe montrant la variation anor- 
male produite dans la temfiérNiure du mereredi par un coup de tiroco. Des alternances de vent de 
-VE et de SW déterminent les vai-iationa observées de 6 heures du matin à midi, à ce toomeni ie 
liroeo peitiste, la température s'élève à id", de deux fteurss du soir à huit fieurea eUe descend de 
i6 àîS; soit mie variation de Si- en 6 heures. 

Trait poinlillé Inférieui' : semaine du 12 au 18 décembi-e 189S : Tracé anormal particulièrement 
le tamedi et le dimanche. Le samedi de S heures du mcUin à 6 Aeurc» du soir la température est 
inférieure à eeUe de la nuit qui précède et de la nuit qui suit. La température te reWue lenlemsnl 
en subissant de nombreuies baisses brusques du samedi à 8 fleures du malin, au dimoncAe à 6 
heures du soir. Ce jourJà l'Ile était couverte par un brouillard inlense. 

La Tunisie du Sud n'est guère colonisable pour les Européens, et ce- 
pendant les oasis, en particulier celles du Djerid, de Gabès, de Zarzis, 
et Djerba, sont très productives et donnent lieu à un important com- 
merce. C'est par l'éducation agricole de l'indigène que l'on pourra ren- 
dre k ce pays sa richesse passée, richesse dont témoignent les nombreu- 
ses ruines romaines qui y sont disséminées un peu partout. Dans l'Arad, 
la culture de l'olivier prime toutes les autres et est d'un rapport plus 
assuré que celle du palmier et des céréales. A, Gabès on compte de 15 à 
20.000 oliviers indépendamment des 27.000 qui ont été plantés le long de 
l'oued Melah. A Djerba, 500.000 oliviers donnent de 3 millions à 3.SOO.OO0 
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[ournis par le thermomètre de la station de Ben-Gardane 

Trait plein supérieur : semaine du 11 au 17 juillet 1896 : Tracé normal dana lequel on peul re- 
eonnttUre par te plateau supérieur le c*tractà>'e que noue aootv trouvé pour DJerba -' la durée des 
température» mamima. Les variations quotidienne» sont irrégulièrt» et l'amplitude diurne varie de 
S* (uenrjreili A »amedii à tO- ilundi à mardii. Le régime de la température de l'été eti à la foie 
marin et continental auivant que le vent ùient de la mer ou de l'intérieur du continent. 

Trsit plein infËileur : semaine du 23 au 30 décembre 1902 ; Tracé normal, le» maicima aonl rela- 
livenient élevé» de IS- à H- et les miniina assez ba» 5" à 0-â, l'amplitade diume est (rèa marquée et 
varie de 10 & iS: 

Trait pointillé supérieur : semaine du i au il mai 1903 : Tracé anormal le aendredi la tempéra' 
lure à midi est de à1- 5, à 6 heures elle ilescend à 19- ie minimum gui »uit est de il: Enfin le 
»amedi de midi à 6 heures elle bai»»* de tt à iO-.puie se relève et à S heures du matin elle est de 



Trait poinUllé Inférieur : semaine du 9 ati 1 
ment progressif de la température, les maxim 



litres d'huile par récolte moyenne. A Zarzis les olivettes comprennent 
20.000 pieds en plein rapport et 15.000 jeunes arbres. 

Quant au Djerid, lormée par les oasis de Tozeur, Nefta, El-Oudiane 
et El Hamma, on n'y compte pas moins de 1.090.000 palmiers donnant de 
8000 à 10.000 tonnes de dattes deglat et 15.000 tonnes de dattes de qualité 
inférieure. A El-Oudiane une olivette de 26.000 pieds peut produire 
jusqu'à 5.000 litres d'huile par an. Sur le territoire des Matmata 23,700 
oliviers peuvent donner une récolte d'huile estimée à ni4.950 francs, 
17.675 figuiers produisent pour 66.760 francs de fruits sèches. La récolte 
annuelle des céréales est estimée à 24.100 francs et celle des dattes à 
23.980 francs. 

Enfin, même dans l'Extrème-Sud tunisien, à Ben-Gardane, localité si- 
tuée dans le voisinage de la frontière tripolitaine, à 8 kilomètres de la 
mer, le sol permet la culture de l'olivier, des arbres fruitiers et des 
céréales. 



Au cours de notre étude, nous avons déterminé pour chaque saison la 
valeur des éléments climatologiques des différentes parties de la Tunisie. 
Dans un rapide aperçu sur l'ensemble de l'année nous avons examiné 
la variation que présente chacun de ces éléments. Enfin, nous avons été 
conduit à considérer la nature, le relief, l'exposition du sol, ainsi que ses 
produits agricoles; en réunissant ces nouveaux caractères à ceux que 
nous avait donné la météorologie nous avons pu diviser la Tunisie en 
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zones ou régions naturelles caractérisées chscune par un climat particu- 
lier. Nous avons donc atteint le but que nous nous étions proposé. 

Au point de vue agricole, la connaissance du climat est tout aussi in- 
dispensable que celle du sol. Pour M. Marcel Dubois, l'éminent profes- 
seur de Géographie coloniale à la Sorbonne w, « c'est toujoars le climat 
« qui intervient en maître et rend divers d'aspect des terrains de même 
« composition chimique, comme ailleurs il impose une même végétation 
a à des terrains très différents. Aussi instructif est le contraste >les sols 
« de tertiaire éocène que l'on rencontre également au nord et au sud 
« de la Tunisie : Ainsi, dans son savant commentaire de la carte géoio- 
« gique de Tunisie, M. l'ingénieur des Mines F. Aubert, observe que; 
« dans le Nord, les différents étages de l'éocène inférieur sont également 
e très fertiles », tandis que «dans le Sud, les différents termes de réocène 
« sont peu fertiles, soit par suite de leur nature, soit par suite de la sé- 
« cberesse du climat. » Il n'est pas douteux que le climat est là l'élément 
« essentiel de variation. Le même observateur remarque le passage d'une 
« extrême fertilité à une infécondité presque absolue, suivant que l'on 
« observe au Nord ou au Sud les terrains quaternaires de la Tunisie. 
« C'est sans perdre des yeux la carte climatérique qu'on devrait toujours 
« consulter les cartes indiquant la composition chimique des terrains. » 

Or, cette carte n'existait pas, nous avons essayé d'en déterminer les 
principaux éléments à l'aide des documents que nous possédons. Ces do- 
cuments, nous l'avons dit, ne permettaient pas une étude parfaite : c'est 
pourquoi nous avons eu pour objectif plutôt l'utilité que la perfection. 

G. GiNESTOUS, 

Professeur au Collège Sadiki, 

Charnré du Service Hétà>rnlogique à la Uirectinn «l'iiérale 

de l'Ensetguement public. 
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ERRATA 



19 l'examen du diagramme de la pafçe 7 dispense, etc. 

33 ce groupe résulte, etc. 

29 et 30 mais ia valeur moyenne y est en rapport dii-ect avec la tem- 
pérature, 

5 il n'y a d'exception que pour les régions de Kélibia et de 

Gabès. 

4« avant- dernière : il est probable que le minimum qui suivra sera 
— 2" et il y aura gelée. 
25 Voir page 30. 

4 et 3" avant -demi ère ; mais l'effet qu'elles produisent y est différent. 
'20 par suite les résultats. 

'£^ voir pafîes 11 et suivantes : Les considérations... 

19 id. 

27 il est probable qu'il en est de même pour Tozeur. 

2(i (T-t étant la différence de la moyenne...} 

3 et les Hauts -Plateaux on en compte. 
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